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■ M il . 

t'ÉGOLE MODEIUVE. 

b 

Quand nous «rom éotmé y des premiers , le nôm d^jSi^ê^f ' 
moderne a la secte qui s'est élevée il y a sept ou huit ans 
dans les arts , on a dit qiié cette qualification était trop pom- 
peuse, que c'était donner ua nom de géant a uii pygmée ou 
celui de temple a unebicoçie. Il faHait pourtant bien trou- 
vier une dénqtfûoalioa sonoie pour celle bande d'écblien qui 
ne parlaient do rien, moins que dWtércer leois^^naltzesy. 
morts ou yifsjy d^anéantir tous leurs ottVrages, et d^âever en 
place des œuvres capables d'aller au septième ciel. Les vieux 
uiuLiies devaient oirc brises à tout jamais j les formes suran- 
nées de Fart et de la littérature; devaient être renouvelées, 
non pas des Grec^..;- enfin^. U devait résulter d'uiie non-*. , 
Telle poétise sans poésie, aune nouvetla théorie .ans rè- 
çles^ des productions; teOe» t^^im. ^isxi vit jamais... C'est ea 
* çeU«nlement qu'ils ont itenu pefrcde.' • r 

Nous avions imaginé aussi , [)Oiir plcjuer leur amour-p4;o- 
pre et les dégqùter du métier, dç leur démontrer que le parti 
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public est revenu a luîrmène ^ il a secoué ses oreilles , frotté 
ses yeux ^ et il à rèoonnu tout oe qu'il y a d'impudent et de 
misàvble dails les csums %u*ou ^vait prétendu lui imposer 
comme dignes a jamais de son admiration» Le désenchante- 
ment r^îjvcniA presque aussi vite qu'était venu reiigoiicnieiU, 
et, à l'heure quil est, il n'y a plus guère que le pouvoir," 
Tadministratiou , qui soient encore sous le joug des romanti- 
ques. Je leur en&is bien mon compliment ( au pouvmr et à 
Tadmimstration ) ; m<iis quelque chose manque à la&itisfae- 
tionque j'en éprouve : c'est de les voir un jour affublés , 
pour tout uniforme, du chapeau pointu et de la barbe 
de même. 

A travers tout cela , il faut étie juste. Si la littérature mo- 
derne ne s'est pas encore amendée, si elk continue avec ef- 
fronterie un dévergondage et des déportemens dignes de Gha- 
renton ou du bagne » les arts u*ont pas &tt preuve du même 
endurcissement, de la même impémténce. Les plus grands 
fous eu peinture sont déjà venus à résipiscence , et ont cédé 
la pbice II des novateurs moins extravagans qni, sans s'en dou- 
ter , se rapprochent peu à peu des beaux modèles. 

Une autre remarque , que nous avons faite déjà, c'est que 
le tour de folîe pour la sculpture^ n'est venu que. plus tard 
et. en dernier , lorsque déjà sa sçBur revenait aux principes de 
la raison. -C'est donc la sculpture qui tient aujourd'hui le 
scepiic du romantisme , c'est a elle qu'apixirtient la palme. 
Cela nous î{^])[)rlle (pardou de la compaiaibon) la Société des 
Bêtes, qui tint pendant long-ten^s ses séances à Montmartre, 
et qui délivrait pour unique récompense a celui qui avait dit 
la meilleure bétise, une -petite botte de ibiu suspendue par un 
ruban a la boutonnière jusqu'à ce qu'une bêtise meilleure 
encore fît passer au nouveau vainqueur, cette honorable déco^ 
ration. 

La sculpture a commencé, il y a trois ans seulement , à se 
jeter dans les voies romantiques ; c'est depuis lors qu'on a vu 
dans quelqq^ ateliers» au salon du Louvre ^ et qui pisest 
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âam quelque» concimrs k TÉcole royale des Beainc-Ârts , dé 
ces grandes maquettes de terre ou de plâtre ^ dont les auteurs, 
dcmoant tout au jet de k coïbposition , à Texagération des 
formes et des mouvemtiis, du IVacas d'effet, ont dédaigné le 
savoir, le bon goût , la vérité racine , et ont fait semblant de 
mettre sous leurs pieds les qualités qu'ils n'avaient pas dans 
les mains* C'est de 1851 que datent le Roland furieux de 
Duseigneur , TAng» rebelle de M. Maroefaetti, les Lut* 
tins de M. Moyne^ Gharles-le-Tonéraire de M. de Tri- 
qnetti. En A 833, nous ayons tu les Deux pauvres Femmes, 
en terre cuite , de M. Préault , et la Mendicité du même au- 
teur, une Larme pour une goutte d'eau , de M. Duseigiieur; 
une Scène de Sabat, par M. Moyne. En 1854, nous avons 
eu, outre FÂrchange saint Michel, la Tuerie de M. Préavltji 
le Fléau de la guerre, par M. Yénot. 

Maif c^n esl: par tout t le jury d admission au Salon, qui, 
dk.t^a^ à autre , se montre d>ne singuliërè susceptibilité , 
noiis a privés ^ cette * année ^ . de la fue jde certaines autres 
productions romantiques qu'il avait fallu,- bon' ^l^ mal gré , 

soumettre a sou examen. De ce nombre est un groupe inté- 
ressant, d'un artiste que nous venons d'avoir l'honneur de 
nommer plusieurs fois, et représentant des Pariai; ila été im- 
pitoyablement refusé pa^ le jury ! Pourtant cemêmc jurj avait 
admis la Tuerie. Peut-eti:e a-t-il pensé que c'était assez. 
Peut-être, aussi, a-t-il voulu entrer exactement dans Fesprit 
de Touvrage , et considérant que-ranteur avait eu rinferition 
de faire les Parias de la sculpture ^ on aura cru qu'il fallait 
les fuir , les chasser , les forcer de se cacher a la vue , comme 
on fait dans l'Inde de k caste des vrais Parias. 

Quoiqu'il en soit , aux yeux certaines personnes , c'est 
un grand péché sur la conscience du juTY de 1834, que 
d'avoir refusé les Parias» L*ini des admirateiurs de cette sa- 
Uime production l'a dessinée /sana<ispéier.d'en rendre toutes 
les beautés (car il y a des choses que le crayon ne saurait 
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rendre) , et U «l uiis au ba3 cette simple et touciiante ùis« 
criptiou ; • 

Vu ^ a son ont» fi» tel^ 

Cela remet sur le champ en mémoire la célèbre somaiice 
àe Ridnrd-Cc^'detLioii^ à la<|uelle il est fiicile de ÏËMra 



^ ^ . . 1» terre il a*efft que Boi 
' '~ ' Çaij^intéfcsse à te personne. 

- I • I > . . . . 

i ' WBtb^^éiikaBX, fue l6 jmy s'ariange' avec le public si le pu^ 
bliè laf rdeflEÉMulé les Parias. Ifoos- avons f^ît notre devoir 
d'historien en rendant compte des faîte*; et si ce même public 

reste indifférent, si ison Ixm i;out, qui semble renaître, lui 
C^ipmaude aussi de fuir ces |)aiivj-es l-in ias , (pic railleur 



mm 


m 







]|k p4^ifr prpt^. F. 



X.A VIEUGE AU POISSON , 

DE BAimiL , 

♦ 

^^IGATION KOUVlLtS DB CE XABLZ1.V ^ AVEC mmiBUM DSUIiri (^)* 

fâM 11» 0« BBIAOOi 

• (Eltnit. ) 

. Lorsgae plusienn siiclesvont passé sur la tête d'un artiste 
que le ciel favorisa desdons dagéniei et qui ena laissé 

^ t ■ — 

(4 ) Brochure à Fanfi, etiM fidn-to-Pneor , me Porée-Saiatn^ 
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mortels souvenirs , sa gloire est un dépôt sacré remis entre 
les mains de la postérité , pour qu'elle la conserve pure et 
sans tache ; et s*il arrive un jour ^ qu'étrangère a la pensée 
intime qui le guida dans ses tnraux , cette même postérité 
semble découvrir^ dans qudques^unes de ses œuTres ^ des 
nuages capables d*en obscurcir Téclat , il appartient tm amis 
des arts d'essayer de les dissiper; heureux de voir la gloire de 
celui qu'ils arl mirent , plus belle et plus rayonnante. 

Tel est le généreux dessein que s'est proposé Tauteur de 
ropuscule dont nous venons aujourd'hui entretenir nos leo- 
teurs. 

La Vhr§e au pmEmn^ faite en ibiÂy passa de Fatètier die 
Rapbaél dans l'église du courent des BorainicaHis ée Kaples. 

Ce tableau fut ensuite transporté en Espace , d*où il vint 
orner notre Musée royal , a Paris ; ft peu de temps après il fut 
rendu à ITspagne , qui en est restée le dernier dépositaire* 
Cette production, Tune de celles qui prennent rang dans, 
cette échelle à Taide de laquelle on déténnihe ks trois Ages 
de la Yie de Ra|^él oomme pdotre y mar y a le passage ^ 
sa seconde a sa troisième manière. Voici la description qu'en 
fait M. lieiloc. « La Vierge , tenant TEniant Jésus dans ses 
bras, est assise sur un siège exhaussé par un soubassement , et 
occupe a peu prçs le milieu du tableau^ A droite, et sur le 
premier j^aa est un adctooent k dami piœieiné; dirait 
qu'il, Tient d'étxe introduit k Tinstintpae na ange qm y placé 
derrrière lui ^ semble le soutenir légèrement <n lin passant 

le Lras droit autour du corps. L'adolescent tient de la main 
droite un poisson , sus|)endu a un petit cordon dont on aper- 
çoit le nœud entre le pouce et l'iadex, et étend la gauche , que 
son guide céleste tient dans la sienne comme pour la diriger 
versl'iipage révérée* A la gaiuohedA la Vieige est un TÎeillard 
agenouillé sur le gradin le plus élevé du sonAasscnent dm, 
trône : il tient dans ses mains un gros livre ouvert , dans le- 
^1 r£niant Jésus porte fia xuain gauohe , en même temps 

♦ ■ 

< • * . 
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qu'il atance la droite ■ve» Tadolesc^t. Aux pieds du vieil- 
Jard> on voit la tête et les pattes d'ua Hou eu l epos. » 

Telle est la description fidèle du tableau dit la Vierge nu 
poisson, a cause du poisson qui y est représenté. Mais quelle 
fut ridée y la pensée intime qui domina ici Raphaël , et qu'il 
»'e£&>rç« d exprimer dans cette suave composition? C'est ce 
^*il Va^t actudllement de découvrir. 

Vasari , peintre et architecte italien , écrivant la vie de ce 
^and arlisle, trente ans envirou après sa mort , parle en ces 
termes du tableau de la Vierrjc au poisson : « il lit ( Raphaël j, 
vers le même temps , un tableau a JXaples , qui fut placé k 
Seint-Dominique ^ dans la chapelle où est le Christ qui a 
parlé k SAint-Thomas-d'Aquin. Oa y voit la iSainte-Vierge , 
Sa'int-Jâiôme en hahit de cardinal^ et un Ange Raphaël ffii 
accompagne Tobie. » 

Or, tel est l'empire qu'un écrivain opîèbrc exerce sur ses 
concitoyens et sur la postérité, qu'il est cru sur parole alors 
même que son assertion parait peu yraisemblable. Aiusi , bien 
qu'il fut reconnu que persoiniei mieux que Raphaël^ n'eut 
dans son urt le sentiment des convenances , ne posséda la jus^ 
tesse et la correction des pensées , et ne sut faire plier son gé- 
nie à Tobsei valion des règles établies , pour fixer les vrais 
rapports entre les circonstances de temps , de lieux et de 
mœurs^ ropinion de Vasari fut adoptée généralement. 

Deux savons académiciens y M. Quatremère de Quincy et 
M. Émcxie David , grands admirateurs du génie de Raphaël, 
ont fait d'adroits efibrt», Tun potur déguiser de son mieux , 
l'autre pour éloigner entièrement le reproche d'anachronisme, 
qu'il mériterait justement , si ïon suivait exactement i'opi- 
pinion de Vasari, 

• Suivant M. Quatremère , il faut ranger le tableau de la 
Vierge an ^loitf on « au nombre de ces associations purement 
conventîonnelkB de saints personnages , dont les peintres 
réwiissment alors les images dans un mène tableau , au gré 

de la dévotion de chaque particulier^ et qui ne signiliaieut; 
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souyent que les noms de baptême de celui qui Rivait com* 
mandé le tableau; ici ^ dit-il ^ ce ne fut peut-être qu'un hom- 
mage rendu alaSamte^yierge, par cpelqu un qui s*appclait 
Rapiiaël Jérôme. » 

L'opinion de M, Émeric David est différente , H veut re> 
pousser entièreipe^t du tableau de Rapbaèl Finculpation d*a- 
nacbronisme , tout en y conservant néanmoins le jeune Tobie. 

Il y voit im sujet allégorique , fondé sur ce fait qu'il cherche 
a établir : savoir , que jusqu'à l'époque du concile de Trente , 
le livre de Tobie ne fut point généralement regardé comme 
canonique^ mais seulement comme une histoire religieuse , 
morale; qu'a Rome cependant, et sans doute aussi cbez les 
Dominicains de Naples > on considérait comme £usant partie 
des livres sacrés : « .Cela posé , c'est , dit-il , la canonicité du 
livre de Tobie, que le peintre a voulu rendre sensible, 
et la version de S^int-Jérôme qu il a eu pour objet de célé- 
brer, etc. ce 

Ces douLles explications sont ingénieuses , on ne peut le 
nier, et [)his d'un artiste, plus d'un admirateur de Rapbaël 
n ont pas liésité de choisir entre elles et de s'arrêter la , sans 
Youlou* percer plus avant le nuage qu'elles ont entr'ouvert ; 
mais eUes sont loin de satis&îre l'auteur de cette notice , qui, 
tout en reconiiaisBBnt ce qu^eUes ont de spécieia , s^eiîorce de 
les combattFe pour leur en substituer de nouvelles , qui lui 
semblent soulever entièrement le voile dont s'était revêtue 
jusqu'à ce jour la pensée qui domina un grand peintre dans 
l'une de ses plus touchantes compositions. Nous n'exposerons 
pomt ici tous les argumens dont il s'appuie pour triompher 
dans la première partie de cette iftohe ^ convalincu que le ta- 
bleau de Raphaël eneoum toujours justemenit le rej)rodie 
d'anachronisme tant qu'on s'obstinera a y voir le jeune Tcxbîe, 
c'est a Ven faire Lli.sj)araître qu'il consacre d'abord tous ses 
soins ; et ses raisonuenieiis nous semblent d'un grand poiils. 
Qn peut en juger par ie-passage suivant : ce . . ^ Lorsque 1 obie 
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partit pour son voyage, il touchait k l'âge viril^ or, note» 
prétendu Tobie est h peine sorti de Teolkace, 
. « Le poisson dont il est queition était une espèce demonsr 
tre iBaxin^ capable de dévorer un homnie dans la foiee de 
râge. Nous le demandons , est-il croyable que Raphaël , dont 
le goAt était si exquis, dont toutes les créations portent Tem- 
prcinte du génie, ait pu imaginer de nous représenter ce 
ïiKMislre effroyable par le petit poisson que nous voj'ous sus- 
pendu à la main d'un enfant? En vérité , il y aurait la une 
pauvreté d'invention par trop indigne de Raphaël. Que di- 
rions-nous, si on nous voulait faire accroiire qii*un des plus 
célèbres statuaires de Tantiquîté a représenté aussi mesquine- 
ment le lion néméen, par exemple, ou le sanglier calydonien, 
l'un supendu a la main d'Hercule, et l'autre à celle de Mé- 
léagre? » 

Quant k Topinion qui consiste à voir dans le tableau de 
Raphaël, une image allégorique de la canonicîte du livre de 
Tobie, rameur parait la détruire entièrement en soutenant 

contre M. Emeric David, que lors de la convocation du con- 
cile de ïix^utc , il n'existait plus de doute dans la catholicité 
sur le caractère sacré du livre de Tobie j et que ce concile., 
loin de consacrer pour la première ibis son inspiration , 
n'avait Mt que déclarer de nouveau quels étaient les édnta 
que rÉglise avait de tout temps considérés conune tévâés. 

Mais il est temps d'arriver a l'explication nouvelle donnéé 
pai l'auteur de cet opuscule. C'est à l'aide du flambeau de 
Tarchéologie qu'il croit avoir aperçu le sens caché dans le ta- 
bleau de Maphaël. Convaincu qu'il ne serait venudans l'idée 
de pevsonne d y placer le Jeune Tobie, si Timage d'un pois* 
son. ne s'y était trouvée représentée, il s'est denttndé si cet 
attribut appartint exclusivement au jeune Israélite , de tdk 
sorte qu'il ne pût désigner que lui seul ; et sur la réponse né- 
gative , il a fouillé dans les annales de l'antiquité chrétienne ^ 
pour y découvrir quels étaient les signes symbolii^ues em- 
ployé parka &dèles.,.pottr se rmiumitre Wiinsks «v^» 
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alors q[ue» penécuté» et seniani kbesoia decMBotun^yer en- 
semible , ils àaient oontnînts^ afin de ne peint se tromper , 
d^ayoir recours a des moyefts ingénieux. Or , pdmi ces ob- 
jets symboliques , siguili* aiifs pour eux seuk , se trouve à 
chaque iiislaiit la fif^ure d^iin poisson. Les premiers chrétiens 
en effet avaient choisi le pomon y comme un de leurs princi- 
paux emblèmes; soit parce ^e les lettres du mot gi*ec ixOvc 
(Ichtus), j9oûsoit> sont les initiales des noms /enit CàfùHm; 
soit encore pour montrer que comme le poisson aatt et ne peut 
yiyre qu'an sein de Tonde, de même lè chrétien ne peut 
txouvti Je véritable vie que par ron<le régénératrice du bap- 
tême. 

Partant de celte donnée ^ M. Belloc continue ainsi : « La 
pensée qui a dirigé la main de Raphaël est Tentre'e, dans le 
sein deTÉglise» de rkomme édairé parla foi. Rien n'est plus 
touchant que la manière dont le peintre a exprimé sa pensée. 

Un néophyte dont les traits sont empreints de candciu et 
d'iiinocence , tenant a sa main le signe delà régénération par 
l'eau du baptême, et conduit par son ange gardien, c'est-a- 
dire poussé par une inspiration supérieure , va se jeter aux 
j^eds du Sauveur ^ que sa divine mère tient dans ses bras. Le 
jeune chrétien prie avec ferveur. Jésus lui tend line main pro- 
tectrice , et porte Tantre sur le livre de la loi que tient Sunt- 
JcrùiDc. Le peintre a voulu par la nous rendre sensible Taver- 
tissemcnl iulérieur que le Sauveur donne au néophyte , de se 
souvenir que l'observation des préceptes doit accompagner 
la foi. j) 

PuisHajoutO) pour moutter que le peintre a letraoédan» 
cette oomposition toute riiistaire dé notre destinée ? 

<f Que voyons-nous d'un ©ôté du tableau ? un adolescent 
qui va c ommencer le pèlerinage de la vie; il vient deriKinder 
a la religion, que le peintre a personnifiée sous la forme la 
plus capable de captiver les cœurs ^ de diriger ses pas incer^ 
tains. Et quel est l'objet qui attire nos regards du côté opposé? 
Un TCMCiUe vnïkrd qui à touché lë terme' de sa course. 
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Le hon e» fqpos qui est à ses pieds nous Mi entendre qne sr 
la vie est nn voyage , où Ton lencontre sans cesse de i udes 
combats à soutenir^ ilen est sorti victorieux. 
. » L'auréole qui rayonne autour de sa tete nous apprend 
que le saint athlète est assuré de la recompeuse promise au 



\ aiijq i iri ! r. 



» Ce contracte des deux extrémités de la vie, mises ainsi 
en regard, ,e»t\ti!op Irappant pour ne pas apercevoir ici une 
coinbiiiaisQi);pitifonde, pleine d'une divine philosopliie alliée 
à la plus ]}elle ^idésiè. » 

TeUe est rexplication que donne M. Belîoc du tableau de 
la Vicnje au poisson. Cette explication, lieureux fruit de longs 
et de savans efforts , semble très rationnelle , et nous ne dou- 
tons pas .quiclle ne soit adoptée par quiconque aura pesé mû^ 
t^^th frO» des raisons sur lesquelles elle repose. 
. -i; •; -iad i' -• M. DE M. 



: CONSTiiUCTiCaiS 



DÇ^.LA JSQUVELLE ATHÈNES, 



^fieplan de là capitale qui sera bâtie sur !'( itipiaccmeut 
d'Atfiènesn'apas encore commencé à recevoir son exécution. 
L'iiigénicur -rer Cléarii lies, auteur de ce plan, a va i tété chargé 
tracer ralignement des rues et des places publiques-j mais 
comipe prévue tout le terrain était acheté par des paiticu* 
lieis, il paraît :f ne Fiogénieur a voulu en tirer parti , et tia- 
cef les rpe^ de. manière a favoriser certains acheteurs , en ne 
feîsant pas passer la ligne sur leur terrain. Aussi a-t-il été 
rappelé et remplacé par im autre dans ses fonctions. Du- 
l-este, son plan est parfaitement combiné pour &iie d'A- 
thènes une plus, belles capitales. 
L'ingâûeqr .a cherché^ mmk dans ce pkn tout ce qu'on 
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«tnaïqiie depltts beau dans les capitales de fEurope : ainsi 

ou y trouve le J'alais-Royal et les Tuileiics de Paris, la 
grande place de \ eiii^^f^ , etc. ; tout cela sera reproduit par 
imitation dans la capitale de la Grèce. 

Oa voit par là.couibieii rimagination de ringéaieur a prîs 
camere. Le plan est fait pour 80,000 habitans toutes les 
rues et les places publiques portent des noms célèbres de Tan- 
dquîté. La capitale sera a une heure de distance du port de 
Vyrée^ autour duquel on lïàtira aussi une ville conimercaiite 
qnii'ormera comme un faubourg d'Athènes. Ce plan addi- 
tionel a été conçu par le même ingénieur. 

Un autre ingénieur a été envoyé k Siyra pour faire cens- 
trmre qudques édifices' publics réclamés par les besoins du 
commerce. Ces constructions se eoni{>osent/^o d*un phare 
qui sera établi à Tentrée du port de Syra ; S» d'un entrepôt 
pour les marchandises de transit qui existe à Syra depuis 
long-temps ; et 5'^ d'un nouveau lazaret qui était indispen- 
sable, car tous les navires qui arrivent, n'importe poùr 
quelle dessinatton^ doivent faire la cpiarantaine k Hjdra ou 
a Syra , de aorte que le lazaret de Syra est toujours plein , et 
encombré de marchandises. 



le joU instrument que M. Pleîffer a construit et auquel il 
donne le nom de harpe-ditale ^ est tout-a^fait digne d'inté^ 

rèt eu ce qu'il peut contribuer k i-endre Tétnde de la harpe 
plus répandue, et en ce que , dans sa Spécialité, il offre des 
ayantages qui lui sont propres. Le nom de ditale, qu'on a 
donné k cet instrument, lui vient de ce que le mécanisme 
dSk moyen duquel 4m. élève .ebaqofiiuitetdîundemi'ton sé 
meut par la presaîen du doigt ait lieu de o^e du pied ; jjditale 
à^^to, doigt, comme pidalejde peife^V pieds; Le sou de k 
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liarpe-dilale est d'une intensité surpreiuale, eu égard a la 
dimension minime de rinstrument. Quatre octaves forment 
l'étendue de la liarpe-dîtale^ étendue pcrfuîtementsuffiflanté 
pour le but que s'est proposé M. Pfeîl&r, ce âicteur n'a^ràtnt 
pi|9,Y0ultt ea faire un instrument d'exécution, niais d'accom- 
pagnant nt, Jia fraude Laipt (If/maiidr dos prépnrntifs rlrvaiit 
lesqrK Is ou iccuic lorsqu'il s'agit du simple accompagnement 
d;Ua.jU0i:çcau de cbant} lajbarpe-ditale se discordant hca\}^ 
co^p mpJiii^&difenKaiU eiifiii^ison dn peu de longueur de la 
çord^y est plutôt et plus commode. Beaucoup de ro- 
mances peuvent être accompagnées par cet instrument sàiis 
aucun arrangcmcnlf Onant aux luorucaiix d\\ui: ]»hi.s ^^MMucle 
étendue, iJ cbl facile , pour peu qu'on ait d intelligence, d'o- 
peier soi-même les cliangemens nécessaires. La harpe-ditale 
doit avoir i^g autre, utilité : ^nel^e exiguë que soit la taille 
d'ui^ j^^i^^ 0|^ pei^t lui fajreeommencer rétude du piano en 
le li^s^t: 8)U^^ pour mettre ses n^ins a l» 

]l9^t^ar1duclaT^e^; mais il n'en est pas de même de la harpe, 
quon ne peut faire étudier aux jennes pri. nuica qu alors 
(prcllrs sont développées. De la le peu de popularité delà 
liarpeei Viuférioriré des personnes <juiseîUvrent trop tard a 
son étude. Qui empêchera désormais çpie les enfans commen<- 
e màrfu t r îaatnimegt deUf . Pftsîffér pour passer ensuite a la 
gnuidç harpe, le doigté étant exactement le même? Autre 
avantage : le transport de la harpe étant difficile et dange- 
reux pour s;i roiiicrvalion , les personnes qui en joiicui ne la 
preiiiK lit poiaiavec elles en voyage comme ou fait d'un vio- 
lon il Jieur suffira parfaitement d'une harpé- 

4|it(||^P9|l^|(H)9B^ ' ^ 

^ ■ NOUVI'LLES. ■ ^ ■■ 

Le iniisco du Luxf;]nlu)iii 7; a cté fermé momentanément 

pour qiii IqiH s travaux intérieurs, notamment pour le place- 

lï^ut de plusieurs tahlranx nr^ms par la liste civile. 

— Les envoi? , bustes , statues et tableaux au musée de 

Vei-sailles , continuent avec activité. L'ouverture de cemusée 
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aura lieu décidément le :â8 juillet , a l'occasion des fêtes. 

— L'exposition de peinture de Lille ouvrira le 28 juillet 
et finira le 8 septeinljre. MM. les artistes peuvent déposer les 
ouvrages qu'ils destinent a cette exposition , jusqu'au 7 juillet 
a cinq heures , chez M. Dcmailly , à la salle Lebrun , rue de 
Cléry , no 21 . Les frais de transport sont a la charge de la 
ville y que les tableaux soient emballés ou qu ils ne le soient 
pas. Le txag^port a lieu par le roulage de la rue du Poteau > 
no 31 . 

— La distribution des récompenses décernées à l'indus- 
trie, annoncée pour le samedi 12, aura lieu le lundi 14» au 
pp ^yi*; des Tuileries. 

— On vient de graver sur les médaillons du couronue- 
ment de l'Arc-de-Triomphe de TEtoile, du enté de Paris, 
les noms des célèbres batailles qui ont illustré la France : 
Valmy, Jemmapes, Montenotte, Lodi, Castigliouc, Aréole, 
Rivoli, Pyramides, Aboukir, Zurich. On continuera ainsi 
de faire tout 'a l'entour du monument. MM. Seurre, Brun, 
Jacquet, Rude et autres artistes, travaillent avec activité aux 
bas-reliefs qu'il sont chargés de hùve. Enfin, les ouvriers ont 
déjà conunencé le.|)ai^emeiit de l'œuvre dans la partie su- 
périeure. ; 

— On assure que le programme des fêtes de juillet vient 
d'être arrrêté par le ministre de l'intérieur. Des dispositions 
semblables a celles des années précédentes auront lieu ^ la; 
fin de ce mois , a l'exception toutefois du simulacre du Tais* 
seaa et du bal de l'Hôtel^de-Ville. 

— M. Abel de Pujol est chargé de l'exécution de huit^ 
jtableaùx pour le château de Fontainebleau , lesquels devront: 

; «tre peints par le procédé k l'encaustique de M. de Monta- 
bert. Ge feare de peinture parait appelé k triompher de rin-; 
/difiipenoe et de la routine. '] 

— La ville de Paris ya enfin faire r^Murer rétablissement 
4 de l'ignoble Morgue. Les travaux k fiure pour cela seront 

^ n^panlt dais M. Edmond Blanc, sedfétaire général' 
^ég^ j^^jfktme de VintÀieiir , remplacé. 

; - '-riLi M. Choron, correspondant de l'Institut, ex-directeur. 
" de l'Académie royale de Musique , fondateur et directeur du 
Gonsenratoire de Musi^e classique , vient de mourir à Paris. 
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— : Uopécaallemaiid sera joué incessamment au Théllre-' 
Nautique. Le privilège est signé et accordé. Ce sera non- 
seulement un lieu de rendez-vous pour les dilettanti, mab 
encore tme acàdcinie y une école pratique ouverte k tous Bpa 
jeunes talens qui doivent emidiir le pays d*heureuses et. 
brillantes partitions. Les chefs-d'œuvre allemand sont en 
grand îtomore ; cliacun le sait , mais, bien des gens les 000-* 
naisse&t à peine de nom. 11 y en a pour de longues annéies 
avant que le nouveau théâtre puisse épuiser Tadmirable hé- 
ritage de Weber ^ Mozart, Beethoven , sans compter Spobr, 
Riès et Marchne^. . 

— On vient de découvrir au PerenuQU , près Quimper , 
un monument antique , remarquable par sa forme et sa con- 
servation. G*est un parallélogramme de ^ 8 mètres de long 
sur 8 de large, divisé en plusieurs compardmens dont le sol 
était pavé en carreaux de maibre formant mosaïque et ap« 
parteiâait aux plus beaux gîtes des Pyrénées. Les parois , re- 
vêtues d*im ciment rougeâtre/ sont peintes a fresque sur 
quelques .points. La découverte d*nn fourneau et d*un déver- 
soir prouve que cet édifice était un de ces tïi^rmes a l'usage 
desquels lès tiomains du siècle d'Auguste ne renonçaient pas, 
même en pays étranger. Dans un bloc .de ciment, on a trouvé 
une médaille de Tibère. . 

: — Fagatiîni, habitué k enlever- ses ^auditeurs, vient, 
pour Vipo. pas perdre Thabitude, d'enlever une jeune miss 
a Loâdres. 

— M. Keppen, un des archéologues les plus distin^és 
de la Russie, qui eu 1855 avait rinspcction de la Crimée , 
sous le rapport de la topographie et des antiquités , annonce 
rintention d'en publier la rclaliou détaillée. 

— La petite ville de Limbonrs^, et sa célèbre forteresse du 
môvén-âge, viennent d'cUc dévorées par un incendie, 
y église et soixante-^iix maisons sont totalement brûlées. 

MM. les Abonnés des drpartemens, qui n'ont poiM encore 
renouvelé leur ahonnemnty expiré le imlleiymt invUés^ 
à ne pas différer sjiU ne wmlenl iprower tfo rewrâ doM' 
Cenvoi M, Jowrml.- > ' . * , . ' - ■ - 



Dig'itized by 



JOUEINAL DES ARTISTES. 




1 



Digrtized by Google 



S« ABa««. — 2* TolmB«. — H • t. — 19 Juillet I8U. 



JOURNAL ■ <■-.■■■'■' i'i. 

DES ARTISTES 

* ' * Rroue DiUorcôque et iHuôicaU 

• . • » • • 'i ' ' t "• ■ 

• ' • " GOHSACRÉE * ' ' * 

AUX ARTISTES BT AUX GEHS DU MOfTW. : 

-'^i^' - H, 

i. • , .".J 'i i . <n .^^ I'' • ' •> •. *> 

CNC MACÉDOINE. ; ^ I 

i7 École nioHeme, les Parias, t époque de V Empire , le ro- 
mantisme ^ M. Hugo y M. Delacroix, M. Gros y V adminis- 
tration des BeauX'ArUy M. Charlety M. Horace Vemet, 
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r. îif, 



Notre article sur V Ecole moderne y inséré dans le numéro 
du 5 juillet , a attiré sur nous , sinon un déluge, du moins 
une forte ondée de réclamations , récriminations , lettres si- 
gnées ou non signées. Nous l'avions prévu, et nous remer- 
cions nos antagonistes , bien qu'ils ne soient pas tous aimabjes, 
de n'avoir pas mis , par un froid silence , par une indifTérencc 
complète, notre prévision en défaut. 

Obligés de répondre , dans Tintérêt seul de1a question^ li 
des épîtres plus ou moins raisonnées , plus ou moins polie3 , 
nous nous acquittons de cette tâche par la présente , en masse, 
in gloho. Si ce n'est pas la manière la plus régulière de faire 
iie la polémique , c*eàt peut-être la plus logique , et^ à cou^ 



si\r , c'est \\i plus expcdiiivci chacuu saura Lieu feconùaltrc 
ce qui sera h sou adresse. 

£t d'abord , on noii^ dit^^q^ ii[ïjp|ii .^sommes en contradictiott 
avec non&-niême ; que nous avons annoncé déjà plus d'une 
fois qu'il jr avait faîum etXtt 1« ïbrafelti tiques «lleô cl Jiisîques, 
et que nous avons mauvaise grâce aujourd imi lîe crier si fort 
contre ce que nous appelons Técole moderne. Mais, ceci 
nous semble une belle et bonne confession pour le passé ^ un 
viai meà culpà dont ii est bpiji de tenir note ; cet argument 
incomplet ne détruit pas du tout le reproche que nous avons 
adressé1f!^^u^^e^1e'^<)uë1qIies^bntBm éfar-én sôtil^acore 
a croire, malgré les nombreux naufruiics dont , avant eux, 
Tocéan romantique a été le théâtre, qiTil suffit de se lancer 
dans le monde artiste avec une imagination fantasque, peu 
de savoir et beaucoup d*audace , pour se faire une renommée ; 
pauvres insensés ^ pjn^eioft pour de Jsr renommée les fâi- 
tîtatîons de quatre camarades , les éloges d*une brochiu-e pour 
l'impression de laquelle ils.se cotisent, et qui ne voient pas 
que, hors de ce cercle étroit, ou ne sait pas qu'ils sont au 
mondf tau4is que la foule connaît et répète le uovu dc^ au- 
teurs non seulement àa Déluge m dii SparifiÇHs , cotniaenous 
avons dît au hasard /mais aussi ceux de Jeanne Grey^ du Pé- 
fheur, napolitain, de Mercvte^inventant la lijre ou dentelle 
autre belle œuvre que nous pourrions citer. Si les plus grands, 
fous , en fait de romantisme , ceux qui ont marqué dans la 
peinture aux Salons de i 825 et i 827 , se sont plus on moins 
amendés , es(-ce une raison pour ne pas se moquer de ceux 
q\iis*efrorcentde surgir aujourd'hui? tout au contraire.^ ils 
n'en sont que plus ridicules. Est-ce une niisoui aussi, pour 
que la sculpture , art plus positif , plus réel y plus corporel 
que la peinture , ii Ton peut s'exprimer ainsi , soit libre 
d'extravae^uer , a son tour , après avoir résisté pendant des 
années an contagieux exemple des déréglemens de sa.sœur ? 
Ceux qui n*ont pas trouvé notre mercuriale de leur gout , 
savent pourtant bien que les Luttin*, une Larme pour une 
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gouiie d'eau , une Tuerie , le Fléau de la guerre, «te^ , m 

datent pas de dix ans , et sont éclos , pour ainsi dire , liier. 
Très probablçuieul ils ne vivront pas deuiain ; mais , encore 
eil^ii de notra devoir .de les sigoalei: et de les âétrir » khwt 
fma^y a6a,qa*on ne. croye pas » unr jour, que iHWâ H 
avons, sottement .ou làchem^t tolérés. 

Un autre interlocuteur, plus raisonneur, ou qui, di^ 
moins , croit rêtre , a tenté, dans un plaidoyer où la<:on-r 
viction ne se fait nnlleincut sentir , d'étabiii la supé-v 
riorité des. doctrines de i école nouvelle. Mais, ponr Dieu, 
le» , romantiques n'cm^Tils pas été assez battus par le raMUn 
wjfsumtl Fautril encore leur répéter-que dbe&audia p«wple»i 
et dans aucun siècle, rimagination ii*a rien produit de beau, 
et de durable que lorsqu'elle a été guidée, réglée par la xmr- 
son, refrénée par la méditaiion etTétude? Faut-il leur dire 
encore que s il sufQt de s'abandonner librement a toutes les. 
fantasqueries de la FoUe du logis, comme disait Montaigne, 
pour produire des œuvres d'art, }e dernier élève à impres- 
sîpns vives, et dont la tète aura été montée par les quolibets.' 
dé Tatelier , se trouvera tout-a-coup supérieur au ptriarchê 
Léonard de Vinci, réfléchissant et apprenant même a qua-* 
tre-vîngîs ans*^ Faut-il leur remettre même sous les yeu\ 
que les arts vivent de choix et de difficultés vaincues, et que * 
là où il n'y a ni choix, ni difficultés vaincues, il n'y a plus 
d*art? Fàul-il, enfin , pour aller droit au but, et plus vite, ' 
affimier dé nouveau et avec force que dans tônt cda H n*y a 
fju'un leurre d'ignorance, un appât de facilité auquel rira- 
puissance utnive son compte? Eh bien, je le redis; et pour 
preuve, qu'on me donne de la terre glaise. Je n'ai modèle^ 
iiema vie; mais je vais parier, a l'instant, qu'au bout de 
qHMnejMursd'cMS Je produirai une ^uvre touf aussi laide^ * 
nèot le» Parlât 'qui ont servrd^ texte ou de prétexte ' 

kla disemsioti. . - 

• On n'a pas manqué non plus de nous attaquer sur le cba- ' 
phre du charlatanisme', et sur l'adroit calcul de ces artistes 
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.né créent p«s eun-ttènaia a kur géiiie, ca persuadant 
adt autres qtt'îk en oot k revendre , wiaîs qui CKHcnt fort 
bi«ïi k riieureuse înfltiffliice delà camart^éme^ et nwL résul- 
tats merveilleux de sa tactique. La matière devient Ici tfi» 
délicate^ on n 'attend pas que nous appu^^ons nos arguinena 
de preuves et de citations nominales : mais on sait qu'eu pen^ 
M- on iak ccomment on nouveau ministre des beaux-arts a 
M ciieonvenu en qnarantc-huit heures; comment lui ^ d'un 
esprit vaste et délié , maïs non pas universel, a dbnnc sa con- 
fiance a des hommes qui, en feît d'aits, savaient encore 
moins que lui; con.nient, de grands et unportans trsrvauî, 
des travaux d'un ordre tout-k-fait relevé et monumental , 
éùiM distribués a des artistes incapables, de manière a 
imus exposer k la critique et aux sarcasmes de la posténté. 
Mais, qu'importe la postérité? Lustrons nos chapeaux, mét- 
tons nos gants blancs , et allons boire le Champagne. 

tn argumentateur plus direct, plus terre a terre que les 
antres • cherche a resserrer 

tour du groupe sculpté qui y adonné lieu,. pensant que le 
triomphe résuliei a de l'examen cautmimieAX des beautés jut 
s y trouvent. Merci du conseil, pour le repos de notre eom- 
4n€nee ; maïs le défenseur direct , qui se croit plus adroit que 
ceux qui se tiennent dans les généraUtés du romantisme , est 
aù contrairele p?us maladroit de tous, car il amène une cri- 
tique spéciale que nous avions dédaignée de faire, tant elle 
nous semblait facile. 

Avant tout, nous déclarons que nous n'avons pas en 
llioniieurd^voirtegcoupearigiBal des Parias- Nousuairons 
vu que le dessin primitivemeirt Imoc par une man aroe^. 
qui sans doute n'aura pas été assez mal iimfiM fmt^ 
modèle , quand il s'agissait de le venger des-, mépris êm, 
iury de le faice trouver beau au public juge , et , pour cela, 
d'oiérer un miracle. Àiosi, Von nous pernietira de peascr 
qiiHedewnpiMiHif nottsdomie une idée assea fidèle des 
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h^iilés du giK)upe cil teri>j ou m yldikt, mm couim^ 
rbque d^^ ne pas voii- eu inai4>re* 

.; £k bien ! si nous ea exceptons un mouvement fojteme\ii 
jemi dfii» kl têtes , et aussi dans la main gMdbit éa JMi» 
pifflWWaPWt'V^ mliiair d'être ioî k con^ lea» it k 
eome oatvre^ U miacrt «tfoçcnwtit néavais. Jamais onn- 

poiiUûii plus anguleuse ne s'est offerte a l'esprit d'un sculp- 
teur, Si Von retranchait les longs cheveux de ia fenune , qui 
d€ leur nature ne peuvent guère compter pour un corps ao^ 
lida, les épaulas ^ les genoux et les pMs figurevaieni aassB 
Jbien psr leur entiecroisement » par ks êa^fi» asillaa» ciiaii'* 
ptm qu'ils îwm9nJk$ ks tipistow! d'une plaoe Ibcia, La itia 
du Pana est d'use natufe ignMep de matiière k kire croire 
que les Parias sont les plus lauis des hommes , ce qui n'est ni 
\Tai ni philosophique. Ses membres sont grossièrement et 
vaguement articules. Le torse de la femme est flus vieux que 
léte) sa jambe rivalise de force et d'^peâneur avec eellcs^ 
de |on cher a|0i» B*y a pas de plaoe pimr elle où elle 
est assise» a wi ; ne peuMn deviner nisa l»lic&e» ni la 
cuisse ; le pied droit est le plus extraordinaire qu'on puisse 
voir ; mais , ce qui est plus extraordinaire encore , c'est un, 
enfant q\ii téte 1^^ Lras étendus comme s'il dormait ou s'il 
élail moili une mère qui allaite son eniant asns h tnuohef tli 
le soulenir, e| qui laisse aUsr ass bw en aojère a¥efi uma- 
HPoUa ^)ngueur ^apfin,iMii pm^¥i<h«Hit le waaenl dt f al-^ 
laitement pour donner k sa femme un baises amoureux. Je 
doute que ctia &e voie en aucuu pays du monde , même chez 
les Parias. Et voilà comme messieurs les xomautiques enieat- 
dent le vrai , comprennent la uature ^ en» qui feignent de ne 
fiiivecsad^rinMsiea u*est delà nalnra ea Ae feréiîté^ Réel- 
teme»t » b yaafatoiwie eat tusplcatev . ' - ; r *i> 
. On nous a quenrilîBs auîMi ' A' I 'occasion du pouvoir ^ et de la 
fwrotcction qn'tl a m judici* iisi ment accordée a des artiste» 
prè^ns d'avemr et doiu k seul tort a nos yeux y est» diMft^ 
d'être des honnies fiottveaao;. Ehf non ! c'est , au contiaire 
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mérite que uous Uu¥» WouVOiAj'ét rfWtpcWélIk'tf^ 
àmons si fort le mïaktàasis ih sVii côiiteftitél*. ' • • . 

l i3e toÉpfttt p«HAe<rt^rotl>W^^^ surla sotU croyance 
4iaNmcpiirtié du public sV'tait laissé imposer par l'audace im- 
ÏKÉrtinente des couspirate.irs littéraires de l& Hestattradon , 
»!!xqiie]s bon nombre de jeunes artistes ayaieilt éèiiilé- k 
maiiij à savoir : que l'époque de VEmfnre éltiitttàé époqufe 
*iiulle SOI» le rapport de-rart w de là littérature. Ce'ftil Ik, 
fmn^ â6«ae^U îiiînie irtoiaf, la teâxîtté tinique, lethèmc 
^oihligé de foutes les déèlamafions publiques ou paniculières 
imfipîmées ou verbales des conjurés ; c'est à cela qu'on se 
reconnaissait. Il faut avoir assisté a une partie du ctonplot; 
avoir suii-i de Tœil les menées des nouveaux adepte «tleiirs 
succès progressifs dans le monde, poCirse former' une idteé^ 
•cette réaction machiavélique. • ' 

iBt pourtaitt, qil'aveîf^vous fait , hommes qui avez battu de 
'■verges ifos maîfa-es, et qui avez essayé de les sti-matisèr au 
front? Qu avez-vmis fait, Victor Hugo, qu avez-vouS fait; 
Eugène Delacroix , qui soit capable de vivre da ansfAvé»* 
vons fait le Cid ou Athalie? Avea-Voiisfait seulement les Tent^ 
pliers? Avez-v5uS peitrt ks Sabines ou la pcsted^ Jtfflk, ou 
lar bltaille'd*Ab6ukîr?Gr0sU'est-Un prfntfe de \ empire, et 
'U â'esf ipés leseul^ et c'est là une des uullités dont vous avez 
•Wiomphé I l^ygmées, vous ne lui allez pas a la cheville. ' ' • 
Vous avez répété, après votre patron, que <^ tous avieiteîi 
le pied sur lagorge du siècle. » Prenez gatdej le siècie. seni- 
4)lable à cet 'ancien athlMe mottieatenénem terrassé, voui 
«oïd rortdl de manièiie à forcer le^îaquéUr a se déclarer 

i -Mais'i je me trompe peut-être; le pouvoir qui fut votre 
dupe, le pouvoir de 1830, surtout, qui cr^it qu'il fallairà 
un gouvernement nouveau des artistes wntmuus, qui pensa 
qu on pouvait improviser des artistes commé on impipovîstf 
ite^Bunes^d'ëtot, cepouvoir, dis-ie, vdu8 protège >nooi«. 
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Qiidipl^fniillmirsifti^^ que ses yefixft 

dessill^ut, après ceux du ptuilic; attendons.' ; ' 

. Il çst leiJipb , car bien des fautes ont été faites. Ou a laissé 
de côté des hommes d'un lalent reconnu , et cela uniquement 
p^tfG^ qu'ils avaient fait Icur^ grandes preuves. Ou a prétendu 
f^ire sortir de IJobscuvité des bjQiqBics qui-y sont r( sté inalgc^, 
h'hosm» v9loi\té4«i€iii;s aixii9^.Qpil««a loccablés d'imcoiora-.- 
g^meqsy tfayaux^î de r^^mpenaes qui ii*appart|enaîeBt ^ 
qu*au mérite , Tun de nos plus importans monumens por- 
tera avec lui les prcuvi s de notre médiocrité , de notre exti^'a* 
vagauce ou de VaveuglemenL du pouvoir. 

,,.AHl^J**î*lW3y poiu-quoi aurait-oa été sage, à cet égard ^ 
qjilllifd.qp, a continué d être fou sur tout le reste. A t-on îut 
t^qduît î^.ii'juiûté et de raison dans ^administration dqi 
iQeaux- Arts ^ plus .de Jipgiqiie et d'impartialité dans leur en- 
seignement public! Non , Técole royale n*a pas cesse d'être 
entachée de vices signalés maintes fois,, et radministraiioi^, 
eifti toujours un chaos d'arbitraire et d incertitude. ,j 

, y^ez , ne vient-on pas de nommer i^ciet conservateur | 
du.mfisée de Versailles et de i;évoquet«nsaite sa nomination^ 
t^t «e cfaoif a parnbizaire? Voilà m artiste de talent qu'on^ . 
a .Tonhiy arec raison, récompenser» et qu'on aura mécontenté , 

par un manque iacroyablu de disccnicmenl. -, . 

Que dit-oii encore? que M. lugres^ désigne poiu' prendre^ 
li^ 4^rection de l'épole de Kom^^ putre qu'il est danger^^^^ 
pp^.ks élèves y par la nature de talent et par la voif 
tématique ,011 il s*e8t jçttjs^n'a pas tout c<e qu*il faut comnae | 
admims;U*ate;ur d'ui^'si important étabU Et M. Horace 

Vernet , s'il est décidément directeur des musées royaux , a 
quelles conséquences allons-nous être encore cnu aines ? C'est 
à la nomination de M. de Forbin , peintre de genre , qu'on 
a dû, depuis dix ans, le triomphe du tableau de genre et l'in- 

p^ àiA /y!J9k»^u.d'lij^toir6. M^i^ , iix if^oim,^ |i..ffo 
Fpiim A>yai^»fB&d*al^Cf ^. U Vay^iit pf^.oi^iiicrtrHi). alfij^ 
d'pii.sOBt spriisrdeux qents artistes o^.. amau^ur^ quj louh j.. * 
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Si 

sÉHréit taire |ilot m nmtts propremem ées dtetiittx ^ ck» 

shakos , des carabines et même des brigands napolitains , el 
qui viendront former une cour nombreuse, e?cigeante, exclu- 
sÎTe auteur de leur patron, ^fe comprendra-t-on jamait que 
lé mdlleur choix pour nn directeur des musées ^ eomme pour 
vSk ^recteur de Fadmiiiiflfettlimi des Beaux- Artt , èenst ttlk 
hmidnie éék\té , jouissant d'une juste réputation parmi les *i> 
tistes , par ses connaissances , ses écrits , son zèle et son 
gôAt ( puré, mais qui tie setaît ni peintre, ni statuaire, nT 
architecte. 

Il n'y a pas juiqu^l traiTaux éphémères de nos fêtes pu^ 
Mi^ea qid ne montrent combien Tadministratibn est Ihrée 
au:t vertiges et la mânie des "hommes nouveaux , a qfd VOÊk 
ptéShrt demander de» coups dressai plutôt que de Si^adMëaer 

aiix maîtres. Vous avez vu les fêtes de juillet 1653; voti^ 
avez vu ce temple ridicLile élevé sur le bassin des Tiuîerîes, 
ce colossal orchestre c^iangé et rechangé jusqu^au dernier mo* 
ment , et a qui il ne liianquàit rien que les tondttiotts acota^ 
ti^es, te beaui Taii^u, grand joujou devenu depuis lin 
sujet de se: ndale. Ek btén f ail mîlfeu dé tons ee^ ëffoH^ die» 
génie, il n'y avait rien de supportable, si ce n'est les tmis 
banderolles du Pont-Neuf, f J'espère les revoir ciptte onfrét'; 
mais je n'espère pas du tout voir quelque belle et grande idée 
présidera fordonnaueede ces fêtes , quelque simul a cre grah-^ 
diuse tiafisble de frapper et iféiem Tesprit dupéicqfc, eu 
même temps que les jeux ordinaires ïài tfonnierftientd'agréi^ 
bïes distractions. Nous sommes encore tt!Op romantiques. 
Mais, en voila assez; en voila trop peut-être. Je VOUSde- 

maude pa&dôn de ma mauvaise humeur. • : . w 

F. ' 

ffiMaviblislieUiéd'ièord, pourétre ettharemnie atee%(s 
piieiédensâtticles , a donner kTappoi le trâit d^n tabkiHi où. 
fiiyult en pefôonnt Quasimodo, î'archéQrpe du comanii^ney 
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' • * 

tfUm peint par uue demoiaeDe et eiposé en 1833 (car It 

rumantisrae a eavahi les demoiselles aussi). Mais noasavoiw, 
changé d avis ; Quasimodi) estsuffisammeut connu et honoré. 
Nous avons donné la préférence a un bon tableau de M. La^ 
tS, Rebecca et £liezer, qui a été vu k la mène «xpositinai et 
acheté par le gouTerneiaent. 

• • • 

■ * * • 

Il y a dans une troupe dramatique deux act<?nrs, im ser- 
pent boa et un Laocoon , dont l'un ne veut pas jouer son rôle ; 
ce n*e8t pas le serpent boa. Il « donc fallu plaider pour forcer' 
le Xâiiooaii.à t'entoetiAer des t^îs du reptile. €at ce lao- 
cooi p i^ua calme et plus impaaàile «jne oàui de fat IVMde , 
a temi ferme et n*a fN» ^oiilii cMfendre raison en présence du 
boa ; il a craint de représenter Laocoon au naturel , de cesser 
d'être modèle pour devenir type à son tour. Voici le fait ; 
. L'admimatgatk» du Cûque -Olympique ne recrute tvdi- 
aairwurnf «à twwipe qne pamâ fet mîiftet et les écuyers ccm- 
mia fiar du ao«keut «a biilhais mieeèft. àseisâ ne poirrail^^ 
elle mànquer dapf>eler à «en lenîoto le finnaeux Féirit-' 
j^gliasy surnommé Abdul-Maîa. 

Effectivement , Fédrit-Rbighns est h piiemicr équîHbrîste 
de r£uropc. C'est aux éooles <xlhbc<^ de Bénarès , de Delhy 
et de fiMubay qu*il a puisé les véritables principes et lei 
laîaea traditions de Fart mimique et de la science équestre. 
Les Indes-OrientalcSy hoMim de èes «M^ y **vnt pas de jon-i. 
gleurs qu il n'ait vaincus plus d'une fois sur le théâtre même 
de leur gloire 

Fédrit-Rhighas s'engagea doue au Cirque-Olympique , a 
MÎaon de 500 francs par mois. Le contrat écrit n obligeait 
r«rtiste qua exécuter les tours de son répertoire^ mais » 
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doué par la nature de ces belles formes dont Iç&^sts^^uf^ aifr^ 
tiquas nôùs donnent Vinée^ FédritrRhighas sô pjtfîsii^^,, 
dekoiîi de sôn emploi , ai simier le Laocoon et d^âiitres person* 
nages mythologiques avec un énorme serpent n ivaut. Il avait 
dans ces scènes , image des groupes les plus renommes de la 
sculpture , excité l'admiration des amateurs de Caen . d'Alea* 
çon et d'Angers. 

I/élève des jongleurs indiens ne vit aucun inconvénient a 
ie<Mmrinses Jeux; tant que Itf^tempérâtlire laîssaft le lioa'^' 
engourdi et sans vigueur. Maïs quand une chalenr de vingt 
- d^és ^estt venue tirer de sa torpeur le redoutable reptile/^ 
Fédrit-Rhi^lias n'a plus voulu iisqiicr sa personne dans les 
replis sinueux d un monstre qui çst capable, <iaiis.im accès de 
fureur ^ de IjKCoy^ ju|i.hf>mme comoie dans un mortier. I<*àdr{ 
nûnistratioii tfoax%^ .oc^. miutes.jexagérécs et puériieS; >êlle' 
exigea la fX)atiii!Qation des scènesldo iMocoon y qui^ faisaient • 
d'abondantes recettes. Fédrit-Rhighas refusa alors d'exécuter 
autre cliuse que des tours , puisque son engagement ne lui 
imposait que cette seule obligation , et il cessa de suivre «la 
troupe équestre dans ses excursims départementales. • - . n 
. I)^)a|;assignatioa4evant le tribomal de conuiferoè, jpar^la 
direction du Cirque , contre fécuyer-mime ^ et deiÉQiide en' 
5,000 francs dédommages-intérêts. Me Gibrei a soutf'nnque 
la répugnance de l'artiste était fort naturellement foudi'e en 
droit et eu raison. Beauvois, agréé de l'administration,' 
a prouve qa'Abdul-Maza et le serpent boa étaient trop boUs 
amis.pour/ayoir rien à craindre Tun de Tautre, Le urifaiinal a^* 
icnvoyé ^ «vant fûre droit , les parties devant aiUtre-nip-' * 
p«r|ieur*.:, *, . * m- 
,0r, maintenant que fera cet ari>itie ? , \ •! . ;. 

• ■ 

■ • • » f • . 
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HABITUDEft SllICS^UIilB&ISS' • 

P«; QU£I<Qlj£$ .GIIANDS GQ^DKÎSITËURS DE MUSIQUE. 

< ' > ■ . ..' . ■• 

, (rJudi I pour s'éd^ufler T^m^giiialioiif avait coutnpie 4« 

se placer au milieu d'une belle prairie. Ce fut dans cette si- 
tuation qii avec \m piaiiu devant hu , tt une bouteille de 
Champagne sous la main, il écrivit ses deux Ipliigénic , soa 
Orphée plusieurs autres ouvrages si dignes d'adu^iral^» 

Sarti f ail coutr^ine, voulait une vaste chambre k pj^înc 
ëclaicéeparune lampe suspendue au plafond. Lk seulement, 
durant les heures les plus silencieuses de la nuit , il réussissait 
S s^nspîrêf lJT9éw musîcafcé." ' 

Mozart ne composait ja nais avec plus de succès que lors- 
qu'il sentait la iier( 5sité de le iaire, et le jour de la repré- 
sentation arriver. Cette nécessité était pour lui le plus puissant 
aiguiUôiï. \ _ , ^ : 
. . Cimârôsa aimait à être entouré de ses amis quand il trajaH* 
lait; Souvent ^ il lui . arriva d*éc;rire dans Tespace d'une seule 
nuit , eu présence de son domestique , qu'il consultait a son 
insu , les motifs de huit a dix aies charmans , qu'il ânjssait cn-^ 
suite en présence de ceux qui venaient le visiter. ' ' J 

H fallait k Grétij /poiir rinspîrei' puissamment , la gait^ 
de ses amis ou la vue ençl^nteresse des bosquets de l'H^- 
miuge. . • / 

Sacclilni ne pouvait écrire uU passa,f^e si sa femme a'éiait a 
ses côtés , et si son chat., dont il ralluiait , ne gambadait pas 
autour de lui. 

- Nicolo composait souvent nu , en chemise , et restait dans 
cet é^page depuis son lever jusqu'à son coucher. , 

^ Paesiello composait dans son ïiC C*est entre $èa^ps qu il 
a écnt tant de diefs-4*œuvse de grâce et de facilité*. 
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J.-J. Ro«iS868u composa le ikpm du village, dant son lit f 

par une belle soirée d'été et la nuit ^ui suivit. Le kudemaiii 
tout était gravé dans sa laéiiioin}. 

Zipiparelli didak «a ausî^ub avoir lu mi passage de» 
pères de Tëglise ou de quelque dasinqiie latm*. 

Hajdii f fliûlitsîte et llMhM cottutie NdvtoÀ/ i^ifèft kyiSn 
nus a son doigt la bague que lui avait envoyée Frédéric 11^ et 
disait InF être nécessaire pour exciter son imagination , 
se plaçait a son piano , et au bout de quelques minutes prenait 
son essor dans les chœurs des anges. Complètement livré à 
kn-même , pendant aoa séjeur a Eisenstad , résidence du 
j^rince Ëateriiinjr , et libre des soins du, inonde ^ il répétait 
lOBvent ^te composer était pour lui k bonheur âtfprêflie. 



mm 



Le chef-d'œuvre draniatique da romantisme n'est point 
Hernani , n*est point Auioni , n'est aucune des pièces de 
M. Victor Hugo, de M. Alexand re Dimias ni d'aucun de leurs 



long-temps et dont rimpatience du public a été si souveul 
fnistrée.. . , c'est Robert Maccwre >joué au Théâtre des Fpéies" 
Dramatique». 

C'est sérieusement que je VafTmne. On n'a pas d'abord 
aperçu la haute portée de cet ouvrage , lors de son apparition. 
<lai)s le monde littéraire ; mais la réflexion a fait ensuite re- 
connaître le but évident de sa oréation ^ et le résultat qu'il 
s'agissait d'obtenir. ' • • 

Robert Macaire est le résumé oomplet des théories roçian- 
tiques : 

Sons le rapport moral , rire et faire rire dans le crime j 
mépriser toutes 1rs lois divines et humaines ; mépriser l'art , 
mé|»vi3j?r le public , se mépriser soi-même^ 
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Sous le rapport littérâii-e , s'exeiDocer de loute règle lliëft» 
Irak, de ieMteee àpQMtion ni»oiiiiable ; cptaai et uitidM i eui 

incidens sans s'occuper mené de k Vraisemblance» et Hmnm 
perpétuellement dans le mène cercle. 

Oui , rhomme qui a conçu lie plan de Robert Macabre et 
Frédéric Lemattre miîa iuode et qui joue si mervcilkusquent 
le grand ràle^ sont deux hommes sublimes. Toutes les conoe^ 
lions hideuses de Lucrèce RoirpA ou de Mm'm Jitiitr pèUsient 
devant la profonde scélératesse , Tinvulnérable coQScîcÎBee^ 
le philosophique enjouement de Robert Mecatre dans le crime 
et la dégradation. Ëxaminei Inen les grandes oeuvres de not 
coryphées romantiques^ œuvres théâtrales ou autres , le mpd 
nivot sur lequel eue touillent , c'est le matérialisme £ dbis 
nnitaly c'est lafasence complète d'un mot qui piiisse reveuler 
l'idée d'ame ou de conscience. Le héros ou Iliéroïne de ces 
diefs^'œuvre ; marche toujours a son but criminel sans^eooK 
bat intérieur^ sans lutte contre le remords , sans nul touiment 
de Tame q|ui rappdle au spectateur que les personuages qu'il 
a de\ ant les yeux ne sont pas des tigres et des panthères, 
Robert Macaire fait mieux encore j 3 est plaisant dans le crime, 
jovial dans le sang , il joue tout par dessous la jambe, H rît 
et fait rire d'un bout a l'autre de sa pièce. Cest le dbief*! 
d'œuvre des chefii-d'ceuvre. 

Ou bien , si vous n*êtes pas de mon avis , si vous ne croyes 
pas Robert Macaxre soit une oeuvre de bonne foi , vous 
eiimvieudrez dummns que c'est une merveilleuse satire. Choh- 
sisseï ; cela sera toujours une œuvre hors de ligne ^ sous quel* 

?ue aspect que vous Tenvisagiei. Car , voyez Tautenr et 
acteur se cotisant pour, dq»enser un millier d'épi^fimes et 
de moqueries . dont chacune porte coup. Voyez cet amaà de 
turpitudes et aimpudentesextravagancesi qui toutes edaloit 
un parfum.de souverain mépris pour la société i ét rendis- 
rissent encore sur les productions de nos grands auteurs du . 



d'avoir créé Robert Uaaàre et de ravoir créé pour leTh^Mrtf 
des Aliet-IViiiNiilif «es / 
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NOUV£LLE8. 

}i'JKif.'le»il^Ofméf déi déparièi/ikens , qtd n'mu pahu eneoré. 
reBomelé leur idtinmement , expiré le i*^ juitUt, loni mviiég 
à ne fm d&f[htr $Hti ne veulent iprouver d» retard dam 
(emtai d» Jûwnat. . ; , 

Le roi a décidément nommé M. Ingres directeur de l'é- 
cole de Rome, en remplacement do M. H. Veriiet, dont les^ 
six années de fonctions expirent le ] janvier prochain. 

_ Voici la liste des tableaux aclietés par la liste civile et, 
placés au musée du Luxeinhourg ; 

L'Intérieur d'une rade, par Tanneur; une Forêt, par 
Jolîvard; Jeauue-d'Arc , par Schuetz; une Foret, par Ré- 
gnier j Procession de la Ligue , par Robert-Fleury j Eberhard 
dit le Larmoyeur, par Schefferj Vue du Lac de Pérouse, 
par V. Bertin ; Jeanne-la-Folie , psu' Mouvoisia j le SamariT» 
tain , par Alignv. ' ' ''^ * 

— Le jury de l'Exposition do l'industrie nationale a terminé 
ses travaux. Il accorde 670 médailles et ÇfiS rappels de mé- 
daille,' tant en or, qu'en argent et en bronza , sur 2^700.. 
exposans; c'est-à-dire une médaille sur trois exposans. ' " • 
' — Les travaux de Paris vont continuer avec activité. On 
va s'occuper du quai de la Grève, de la place de l'Archeve-, 
ché, des restaurations d'églises et de racbèveni -ju de celles 
de St-Sulpice et de St-Enstacbe. On s'occupe en ce mpweiH. 
de kl restauration des anciennes fontaines. - . , 

^ — L'académie d'arcbitecture vient d'accorder, par sou 
jugement du 4 juillet, une première médaille à M. TJiume-' 
loup et une seconde à M. Gonnod, sur projet rendu d'une 
maison de plaisancf ; une médaille a M. Thiuuelonp et une 
a M. Guenepin jeune , sur une esqiûsse de salle de concert 
pour les (Champs-Elysées. 

— M. Corr , graveur belge , a eu Thonueur de présentor 
au Koi le portrait du roi des Belges ^ gravé avec un grand 
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talent. Cet artiste s'occuj>e de gravci k poiUaù Je la jeum 
reiae. 

— M. Alfred Jolianiiot ^ieIitde publier sa beUe planche, 
gravée d'après le tableau de M. (rciard : Le duc d'Aii^çu 
déclaré roi (rFspagiie par Louis XIV , en 1 700. 

— La compagnie Uuiiter, qui a établi a Paris , rue de la 
Chaussée-d'Antiu, H, la contiauation des expositions 
uationales des produits des B aux- Arts et de riiidustrie, en 
exposilions [ienuaiieiUes, puui toutes les veutes et expcditîous 
garanties, pour tons les pays , publiera, dans le cuuraiitde 
ce mois , le premier luuiiero de sou journal , qui sera répandu 
dans toutes les capitales, les principales villes, et dans to\»s 
les cercles de commerce et de société. . 

Elle ouvrira au public ses galciies de tableaux, et ses sa- 
lons d'expositions, au i^r août jprocliain, et ils sont deja 
ouverts aux étrangers. 

Un grand nombre d'objets y prennent place tous les jours, 
et cette compagnie continue a faire, sur tous les premiers 
dépôts, des acquîsil ions assez considei allés. . , 

Les opérations dans lesquelles elle a déj'a engagé de ses 
fonds passent 600,000 fr. , et elje continue à laire d/QS 
avances, suivant leur utilité. 

— Paganini repousse avec vigueur, par nue lettre rendue 
publique, le fait qui lui a été imputé d avoir voulu enlever 
miss vVatson. 

— ^ Lc théâtre Nautique jouera aussi }es pièces anglaises. 
.On assure que W^^' Smitbson est engagée. ' ' * ' ^ 

— Les mouleurs des ateliers du Louvre viennent d'exé- 
cuter une grande quantité de saints en plâtre, en vertu 
d'ordres suj)eiieurs. Ces images sont, a ce qu*on assure, des- 
tinées aux églises de campagne des départemens de T Ouest et 
du Midi de la France. > 

— La galerie de ininéralogic que Ton cousLruit en ce mo- 
ment au Jardin- des-Plantes , n'a pas moins de cinq cent cin- 
quante pieds de long. Cet ediiice est déjà élevé jusqu'au 
premier étaî<e. ^ 

— Le Mont Stnaï , drame en cinq actes et en vers , sera , 
dit-on , procliainement mis en scène a!i théâtre de Versailles. 
Cette œuvre, de M. de Chateaubriand , ne peut manquer 
d* attirer une partie de la population de Paris dans le chef-lieu 
de Seine -et-Oise. 
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' — Deux jeunes architectes de talent , MM. Isabelle et 
Dommey, viennent de remporter les pHx de deux concours 
ouverts à Rouen pour rétablissement, en cette ville, d'une 
douane et d'im anattoir publics. M. Isabelle, inspecteur des 
trayaux delà Madeleine, est chargé de l'érection de la douane, 
et M. Dominey, inspecteur des travaux publics, de celle dé 
l'abattoîr. Les dépenses du premier objpt sont évaluées À 
600,000 fr. ; celles du dernier a 66i ,000 fr. 
• >— M. Leinoyne, statiuiîre résidant à Rome , YÎent d'être 
iMMnmé correspondant de rÂcadéniie des Beaux* Arts de Uns- 
tHnC de France. 

— L'Exposition de Reims n*a commencé que le dimanche 
1$ juillet. Le public se montre fort satisfait du renfort que lés 
artbtes de Paris ont envoyé a ceux du département. Nous 
rendrons compte de cette exposition. 

• Le célèbre tableau de M. Ingres , le Martyre de Saint* 
Sfpnphonenf vient d'être placé dans la cathédrale d'Autun'. 

— Le conseil municipal de Yalenciennes vient dé voter 
^,000 fr. pour la restauratiom des tableaux de Rubans qui 
sont dans l'église de Saint-Gerjr. 

— M. le comte Demidoff , ndie amateur et protecteur des 
«ris y vient de quitter Paris pour retourner k Seint-Pétes- 



.1 

— Avi6. — Appartciucnt avec jartiiu et petit atelier de 
l>€iature, à louer présentement, rue Neuve-Sa^nt* Georges^^ 



^1 Annuaire des artistes y entrepris par M. Guyoi de Fère, 
sous forme de journal , an moment de sa cession de portion 
^ Jotim$i4es ÀrHtlMy û cessé le i^juillet. ' / : 
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rfiINTI}RE A L'ENCALSTIQUË 



i^EINTDRE A L'HUILE. 

'S*îl * été Aoimé a fiottc époque de voir des choses bien 
Hdiciiles dans le domaine des beaux-arts > comme aussi en 
d'autres doiu aines > il lui sera donné, peut^tre, de voir quel- 
le grande et utile réforme, «oit dans le spîritud, soit dans 
îe matériel de Vart. La plus probable, et ceci étoanera la plu* 
(m de nos lecteurs, len la sufastîtation de la peinture en- 
^UB^que, autrement dite peinture a la aire, a la peinture à 
Vhmie dont- on se sert universellement depuis trois cents ans 
et plus. Ce changemeut ne se fera pas d'une manière sou- 
daine et brusque; il y faiulia, au contraire, beaucoup de 
façons ; il est pourtant a remarquer c[ue, de la part de la 
cire, ce ne sera pas une innomion, une murpalum^ maïs 
bien une reprise de droits, une véritable ratoMoit^. 

tLes anciens peignaient a la cire; cela n'est nouveau pour 
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personne, bien cjuc bcaucuup raieiii oublié; mais, ce qui 
n^estpas généralement su , c'est que cette iiiauieie de peindre 
avait sur l'huile d'immenses et incontestables avantages : 
1o une maauteatioQ pUis agréable sous le rapport de la pnK 
prêté et deTodeur ; SoFabsenoe d*uii vernis ^ui jaimit .4 qui 
8*miUe ; une fixité , une inaltérabilité que deux mille ans 
ont prouvée à Herculanum et ailleurs , et qui laisse , sous ce 
rapport, la peinture h l'huile mille piques au-dessous d*elle. 

Quîiiidles procédés de peinture a la cire des (irccs , et en* 
suite des Romains, furent altérés, perdus dans It s teiiebres 
du mojen-àge^ quand ou eut imagine toutes 1rs mixtions po&- 
sibleSy jusques et y compris la peinture a l'œuf, pour les 
saintes représentations de IVladones auxquelles s^appliquaient 
des artistes dignes plutôt .du nom d*ouvners , Van Eyck fit 
bien d*inventer la peinture a Thuile; mais il edt mieux fait 
d'iu\ enter de nouveau ]a peinture encanstique. 

Ce non) rsttant soit peu binirulicr j il a le tort de rappeler 
aux ignora ns et aux gens facétieux la mise en couleur du 
parquet de leur appartement. Mais qu'importe? on s y 
fera. 

Il est Uen certain que la peinture a Fhuile jaiinit, noir- 
cit , absorbe les couleurs ; que le plus habile peintre ne petit 

répondre du coluiis de son œn\re pendant deux ans seules 
ment; que la plupart des tableaux ebangent prodigieusement, 
sous ce rapport, en douze ou quinze ans; que cVst plutôt il 
d'heureux hasards qu k de savans calculs que certains pein* 
ti-es ont dû tmc conservation d'éclat^ le plus souvent par* 
tîelie, qiii'leur a^ralu le nom de eolùrîstet; enfin que, faute de 
cette qualité, d'anciëns chefsnlVuvre sont aujourd'hui telr 
lement détériorés , tellement noircis , qu'il faut réeUement 
les yeux de la foi pour en reconnaître tous les mérites. 

Éhbien! a côté de cela nous vous signalons la peinture a 
k la cire y qui ne jaunit ^ qui ne s'écaille , qui u absorbe point 
les couleurs, qui se passe fort In en du mauvais office que 
rend le veriûs k la peinture a rhuile, et qui laisse Tisuvie 
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4u peiQtre, au bout de dix aus, de cent ans^ da mUk mus, 

telle qu'elle fut au sortir de Tatelier. Est-ce que cela ne mé- 
rite pas la peine qu'on y |)eiise? 

Mais y des preuves? dira-t-on. L'on ne peut abandonner 
4HIIS! légèrement le matériel deTart^ tel que Toiit pratiqué 
Jes Baphaël^ks YanidjFck* les Enbeus^ ki Rnyadaei, ki 
Claude Lorraiii^ poorse jeter dans de nouveaux pionfcVi 
dont on ii*a pas sous les yeux des résullats ooimuncam. 

A cela je ne vous répondrai pas d'aller voir a Herculanum 
on a Pompéi , quoique beaucoup d'artistes aient fait le 
voyage et saclient Va-dessus a quoi s'en tenir; mais je vous 
dirai de croire un peu aux laits coostatés , aux recheit^ies 
Crudités laites par des hommes zélés pour Tart et la sciem»; 
enfin , d'aller voir a Paris les essais lentes par M. de Monta- 
iiert on sous direoticNo. 

' J*aî Tti 1k des choses qui vous ooniFaincront h Fînsittit. J*ai 

vu du portrait, du paysage, des fleurs, de la nature morte , 
exécutés à la cire , sur diverses matières , toile , bois , plâ- 
tre, tout ce qui vous plaira, et rien n'a repoussé, rien n*a 
noirci ou jauni , hien que quelques-uns de ces essais dalent 
de itaiears années. J'ai vu ^ entre autres duMes, une 
dillioulté de Tari: des huities ouvertes dans un plat d'argent. 
La nature seule offre des tons aussi vrais , aussi blonds, anssl 
fins que cette peinture. L'huile n'en approchera pas ; ou , si 
vous me prouvez que je suis dans l'erreur, je vous en ferai 
mon compliment hien sincère, mais une chose sur laquelle 
je ne pourrai vous complimenter c'est la duiée ou l'inaltéra» 
hilité de Titre iBUvre; car avant dix ans cette harmonie ^ 
cette finesse de ton anra disparu en partie, tandis qu'id^ non 
ne ciiangera* 

Une chose manque jusqu'à présent aux moyens de con- 
vainci-e l'incrédulité ; c'est d'avoir fait copier en même temps, 
dès les premiers essais tentés par M. de Montaherf , le même 
tahleau parles deux procédés différens , à l'huile et à la eire. 
La companison ictait fiasable ai^oardlwi et féconde en 
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léMllito GonvaiofaiiiSi C'ost ce <[a*ott icrti pour Tiiirmr* 
Quoi qD*îl eo soit , les dMses sont -pttttf mmaciêm cpi*on ne 

croirait j et rhonorable M. de Moiitabert qui a usé sa vie, 
BOQ- seulement à observer, a coinpaicr, mais aussi a consi- 
gner les plus savantes observations dans son Traité compleldeta 
peiaiure, ouviage vraimeiit monumeatal dont la rëputattoa 
vi^aroîssant de jour eu jour , tant a Téiraugar qu*eii Fnacê^ 
verra couronner de succès ses efforts pour faire rtrirre un 
•wide de peinture i^ent fois préférable a cehii que suivcnl au* 
Jonrd'huî toutes les nations du monde. 

Déjà le mouvement est douné. Le roi de Bavière, qui «e 
nloatre passiuuué pour la p^loire pure et duraijie que Its J>eaux- 
arts jettent sur le règne des princes qui les houAreiU^ a eu 
Tavantage d'appliquer, le premier, ce précieux procédé de 
peintiure aux édifices publics ^ aux palais royaux qui par ses 
' ordres s'élèvent de toutes paris; et c'est le livre de M.Moutabert 
.qui a servi de guide. M. de Klen^e, conseiller intime de 
S. M. et intendant des bàtimens de la couronne^ a iulbriiit cvt 
honorable artiste, par dne lettre pleine de témois^uages (i es- 
time, que lui-nieuie a lait le vojagc de l^ompei pour verilier 
Texactitude des a&sertions contenues dans son ouvrage^ et 
.qu^il en a reconnu toute la vérité, k l'aide des moyens que 
donne la science actuelle pour analyser cbimiquement le pro^ 
«édé de peinture des anciens. Il ajoute que par suite de cette 
conviction , des essais de peintura a la cire ont été faits par 
plusieurs artistes de iMuuich, et que les résultats oui été 
-des plus heun ux j qu'ils sont venus au point d'exécuter sans 
. le moindre obstacle des tableaux de tous les genres qui, par 
ht vigueur, la lucidité et le facile emploi des couleurs all«t- 
ffnmu et ouirepaueni la peinture à l'huile. La déuempe, ajoute 
jl» de JUenxe, est commune et peu durable. La fresque 
n^oflre point un aspect asses fini. L*bui)e noircit bientôt, et 
le luisant du vernis offre un inconvénient qui seul devrait 
faire rejeter ce. gciue de peinture... 

Cette iettve^ftijèsivu^wtique, lue au 9uUett:de k. Soci 
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libre des Beaux- Arts, composée de deux ceiiLs artistes de la 
capitale, a produit une sensation qu'on pentfecilement ima- 
giner, l&tme part, Tattiait de k mmfeanié^ si Fon pe«t lui 
donner ce nom, dNine autre, la force puissante deb routine , ' 
ont excité dés semimens divergwis sur ce point. Une comt 
mission formée de INIM. Pcron, i*aul ( 'arpentier, Colsou , 
Perignoii et du \anteiiet, éclairera sans duutH [)ar ses savan- 
tes recherches la classe entière des artistes sur cette iiupor- 
tante question. 

En France les choses n ont donc pas été , sons ce rapport, 
siTtie qu'en Bavière^ mais on n*est pas resté inactif. Outre 
les portraits exécutés par M. de Monta^rt, outre les essais * 
qn^îl a fait Ikire en divers genres, notamment par M. Ja- 
cobber, l'un de nos habiles peintres de fleurs, d'antres ont 
été faits par M. Paul Carpenticr , de son propre mous ement, 
et par la conviction de la suj)ériorité réelle du procédé a l'en- 
caustique. Il est vrai que , grâce à la manière dont radmhris-»' 
tmtion du Musée a placé ces essais au Louvre , pendant deux 
expositions successives , le public et même les artistes les ont 
conplètonent ignofé9.*X*estimpfft>cédéqui pcut«éire ne vaut 
pas ce^uî de la peinture a la eirei ei dont oellet-ci devra gar- ' 
der la souvenance . 

A Fexposition de l'iiidustne, où l'art a été obligé de se 
réfugier y les choses ont tourne uu peu mieux. Le roi, dans 
use de ses visites, iaites avec tant de zèfe avec un discer* - 
nement si supérieur , a eu un entretien avec M. Paul Car*-* 
pentîeTi auteur de récAanliUoii de peinture a Tencaustique 
exposé aux regards pu public. S. M. s'est fait donn& des 
renseignemens sur k durée èt les avanttfçes de- tous genres 
que proiaeL ce procédé, et a dit a lui Liste, en le quittant , 
« qu'avant peu l'on venait de cette peinture à Paris. » 

, Pour cou),m€ncer , le roi a demandé a M. Abel de Pujol ^ 
pour le château de Fontainebleau, huit tableaux a. Veneautt" 
jm$..VQm pr^vte Jwi de Tintérât qu'elle accorde |i ce por- 
fteiimiiienietti si digne de ce nom, S. M. a làii «chetar «C* 
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placer daub sa bibliothèque le Trailc com^LcL de la ptmLure 
de M. de Montabert 

Nous devons faire rernarquer icï, pour rendre honneur 
a qui il appartient, que MM. de Montabert ^ Abel de Piijol 
Cl PaulGarpemicr^ fonl tous trois partie de la Société libre 
des Beaux-ÂrtSy formée en 183Q pour s^occuper spéciale^^ 
ment des amélioration^.et des progrès^ dans le domaine de» 
arts. 

Les artistes de France ne se laisseront donc pas devancer, 
du moins de manière a ne pas les rattrapper , par les artistes 
de Bavîerre. D'habiles peintres ont déjk résolu d adopter te 
peinture à la cire \ il nous sofEra de citer en ce moment 
Daguerre, membre atissi de la société dont nous venons 
de parler j qui a promis ^ pour l'expositiom prodiaine , uu 
gi*and passage à la cire. 

Courage donc; tout est avantage du côté de cemodedtî' 
peinture : la durée, rinalterabiiite de l'œuvre, et aussi la fa-, 
ciiité et la propreté dans la manutention des couleurs. Les 
artistes auraient bien grand tort de sacriHer de tels avanta* 
ges à rinsouciance ou a la itmtiiie. Quelques-uns , sana 
doute y lesteront dans cette apathie blâmable; mais on peul 
prédire qu'avant dix ans , la grande majorité des peintres pra- 
tiquera la peinture encaustique ; et, quand une belle pro- 
duction sortira des mains du génie , il y aura toute certitude 
que les années , les siècles même ne sauraient en altérer I4 
pureté ni réclat. 

F. 

DB I»Ai. fiBAVUBB SUR PIBRIUB. 

La gravure sur pierre , inventée il y a environ trente ans 
par feu Duplat, et modifiée de diverses façons par lui-même 
elpar M. Girardet, a donné plus d*un résultat satisfitisanCyOt 

(I) Une DOBfdle lettre de IMetendant des bâtimeos de h Gouroaiie* «■ 
Diifi^, ténoi^ à tu, de Monfnberl le désir de |a v«ir if lendrek Mwneit* 
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est ausceptible d*ea donner anoore , k l*aide de perfectimng* 
mens nouTeaui. 

Le procédé de Duplat consistait k vernir 1» pîem oomm 
on vernit la plandie de cuivre au moyen du feu pour graver 
à l'eau forte. 'Mais, dans la gravure sur cuivre ^ le trait que 
trnceen creux i<" graveur, don venir noir a l'impression en 
taille-douce , tandjs que Je Uait tracé en creux sur la pierre 
doit venir blanc k rimpression typographique. Les travaux: 
exécutés par ce moyeu étaient très agréables et susceptibles 
de produire des effets heureux. Mais lorsqu'on voulait fiûre 
mordre par l'acide assez profondément pour que la gravure sur 
pierre fût propre aètre imprimée typographiquement, les tiuita 
s'élargissant beaucoup détruisaient la finesse du dessin , la 
délicatesse du travail. Si Ton voulait coQservt^r cette di lica- 
tesse en creusant moins le trait, la gravure s'empâtau al'ira- 
pressioa et donnait de mauvaises épreuves. Ces deux raisons 
furent les principales causes qui firent négliger ce 'procédé. 

M. Girardet ayant vu, cependant ^ qu'en creuaant moins 
la pierre et en imprimant a la presse litkogmpiiiqne» on 
pouvait tirer parti de ce genre de travail y obtint plusieurB 
bons résultats. C'est ainsi qu'il exécuta , en 1822, p^r 
M. Engelmann, les figures de la Bible eu 52 planches, et 
plus tard les batailles d'Alexandre imprimées chez M. Man- 
toux; uu nielle pour M. Duchesne aîné, d'après Ma$o iTi-i 
ni^eira, etc* » etc. 

Cet artiste pensa ensuite que s'il parvenait k rendre le ver- 
nis de graveur y- qui par sa nature est dur et ne s'amoUil 
qu'au feu , maniable comme une couleur k llmile , il pourrait 
avec le pinceau exécuter tous les travaux possibles , et parve-» 
nir en faisant mordre fortement toute la partie de la pierre 
restée blanche, k obtenir au résultat contraire et a donner 
un assez grand relief pour être imprimé par la presse typo*^ 
giaphique. 

L'essence de thérébentine et le petit vernis ne ténMtànol 
p^s complètement parce que ces subatancesj s'évaporent trep 
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vïtëf déveOBÎem difficiles a conduire, et d'ailleurs ne résiâ* 
taient pas asses à Facide. Il employa alors rimiie de laTandfe' 
dàns kqtidle il faisait dissoudre le remis , et cette cômpo* 
iitioni pehnit d'obtenir des r^ltats meilleurs et plus cer- 
tains. 

On voit que c^est ici, seulement, une applicalien plus 
étendue du principe de la lithographie ordinaire, dont le 
procédé consiste à rendre Fencre ou le crayon légèrement 
saillant sur la pierre « au moyen de Tacidolatioii qui attaque 
la partie blanche. 

' Toutdbis, la pierre ainsi préparée offrait encore des ia* 
conyéniens. Lorsque le sujet était traité avec délicatesse,- 
lorsque les travaux fins étaient amenés k un trop haut relief, 
ils étaient sujets h se briser sous la presse. M. Girardet fut 
alors conduit a penser qu'en appliquant ce procédé au cuivre 
il n'y aurait plus d*inconvénîens de ce genre k redouter. De 
fins y du peiit sur cette matière croiser les faadiures et exé- 
ètttiv des travaux inexécutables sur bôis, et les rétouches au 
iMirin permettefat d*y domier un plus grand fini. 

Sous ce dernier rapport , M. Giratdet a donc été irtven* 
teur, après avoir contribué d'abord k perfectionner le pro- 
cedr (le Diipîat, et il n'y a nul doute que le ruivre ainsi 
gravé en haut-relief ^ et propre à être imprimé typographi» 
quemeiïty en même temps que les caractère^ ordinaires d'im- 
primerie^ ne donne bientôt des résultats tout-À-^&it satis-* 
iàisans. 

Entre aiitires bonnes applications dû prenûer procédé, ce» 

lui de gravure sur pierre, on a remarqué les Joueurs de da- 
mes, d'après une charmante estampe anglaise, et un por- 
trait de Napoléon, avec emblèmes. Ce dernier est remaiv 
qiiable , âurtout, en ce qu'il a été exécuté par trois procédés 
diffërens : Ib portrait et Taiglé sont en relief sur la pienfe, lé 
rocher est &it au pinceau , et le mausolée ainsi que les nilageh 
soi&t gt^ês pèr indsion. 
' Ci-joiiit Tune de ces deux planches a l'appui dè^ explica-^ 
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tions ptfî' lesqneYIf $ nom»' avons tâdké de dfumep im idée 

juste de s iiitérts:>aiis procédés créés par M. Dupla( €lM. Gî* 
rardet. 

| .l ■ 1 II . L l . " . ■ I 




. i 'L'ipproehe des fêtes natîoiideB de Juillet^ qui lepoite na^ 
tilÉellemeiit la pensée yen les lêtes nadoiiaks d*ane aiitici 

êpcK^ue , celles de la République ou du Directoire » a xemà m 
mémoire une anecdote des plus singulières. 

A cf'tic époque, tristcmont mémorable sous tant de rap- 
port, les plaisirs du peuple étaient dans Tetat une chose îm- 
pertante, et d'habiles gens en avaient fait Tobjet de combi^ 
nàÎMiiis iogénievses, de recherches tout-à-&it poétiques. Àktm 
de magnifiques représentations de ki mythologie grecque^ 
modifiée pat les idées philosopliiques du 'Id^ siècle^ Tenaient 
émerveiller dix fois par an la population parisienne, dont les 
Fegardâ ne pouv aient se rassasier de solennités de ce genre. 
C'étaient de pompeux cortèges, vêtnsà l'athénienne, chan- 
tant en chœur des hymnes en l'honneur de TEtre suj^fêm^^i 
an rhonnemr des IHeux ou des Déesses de la Sagesse ou de 
la Viclloirey et portant des ofiiandes de fruits et de ieuis h 
quelque temple magnifique, à quelque autd de la patrie^' 
élere de mamère a être vu de toute la multitude. C^étaient 
de beaux chars antiques, attelés en qnadrii^e, et portant les 
simulacres des vertus civiques pe^so[l^li^i^ es par de belles 
femmes, vêtues à la manière des habitantes de l'Olympe ou de^ 
l%sée, que David aimait tant a voir dans son endiou- 
liasme d'artiste, et qui oat inspiré phi» d'une belle eomp»^ 
Mm i^ttotfeaque ou poétique. Parmi ces femmes , véritaUes 
types de betttttil,^rune repracnla, entre autres déesses, 
déesse Rtùion; c'est de celles;! qu'il esl (^ueslioa dans ce 
qui va suivre : 
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Miss R*** y issue. d'une noble maison d'Ani^leterre , viut 
à Paçis à de f 7 ans, arec 4ine yieille parente. C'était 
en 1789; la tante ne tanla pas a se passionner pour les idéea 
dominantes , et sa maison devint an bout de quelques années 

un des rendez-vous des chefs révolutionnaires, Coiidorcet , 
Mirabeau, l'abhc Sieyes, et plus tard, de Robespierre, Sl- 
Just, Hébert et autres. 

Il ne faut pas s*étonnersirame impressionnable de la nièce 
se laissa entraîner par l'exemple , et si elle embrassa avec feu 
les doctrines les plus exaltées* Un jeune Anglais a qui eUe> 
avait été fiancée a Londres fut obligé de s^éloigner etde cé- 
der la place a quelque coryphée politique du jour, d* aucuns 
disent même a Robespierre. 

Dans ces entrefaites, la tante mourut d'une fie\ re an cer- 
veau , et , peu de temps après , miss R^'^*, douaaot dana 
toutes les folies, représenta la déesse Hainm, k la grande 
fte donnée au Cbamp-de-Mars. 

Plus tard y elle quitta Paris avec un comte italien , qui Fé-r 
pousa a Naples , mais qui Tabandonna quelques senudm» 
après son mariage. Un sentiment de honte l'empêcha de de-; 
mander secours à sa famille ; elle se jeta successivement dan&/ 
tous les excès , et finit par perdre Tesprit. r i 

Un médecin français fut appelé , dans une auberge prè» 
de Naples y pour donner quelques soins à une pauvre femme 
qu'on présumait d*origine anglaise ; il la trouva sur un gra« 
bat qu'elle devait à Thunanité d'un garçon d'aidïerge ; vêtue 
d'une robe de velours rouge en lambeaux , les joues fardées, 
les sourcils peints , et ^rdant encore sur son visage et sur 
ses membres amaigris les traces d'une grande beauté. 

Kile reçut le médecin en disant : a Je suis la déesse Bai^ 

> 

tan » ; et elle ne vécut que peu de jours. 

Ainsi, celle qui avait replanté aux yeux de la c^pàmi» 
de la Fiance la Rnten personnifiée, mourut /bife. 
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MUSIQUE. 

Yoki une vieille nouvelle de Londres, qui remonte a la 
fin de la saison des eoncerts » mais elle est assez curieuse pouf - 
être reproduite d*après le SpecftUor. 

Le cinquième concert philarmonique a fait entendre en-' 

tr'autres clioscs , deux siiii^ulnrilés remarquables • i° Luc 
ouverture de Ries , dont voici le programnie ; Le Lord- 
Maire, allant prpcldmer la foire de Bartlemy^ 2» Ueori 
HerzsifHé 

«r Quant à roÙTerture, ilit le rédacteur, à la pcemîère au* 
dîtionçe n^était presque qu*obscurité; a la seconde, noua^i 
avons saisi une faible lueur de Fintention de Tautettr; à la^ 

troisièiue, cette intention était pour nous iiianifcste. Le com- 
positeur sVst propose (d'après ce que nous lisons) de pein- 
dre le lord Miujor allant proclajncr la foire de Bartlemy. 
iMnsi donc, le lor^ Mayor ^ç,cpd les de^és de la mansion- , 
house, — une fanfare t^^upettes et les acclanoations dtt\ 
peuple annoncént qu*iè vient de se placer sur sa voiture d^i 
cérémonie , — récpûpage se met en mouvement, — les son- 
nettes se mêlent au bruit des diligences , dçs charrettes et des , 
wagons, — Itî liacas de Cheapside va croissant, — la diii- . 
gence accroche un omnibus au coin de Old Baiiey, et le 
culbute, — cri des voyageurs, — confusion dans k rue, — le . 
bruit s'apaise, — le lord Mayor arrive k Newgate, — il par- ^ 
X^jt un pot de fraîche bière avec le digne gouvemeur) — un 
respectueux silence s'établit , interrompu seu]ei|ient par le 
bruit éloigné du tambour, ainsi que par Tédio de la trompette < 
et du cor, — la prucession s'ébranle , — on entend les notes 
des trompettes civiques, — la foule dirigée par la po ice de 
la cité se précipite par Giltspud street , — le tumulte aug- 
mente, <- le lord ASayor entre dans Smithfield ^ et la km est 
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proclamée; — les bandes rivales de Wombwele et Reicbard^ 
son-seibntifentendre, — les crécelles râlent^ les cymbales ré* 
sonnent , les sîffiets rient, les trompettes d*un son hurlent. 
— Que voulez-vo»s acheter ? que voulez- vous? « sonnettes, 
tambours ) chevaux , poupées , pain d'épico ! » Pour appuyer 
ce fausset de voix , de métal et de bois, 1rs ni^nsscnieus des 
lions , (1rs tîg^res et hyènes, forment une basse parfaitement 
couiormc aux parties de dessus; et c'est aiusi que se termine 
Fouvercnre. » 

Faute de notre programme y i'andîtoire a écouté le tout 
dans une muette stupéfaction. 

Autre sing^darité : Henri Herz a été sifflé. Nous nous 
sommes creusé le cerveau pour deviner ce qui a pu produire 
une semblable catastrophe , et nous n'avons pu trouver à ce 
problème une meilleure solution que cellc-ce : Villustre pto-i 
mue avait deux engagemens pour la soirée de lundi ; Fun 
pour exécuter des quadrilles de contredanses , et Tautre pour 
jouer a la Société philhannonique/Lcs hommes de génie sont^ 
comme on sait , sujets a defféquentes absences , et nous con- 
jecturons que dans son imaginatieQ le classa que auditoire de 
Hanover 9quare room a pris la ][)àicé^<^ gais partisans de la 
danse. ♦ 

Ce qu'il y a de certain ^ c'est qu'au lieu d*un air varié ' 
pour le pnno ^ nous avons entendu une collection de qua- 
drilles; il est posnbh que les marques de désapprobation s'a-» 
dressassent aux directeurs ; si en effet ceux-ci avaient pu 
prévoir ce qu'on préparait à rassemblée , leur devoir était 
de faire enlever 'es bancs afin que la compagnie et eux-mêmes 
pussent profiter de roocasion. Alors assurément la scène eiit 
été complète. Se figure-t-on Jonh Cramer, Moschelès , Hoss- 
ley, Potter , Novello^ Bishop et sir George Smart ^ dansant 
a la musique de Herz , au lieu de rester tQus muets eç im-, * 
fiobiles? 
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NOUVELLES. 

* 

Les récompenses a l'indiLsirie nationale ont été décernées 
bar le roi le lundi 14, au château des Tmlefies. Cette so- 
lennité a excité un véritable enthousiasme. 

— Parmi les expoixins qui ont obtenu la décoration de la 
Légioa-d* Honneur a la suite de T exposition de l'industrie 
nationale, on cite MM. Cavé, iiiccauicieu, //. Chenavard, fa- 
bricant de tapis et de meubles, P. Erard et C. Picycl, tac- 
leurs de pianos et harpes, Guïmet, iaveateui' du bleu d'où- 
tre-mer factice , Sallandrouze, fabricant de tàj^is, Thomire 
père, fabricant de bronzes ^ etc. 

— : Chaque portion des letes et décorations publiques pour 
ks anoiversaîres des SÏÏ , et :29 juillet» 9 été mise en ad- 
jiidicBtîonau ministère de T intérieur. Les mâts du Pont-Neuf, 
les jpûtes, le feu d*artifice, etc., ont élé adjugés sépa- 

— On continue les travaux préparatoires poor le bébar* 
qnement de l'obélisque sur le chemin de baUage, près du 
.pont dela Concorde. 

— On a restauré et replacé dans le Salou , dit des Mnsesa 
rinstitiity les statues de Cassîni» d'Alembert, Montaigne, 
Molé, Montesquieu, Rollin, Descartès, Pascal, Molière , La 
Fontaine^ Racine , etc. A Textrémité est la statue deNii- 
:poléon en oostiuae impérial. 

' — L'académie royale des inscriptions et belles -lettres « 
proposa l'année dernière ^ comme sujet d'un concours clos 
en 1834 y de &ire l'histoire de rarduteatiiie duélienne en 

.Fiance et en Italie. , depuis Constantin jusqu'au quatoisième 
siècle. L^âcfidémie vient de décerner oette médaille a M. M" 

- hert Lenoir, comme ayant rempli toutes les cénditions Âi 

. fvq^ftimmie. 

— LaSoei4lé fiAre ëet ^^aua;-iim^.dans ses séances des 
-1^ et 15^01116^^ ^est occapéede plusieurs travaux intéres* 
sans. — La pdntun^.a'la ctr<, qui commence à fixerTatten- 
.idott4^en,Bavièfie%etiei> Eianfe» et fUmt nne co m mtissiqn ispé- 
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f.'îale de la Société s'occupe eu ce moment , a donné Heu de 
^ Hre une seconde lettre de M. de Kleuze, mteiHlaui des bâti- 
mens de la couronne en Bavière, a M. de Moiitabert, par 
laquelle ce haut fouctionnaire l'informe de nouveau des 
liemeux résultats des tentatives faites par les peintres de 
Muuichy et de la satisfaction qu'il aurait si M. de îVIonta- 
berl pouvait venir en juger. A cette orcasiou, la Société a 
appris avec un vif plaisir que la saute de cet honorable ar- 
tiste, gravement compromise, commence à s'améliorer, et 
que sa vue se rétablit. — Le mode de publication des tra- 
vaux de la Société a de nouveau occupé rassemblée; aucun 
parti définitii ii'a été prisa ce sujet. — Parmi les lectures 
qui ont en lieu, il faut citer le rapport de M. Pério^non sur les 
mémoirt'S envoyés par rAcad<'mie de Metz, et un article 
très remarquable de M. Biet sur l'arcbitecture et sur la pro- 
fession d'architecte, où les questions sont envisagées habile- 
ment sons tous leurs points de vue d'utilité. — MM. Roma- 
gnesi, peintre, Huard, amateur, ont été nommes iiieinbres 
correspondans. M. Felsiug, graveur du gTand-<Uic de Hej^e- 
Darmstadt, a demandé ce dernier titre, eu présentant à la 
Société une très belle gravure qu'il vient d'exécuter d'après 
André del Sarte. 

— L'ouverture des Expositions permanentes , rue de la 
Chanssée-d Antin , u^' M , qui font suite aux eivpositioiis pé- 
riodiques du gouvernement, est fixée, sans remise, au 
leraoLit prochain ; on distribue déjà les biJleis d entrée, au 
bureau de ces Expositions ; mais, pour les demandes qui en 
sont faites, on u y reçoit que les lettres affranchies. 

De nouveaux produits , des tableaux, des machines, des 
tissus, des objets de modes, des bronzes , de l'cbénisterie, y 
sont placés tous les jours ^ et tous dépôts des principaux fa- 
bricans continaenl k y étré leçus. 

Les relatioRS de œtéublissémeat s'étendent dans tous les 
pays; M. Hunter, oonsulrgéiiéral des États-Unis en Angle- 
terre, en correspondant avec les principaux ports du Le- 
Tant et de rAmerique, établît encore de nouvelles relations 
avec les principales maisons de commerce , et cette compa* 
gnie reçoit toutes commandes des familles et des négocians 
pour toutes ventes, expéditions et affaires de banane. 

Des demandes importantes Ini sont d^ adruseSes poi«*- 
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Russie, même {wor la Perse , et d^aKitm |aj|ri',1iÉûft 
que les fabricans et les acheteurs trouvent chaque jour , dans 
«ette capitale , de nouveaux avantages sur ce point central» 
pour le commerce , les arts et Industrie , les fondateurs d^ 
cet établissement y forment un cercle , où, dans lajoumëe^ 
les étrangers et les Français de distinction pourrant se réunir 
dans de riches salons, des jardins ^ et au milieu des plus beaux 
produits, il leur suffit d'être recommandes dans cette mai- 
ÎNm, Oii d'y avoir quelques relations d'affaires, pour y être 
Ifedmis. Ils y trouveront les iiouvelles et les joiirnaux de tous 
les pays. Enfin, pour aiinoncer tous les produits qui se trou- 
"vent dansées expositions, le Journal des garanties Commer- 
ciales^ qui sera répandu dans les principales villes, y fera 
connaître encore tout ce qui pourra intéresser lo pubUc. 
.' Messieurs les fabricans seconvairront d»' rimportaiict' des 
services qui leur sont ofTerts, La luise de iouds des associés 
«'auf^inrnte ^'pf oie jounielienient , d'antres capitaux de dif- 
férentes })i rsoinLrs qui apprécient l'utilité et la sûreté des 
placeuieiis iails par celte compagnie. 

— Le délai indiqué pour le dépôt des tableaux et sculp- 
tures a la salle Le brun étant écoulé , messieurs les artistes 
qui auraient encore des objets a envoye r a 1 expositiDii de 
Lille, sont priés de vouloir bien , au lii u de les adresser à 
M. Demailly, membre corresdondant , boulevard Saint- 
Denis, n» 9, les faire pai*venir chez MM. Dubois 
Faure et compagnie, commissaires de roulage, rueduPon- 
ceau. n<» 54, le plus promptenient f ossible. ' 

— Un luusee départemental d'antiquités , d*bistûire natu- 
rel et des arts, vient d'être fondé à Boni geD par les soins du 
préfet. Toutes les comuuuies du dcpartenieut sont appelées 
a coucou ri r a sa formation. '' ' ' ' 

n ' — Le départcmein de riùire est riche en débris antiques; 
les nombreux amateui b qui sont répandus sur tous le points 
en découvreutchaqiiejour denouveaux ^iscmeus. M. Asselin 
a reconnu une voie romaine et plusieurs d( bris antiques a 
DaiiîviUc , et il en a donné une intéressante description. 
M. Duret a découvert une belle amphore et d'autres anti- 
quités aux bains Sainte-Croix , dans la forêt d'Évreux. 
Ai. Passy , préfet du département , en a fait le sujet d'un mé- 
moir spécial. En&n oti a découvert au Vemon , dans un 
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— Un tsbleim prétendu de Rembrandt i readu k Doiim 
l»SOO fr. pour ParÎB, vient d*ètre revendu 4,000 fr. pwi 
Londres. Il y a encore des amateurs. 

— Mayence s^occupe du moniunent qui doit être élevé à 
la mémoire de Guttemberg , Tinventeur de Timprimerie. Le 



lemberg montcant à Fausi les caractères mobiles qu'il vient 
d'inventer; un second .représentera la première imprimerie 
établie par lui et s^ deux co-associés; un troisième , Ja di^ 
tâbution de la premîm Bible au peuple. Au bas du premier 
bas-relief sera cette iusqription : Dieu dU ^ue la lumière soU» 
et (a lumière fui. — A cecoiuj^^ l'ordre propoiwé par le Créa* 
teur.» au moment de la création^ aurait mis cinq mille cinq 
cents ans environ a recevoir son exécMtion 1 

— I^ Lcmibardie parait vouloir se distinguer ^our hono- 
rer les sovaps qui l'ont illustrée dans le di^ -huitième siècle» 
Les portiques ae l'Université de Brera sont ornés de monu-* 
mens à Beccaria^ a Monti, a Loughi et autres hommes célèbres. 

La ville de Como aussi \ient d'ordonner que, sur la 
grande place , sera élevée imc statue colossale au grand phy- 
sicien Alexandre Yolta.. Le. monument sera digne de ce 
gnmd professeur. 

— L Abeille itnViennc (Ape italiann, délie belle arti) vient 
de paraître, a Rome, avec des gravures soigneusement fai- 
tes, hes professeurs Gamunccîni, Visconti, Pungeloui et 
autres litién't**^^''» ^M^^in^iéR^ s^t^t à Wtptpilp- cette publication. 

r Q vient de 'paraître chez Delaunay y libraire au Palais^ 
Royal , une Hutoire de pcîntnre .italienne , depuis Promoihée 
fmquàuoi jours y par E. T. Hnard, de l'Ue-Bourbon. Un 
iv^oliane m-é<». :£rix/7 £r. 50 .cent. Nous eu rendrons compte. 

• 

. MM. ks Abonnéi des departemens , qui n'ont point encore 
fmoÊMé leur abonnement y expiré le i^^ juillet, sont invités 
à fli différer s'il» ne veuie/u éprouver du retard dont 
ttmok du idÊimal. 



IM^RiAlF.KfBO|l.DIU^SMajl^, QVAI »ES,A«aC&Tl»S , 55. , . - 
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JOURNAL 

BBS ARTISTES 

* * 

' AUX AB.TIST£S £T AUX G£BÎS HV MOMM.'^' '*^'^^ 

'1 : ' . !• .i i'.'""*"^. . * I k\\\ •■' ilM'': * 

EXPOSITION m pjsmniiiB A jubiii9h 

La Tille de Rdn» , grâce au i^e d*aiÉ maire éclaîréiee 

juste appréciateur d«s Beaux-Arts , jouit t u ce moment d'une- 
exposition de tableaux dus au talent des artistes du dépm te- 
ment et aux envois d'un certain nombre d'artistes de la capi- 
tale. I^ous ne saurions donner trop d'éloges k ce zèle dont le 
but est de répandre dans les villes départementales le goiVt des 
jouissances ptires ^ue parocuient Fétnde des arts et la vue de 
leurs productions. C'est bien mérita, de son pays /que de se* 
conder cette impulsion ou de la faire naitre. 

C'est dans Vancien Ilutei-Dieu dt; llheims , local tios favo- 
rable par la manière dont la grande salle est éclairée (d'un 
seul côté)^ que cette institution y nouvelle pour la ville , a ûuit 
son premier essai y le 5 juillet dernier.. .t 

finoî les pvQduGtion^ exposé^ par les artistes da deptfte- 
menl ^ on en remarque quelque»*uaes qui joignent a Imrm^ 
rite propre un intérêt puisé dans un autre ordre d'idrées. Ainsi 
Ton voit avec autant de vénération que de plaisir ^ un portrait 
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thonÉiDie, piwt ]^ M . Ptmemik , à^é RMiîiilciimil «le ^tré» 
rmgt'^hmt ans ^ ancien élève de Doyen i et a montré du « 
talent dans sa jeunesse. Ce portfaif Âst remarquable est d'une 
bonne couteor et d'ane manière dé faire large, qui annonçait 

tiû Immui^ qui voyait U juIuk ea véritable artiste. 

Sa fiWft y Mrtflctnit Doyen f a exposé aussi ûem portrait* 
qu*oa voit avec intérêt ; un portrait de femme ^ ^pi n^est pa» 
sans qualités , et un d*enfant d'une bonne et agrérfile couleiir* 

M« Germom , peintre d*bistoire , a eiposé nne esquisse 
terminée y représentant VÂrrivée de Jeanne d^Arcf et de 
Charlea VU à Reins. Lii- «ompositMii est gi^inde^ il y 
règae uu air de fête ; mais m> voudrait qu elle fût plus senée 
dans quelques parties. Les fii^nres sont l)lcn dessinées ^ TefTet 
est bien senti , maigre quelques costumes dont la vivacité de 
couleur interrompt un peu les masses lumineuses. 

Le même artiste a exposé un Portrait d'officier bien de^ 
siniit(gii>Aié]Sta«Mt»^iitje(«îi lessocxsSDÎMs Ont une gntnde 
mérité ; un Portrait d'élève tenant les prix qu'il vient de renn 
porter, nyant de l'expression dans la pose et de la suavité 
dans la coukur: un Poète composant, oii l'on remarque 
de l'inspiration; une Vue du pare de Brimont, facilement' 
fouehée ^ mais ayant la vcrdnie trop unicolore du printemps 
enfin f m petit TaMeatide iiatiiff«!ttomd*un fini fatèa satia- 

ftûSftIlt. 

- Mv (keéttet peintre et professeur de deasrn ^ a exfMsé xm 

beau dessin à Tf-slompe, remarquable par le faire et rcffet. 

M. Maquart^ amateur , une Vue peinte a Fbuile de l'es- 
ealier du nouvf l ^iùtel - Dieu de Reims. On y trouve de l'effet 
et une grande finesse de ton. Les figures laissent Ba% peu m 
èêàtxs^ Pksieufa bonnes copies , d'après nos bons paysagiste» 
actnel» f sont dues aussi k M. Iikq*iitt« 
^IMI* ibàmètàm i mtmt f littil 'Yiies d*apiris natufe^ a 
l'aquaroDe^ tsiM delà vilit èe i\eiins> que des enviions^ tm* 
amquali^BS par une gronde exactitude de fm^me et par une 
eadbonr. souvent a^ses vs^e. * < 
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M»»*" Maillefct , ayiatcur, deux Intérieurs Je cours, copiés- 
âvec racilUc et d'une boaue couleur, et des Canards d'après 
Jtïles Coignet , également bien rendus. ^ 

M. Benoisi, amateur , un nombre considérable de bonnes 
copies, d'après MM. Gudin , Renoux , Tanneur, Johan- 
uot, etCw Le mérite et fa précision de ces copies font regretter 
que Tauteur ne se livre pas h Tétude d'après nature. ^ 

M. Boicliard , de Bourges , a envoyé deux bons paysages, 
le Gué , très joli tableau , finement et facilement toucbé, et 
une autre Vue , d'une belle couleur et où les arbres sont 
d'excellentes éludes. Vv.,rvV.rt\' h 
. I M. Délions , de Melun , une Cbasse au marais , des Bûche^ 
rons dans une forêt , et un autre paysage avec figures , agriâ- 
blement peints , et où la couleur , surtout dans le premier 
tableau , ne manque pas de vérité. 

M» [Sùint'Chner , de Cambrai , Jacques Molay interrogé 
dans sa prison , composition où la principale figure est assez 
bien , mais dont l'ensemble est faible ; et deux paysages d'une 
couleur peu vraie. i fm 

Parmi les productions envoyées par les artistes de Paris , 
on remarque les Anges décbus de M. Cïboty tableau bien 
conçu, d'une belle couleur et d'une grande vigueur de des- 
sin ; et la Leçon de morale , sujet tiré de Beaumarchais , 
tableau plein de finesse , bien composé, bien dessiné , et au- 
quel on ne reproche qu'un ton de couleur trop gris. . .i 

M. Maillot a envoyé l'esquisse peinte de Boissy-d'Anglas 
saluant la tête du député Féraud, sujet bien composé Comme 
lignes, chaudement exécuté, peut-être même avec quelque 
exagération , et où la lumière n'est pas distribuée avec assez 
de calcul. Le grand Salon du Louvre, par le même auteur, 
est tine charmante production où l'aspect des tableaux est 
bien conservé, où la fuite de la grande galerie est bien rendue. 
On voudrait un peu plus de solidité dans les personnages qui 
nniraenl cette vue. — M. Scrrur , une Fcinme grecque pour- 
suivie j ar un Turc , sujet, bien compris et bien rendu. La 
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'Teittitie qui 'se sauvé en tehant sou enliiat èsa» ses bras tiî 
' hîeii - dessmée.^ Toutefois , les ombres dé' la tête et les bps 

pourraient peut-être avoir plus de solidité. Une Baii,meuse , 
du rncme artiste y est un petit tableau gracieux, de "couleur 
suave , et dont fond est d*un bon effet. — M/fînarf , 
plusieurs Scènes militaires , intérressantes et d'un très boa 
effet. Le grand Bivouac rasse*, à Taquai^Ue , e^t. d'un ton ge- 

fbétai viginireux ; les îiombî^x personnages sont pleins de 

' nanirel et les chevaux sont paffahemISnt de^iné^. Un Paysage 
à riiuiley avec figures et animaux, mérite aussi beaucoup 
d*éloges. — M. Gérard fontallardy un Onionierdela vieille 
garde, mourant gelé k son poste, où il y a de la couleur , du 
dessin et de Texpression. — - M. DabcfSf un Chef asiatique 
■méditant, moiteeau d*une bonne couleur et à\n\ caractère 
fenne; la Femme paralytique, également d'un bon ton de 
«ouleur et d'une bonne expression , et'uné Femme du canton 
de Berne , emonrée d*objets de curiosité, tableau dont les afr- 

■ cessoires ont beauconp de vérité et de finesse. — M. DubuuhZf 
un Trait de piété du brave Grillon, scène Wnm romposée, d'une 
couleur bonne et vigoureuse, d'uu dessin correct et expressif, 
mais où il manque peut-être un péti d'air. — Mw« Frappartj 

-Loins'XV et Mb>« Dubarry , JoU'takleau^ vigourcurde ton . 
fin de touche , spirituel d*expression , mais d*un dessin un peu 
lèdié. La Tireuse de carres , du même auteur , tablèau plus 
ferme , plus étudié , plein d'expression et de naïveté. 
M. AllmjSy Mro« de Mauitenon et M™*" de Sévisrné, tableau 
où l'on retrouve, entre autres mérites, la chambre de M™« de 
•Sévigné , fidèlement copiée 'dans l'hôtel Carnavalet. — 
M. Jîkotfy deux Vues de mer, d'une belle' couleur , d'ipi 

. hel effet , et qui soutiennem bien sa réputation. — M. Mai- 
htamk€,vai Pressoir à cidre , paysage d'une graiide vérité et 
d'un beau ton de couleur. — M. de Grailly , un fort ])eau 
paysage. Vue prise dans la foret de Fontainebleau , pleine 
d'harmonie et délicieuse de détail. W. Bachelier y une Vue 

iprise dans l'Isère , peinte àvec faeilit^ et avec une grande vi > 



^ueui <lc tojj. — M^^^ tina JamttZj uue Vue de Thiers^ en, 
Auvergne, et une grande Étude d'après nature, sages dt* 
couleur, exactesxlé dessin et bien touchées. — Mô>^ Aum»^, ^ 
les Loisirs d*un pacha, tableau agréable, ferme de coiuleur et 
de dessin. — M. Breuilie , diverses compositions faites avec 
esprit , mais où rexécntion laisse parfois a reprendre. ~ 
iVI. Lecerfy deux luierieurs d'église, dont uu surtout excite 
les plus {^l'Hiuls éloi^ts. — Francis , plusieurs bonnes lùu- 
des d'auiiuiuix,. p^rmi lesquelles uu remarque iii^ lioa^-daiis 
sa^.tfmûère, et un Portrait d'enfant jouant. ayeis .im obiiSiii» 
t^leaurutr peu. gris de couleur. — M. CAmU^'uu Penip^piei^ 
bUmç, charmante aquarelle. — *M">« iBomwtnii, 'plusieumi 
tableaurà Tthuile et à Taquarelle , représentant avec un talent , 
(ii^iie d'éloges des fruits, des iieuis et des oiseaux. ^ — <i 
M, Pernot , des aquarelles , sépia et mine de plomb , où son^t 
talept bien cgyanuse iait appr^i^r 4^nouveau.-HM^.Piiijfc«i^l 
ua b^u. dessin à la plu^me, aquarelle par un procédé parti^. 
culier, et qui produit beaucoup d'effet. ^ M. 
beavxr dessins de la- foret de Coippiè^ç et di^ a^um de'Mi 
Sèvres à Niort. — M. Vaftttçrburekf une. belle Vuodea Vj^, 
rénées : une plus belle Vue de Montmorency, d'une extrême i 
vérité et d'une touche très facile j des aquarelles et dessin^: 
faits avec talent. — Enfin , M. Vitasse, des aquarelles d'unCj, 
couleur solide et brillante , qui promettent un peiatre (jb pin^»* 
euce,^eore.- 

Un morceau de-scidptitre a été, envoyé par AI* Tfwnuujt: 
c'est hi tétede Onn^ ou la pensée dq crîpie, marbre déj^h^. 

vorablement jugé a l'Exposition du Louvre; . . , 

' L*ExposUic)u se compose , en outre, de quelques anciens 
tableaux eu\ oyés par leurs possesseurs, et dont plusieurs suct 
4fffti5>^-'t a faire partie du musée projeté. Entre autres, on cite 
beau tableau de Manfredi , représentant le Départ d^. 
Xobîe^ jme- Assomption, du Dominiquin^ ii^ Syrehafk^ un 
Defname, un S^nterre , u^e Téte par NBgoàrdA efç^^ 
. On ne doit pas. douter , qu'avec 1e,iç^le et les liuniçjre^tjiiit' 
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maire actuel^ M. de Samt-Marcèan ^ lesinslitutioDS d*ait ne 
prennent &veiur à^n» hk ville de Kdms , et ceUe-ij'est d*iui 
bm augure. 



UNE MODiaEnnzi vabxists^ 

%'kn$ révéler aujourd^litiî un trait de modestie qui ho-. 
hk iHémoire- nrtî^te wqaé tooa ont accordé Testioie 
et ka itpgirètft. Lea Jtenonnes qui ont en j comme mot ^ 
ta|e de eo'nnaltf e M. Thibault^ le célèbi^ professeur de fm-^ 
peetivè , ne révoqueront pas en doute fa véracité de mon 
xéch ; mais je dois observer qu'il fera Tîn singulier contraste 
avec le caractère distînctif de notre époque vaniteuse. N*iin^ 
porte , je dirai ce que j'ai vu et entendu, pour la satisfaction 
de» Rme9 sâi^lea et cenacwncîeum , quand même eUe» 
lenikttt en mikioriié ; je le dimu pour ma satisfitction persoit* ' 
Utile; Je W dtfai peur me consoler d'av<A acheté hier, 
comme iuédit et tout nouveau > un conte que j'avais déjà lu 
Taîmée dernière; pour me consoler d'avoir admiré bonne^' 
lEBent certains tableaux dont les dessins orîg?naux existaient 
ftVant la naissance du peintre i «niin, pour me consoler de 
tontes le^ àéeefdoM de cé genre, passéies et futures. 

J'étai$ auprès dn savant professeur, r^oeîllant ftvide^ 
ment ses paroles et copiant aUUint qn*îl m*^it possible Fea 
exemples gracieux et pittoresques qu'il retraçait obligeam-"' 
meut. Déjà sa main, mal assurée sans le secours d'un appui ^ 
ne pouvait plus tracer qiie des lignes indécises et tremblées ; 
niais , dans sa tête pensante ^ sous un front ridé et des cliev 
v%«x ti)anciiis par F^ge, Tamour de T^rt avait cdûseirfê' 
totite la force .d une passion exclusive. 

Parler delà perspective, être écoiitéel Compris /devenalif 
poiu* M. Thibault uu pl.iit>ir , un boitheur; mais trop peu de 
geiis appréciaient sa science chérie,, pour goûter sc$ jjréçicui; 
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enseignciiicns , et beaucoup d'artistes aimaient mieux lui 
■voir re<lrcsser leurs esquises fautives que de lui laisser recti- 
fier leurs fausses idées ; aussi y lorsqu'il causait d'abondance 
avec un élève qui partageait son goût dominant, il développait 
toutes ses théories avec une bonté qu'on ne saurait exprimer. , 
Nous faisions ainsi la comparaison des divers systèmes , 
cherchant leur l'essemhlance et leur différence, leurs avan- 
tages ou leurs inconvéniens , et les heures s'écoulaient bien 
rapides a. de telles leçons. Un j<>ur j'arrivai h l'emploi des 
triangtes semblables j a l'aide desquels on peut se servir des 
divers points de fuite sans sortir du tableau : règle importante 
cjui fait résoudre à elle seule les plus grandes diiricultés d'exé- 
cution. M. Thihaultme l'enseignait tout simplement, commi 
les autres démonstrations , sans y iiisister davantage. — jMai: 
celte règle , m'écriai-je tout-à-coup , cette règle si exacte , 
si ingénieuse , si féconde , je ne l'ai encore vue nulle pai1. 
Où donc l'avez-vous prise? — M. Thibault sourit , puis me 
regardant avec bonté: A vous , répondit-il , je dirai la vé- 
rité, en confidence : cette règle que voue aimez tant , je Tai 
trouvée après vingt ans de recherches et de travail. — Et 
vous n'en dites rien , quand elle fait faire un si grand pas ii 
la science ! quand chacun se glorifierait d'une tcHe découverte! 
— Ecoutez , a mon âge, après avoir tant lu , il faut se dé- 
filer de sa mémoire , et la mienne m'a déjà trompé plusieurs 
fois. Jugez donc, si je n'étais pas réellement llnventcur 
comme je crois l'être , et sî je me vantais a ton !... J'aime 
mieux qu'on ignore que c'est moi qui l'ai ti-mrvée... D'ailleurs 
je la publierai, on en profilera, et c'est l'important. — Je restai 
confondue de cette abnégation d'amour-propre , et je gardai 
cette sorte df secret avec un sentiment de vénération [>OT!r 
celui qui me l'avait ainsi confié. 

La mort enleva au\ arts et a ses amis M. Thibault , |>en- 
dant qu'il retouchait et perfectionnait son ouvrage. Sa famille 
et on de ses élèves le publièrent religieusement. Bientôt , 
possesseur dp re Uvre précieux , je chrrrhai le raiig qu'y 
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occupait la règle en question, et je trouvai cette simple phi a&e, 

dont moi seul , peut-être , je compris tonte la portée 

(page 49 ; suppléer ks points, de faite ianaGee8ftibIe&) : <( La 

« gédmétnt oITre phiaîeun moyens pour rosondro' oo pto* 
« blême, ce sonl les plus simples que nom ditms propo^pF» 

9 Ç^jQoyeQS soQlt {o<idés sur làAhéme du Ènamfiks.mt' 
» . HaikkMr ^jsmliMl^nl^nkf^^ > «t sur ie paralWsme 4e, kntn 
. » €&$ét, ; im/mohgues. » Afslbeureusenient . Texemple , plan - 

che 7, n*a rien qui puisse aLiiier l'attention sur le problème, 
et je parierais volontiers que bien des amateurs ont tourné 
. feuillet sans se douter que là étai(. Reposée une inventiou 
fécoiide ; que la était la clé de tout un sysièmc à la fois ^ple, 
neuf et savant ; que là | ea£n ^ était ime des plus lieqfeiises 
applications de b géométrie k Tart du dessin. Il a'agjssaît 
d*opérer sans sortir du tahleau , et si Desargues y était parr 
venu avec son ingénieuse échelle, il faut convenir que le 
moyeu de M. Thibault , plus élégant et plus rapide , l'emporte 
aussi parla précision. Jusqu'à ce jour , toutes les recherclieji 
gi^ I ai Élire dans les autres auteurs, anciens et mqderne^^t 
^ne m'oqt ;rien montré de semblable; et^ ne vojwnt pas cette 
^rè§l|e pratique de M. Thibault y connue et appréciée auliMtt 
qu'elle le mérite , f ai cru que je pouvais traihir ]e secret trop 
bien gardé par sa modestie. 

Il semble que les idées ou les images soient placées dans 
notre tête par séries , et quand nous évoquons im souvenir , 
il a en présen|^ presque toujours plusieurs du même genre. 
Me sera-*t-il permis de citer encore quelques faits>qui feioi^ 
; jnaieuji^connaitre le bon Monsieiur Thibault? Un jour je le trour 
i vai tout sérieux et. monie« — Vous, me voyez 2>ien contrarié » 
me dit-il. Vous savez que je destine mon ouvrage aux ar- 
tistes . surtout aux jeunes peintres. \Ai bien ! ils ne ^outpas, 
pour Tordinaire , fort pourvus d'argent , et loin de spéculer 
sur eux , je lerais des saci ihces jàtia que chacun pût trouver 
dans sa poche de quoi acheter mon Traité de Perspective; 
maisy voici les gravures qui vont entraîner des ftws Qonndéni'» 
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Lies, t't pointant, mal faites, elles ne rendraient pas ma pensée. 
Quand on parle a des peintres, il i'aut d'abord satisfaire leurs 
yeux. Comni»;nt faire? Puis il regardait ces premières et jolies 
gravures avec le niélauge indéfinissable de la satisfaction d'un 
auteur bien tradnitqui revoit son œuvreavecdenaïvesdélices, 
et du chagrin de l'iiomme généreux qui regarde tristement 
s'évanouir ses "plus douces illusions. .., ^(' 

M. Thibault mettait une grande différence entre l'enseigne- 
ment qui convient aux architectes, si bien préparés k l'étude 
de la perspective par celle des mathématiques , du dessin 
exact , et celui que peuvent supporter les jeunes peintres or-^ 
dinairement moins bien préparés et préveiuis a tort contre 
tout ce qui sent la géométrie et les démonstrations rigoureuses. 
C'est pour CCS derniers qu'il cherchait sans cesse a élaguer les 
difficultés, a réduire et simplifier les opératictns, a suppri- 
mer les formules explicatives. Eu publiant son bel ouvrage, 
peut-être a-t-on eu tort de l'enrichir des démonstrations 
scientifiques que l'auteur éludait h dessein. On regrette que le 
prix et la grosseur du livre soient un obstacle a sa popularité y et 
trop de jeunes peinti'es ignorent encore que M. Thibault, 
travaillant sans relîîche a leur épargner des études fatigantes 
et a leur aplanir la bonne route , était leur véritable ami. .f 

'Je ne finirais pas si je disais tout ce qu'il y avait de bonté et 
d'amabilité dans sa manière d'enseigner, a ses cours publics y 
une sorte de timidité l'empêchait d'être lui et de développer . 
tous ses moyens j il s'en plaignait avec une bonhommie char^ 
mante. Admirateur éclairé des grands maîtres, il jouissait 
des progrès des élèves ; il savait profiter de toute bonne ob- 
servation, de quelque part qu'elle vînt, et il savait dire : « Je 
me suis trompé. » Ce mot devant lequel les faibles reculent, 
il le disait avec une candeur inexprimable ; aussi , quand je 
me trouve près de personnes tranchantes, usant de charlata- 
nisme et de faux systèmes pour satisfaire leur amour-propre / 
je pense a M. Thibault , a son savoir , a sa modestie ; et le» 
présomptueux ne gagnent pas k cette comparaison . 
»- - » Lin A Jauî^ez. 
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ANTIQUITÉS MEXICAINES. 

L'important ouvrage sur les An tiqtntcs Mexicaines , entre- 

§ris par MiVI. Wardcii, Alexandre Leiioir et C. Farcy , et 
ont la base principale consiste dans les docuineos aumenti- 
qiies apportés du Mexique par M. Baradère, avance dans sa 
piblication. La livraison, l'une des plus intéressante* 
»QU5 k rapport de l'histoire et sous le rapport de Fart , vieiit 
de paraître (1). Nous avons, de temps a autre, entretenu 
nos lecteurs des étonnantes découvertes faites sur le sol mexi- 
cain) et qui, pendant un demi-siècle^ ont passé pour des 
ftbtes. Aujourahui encore ^ même dans le mmiÂe savant , 
où doute soit de lit vérité ^ soft'de Fimportance des monu- 
'iKens dél^itB par le câpitaine Dopai x , et dessinés pà? GftstS'<> 
i»dft« L*otiVht0e df»t il s'agit poomi seul lever cous les. 
dhtttes , et fiôre recoonittre connue incontestable TedUMoe 
de œa temples , de ces pyramides^ deçça antéb gigantesques^ 
de ces sépultures souterraines , de ces sculptures en 5tuc 
ou en granit y qui attestent par leurs proportions et par lent 
âdmirabte soHdité» le passage sûr cette partie du globe d*ua 
g;nind peuple dont la tredMon est pèrrdue ^ qui n'a pas méAie 
hissé son noiA» et qui , loi» de la découverte par tes Ettro^ 
féent» éiaif déjk aussi inoonim doMexieaîns de Montezainay 
cpi*îl L*estai\iourd'liui du monde entier* Le iVotigcrtn-jMiwKfc 
. CKt doQcaussi 'vieux que Fanciea! 

La 5^ livraison contient^ entre autres choses, le monument 
de Xœ^caleo y qui finît la première expédition de Dunaîx ^ 
ét fe grand teiiiplè de Palenque , qui fait partie de la ttoi'aème. 
Ce (knnîer monument, de trois oents pieds de fiLce^âeté tat 
des maMl& en lalus dé soixante pied» de haut , revèld dans 
isoo: poiutam isxtériflMr de quatre-vingts bas-reliefift em stuo> 
dont les personnages ont sept pied^de pn^portion» reaiermf|i|| 
dans son intérieur des salles , des cours ^ une tour carrée» des 
petits monumeos isolés y des souterrains , des sculptures en 

I , .—II. ■»). . m * i ■ .1 ' ■ ■' ■■ ■ ' 

{i) Au bureau des /4nti*^ui(fs Jilçxican\(s t J^^e,Guçpe^4ud, jn": ^ji'^i^ 
4c chaque iiviajêon ; 40 fr. ' ' - 
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f;ranit, rte, est certaincmont la mrrvfillc du S'otivcaii-' 
Monde. Quant au nioiiunienl de Xoclihalco , dont iiiallieu- 
reusemenl il no reste que le corps inférieur, il a«irait p^i , 
dans son entier, disputer la primauté dans un autre genre. 
Soniinporlance est telle, que AI. C. Farcy, cliargc de inettie 
en Œuv re tous ces docuniens , n'a pas (;ru devoir se contenter 
de la description espagnole de Dupaix et de ce quVu a dit 
aussi M. de Humboldt: il a recouru aux écrits pidiliés dans 
la même langue a Mexico , en 1785 et 1791 , par D. Antonio^ 
Alzatc, et a celui publié en italien, a Rome , en 1804, par 
Pietro Marquez. 

Ce monument de Xochicalco consiste en une colline de> 
trois milles de circonférence à sa hase , et de 400 palmes de, 
hauteur, taillée de mains d'homme en cinq terre-pleins cou- 
pés à pic, et soutenus par des murailles eu cliaux et pierre. 
Elle est entourée d'un large fossé de 12,300 pieds de tour, » 
et son sommet nivelé présente une place oblongue de 58iî» 
palmessur 52?8, entourée d'un parapet de sept palmes et demie 
de haut. Dans le milieu s'élève les premiers corps de l'ancien 
édifice, le seul qui existe aujourd'hui. D. Alzale affirme, d'aj>ès 
)e rapport de personnes qui les on vus , qu'il y avait cni(| 
corps de construction en retraite l'un sur l'autre , mais 
qu'en 1777, lorsqu'il vit pour la première fois ce monument, 
il n'existait plus que le premier corps ; tout le reste avait éto 
détruit par les colons, parce que les pierres, étant de nature 
non calcinable , convenaient fort "a la construclioa de leui'a 
sucreries ! r,, . < 

' Ce corps a 90 palmes de long sur 80 de large et 1 S de hau- 
teur ; il est construit en grandes pierres dures , polies , ad- 
mirablement taillées , jointes sans apparence de cùnent , et, 
entièrement revêtues de sculptures exécutées après coup. Les 
détails sont d'une grande richesse, et la masse générale, quoi- , 
que singulière , ne mantjue ni d^ élégance , ni de pureté dans 
les profils. Une grande snigularité , c'est qu'il ne paraît nulle , 
trace d'escalier extérieur, soit a la colline, soit au monu-«. 
ment. Mais, au pied de la colline, se trouve l'entrée d'nu, 
souterrain de 1 12 palmes dans une direction , et de 225 pal- 
mes dans ime autre, voûté, peint en vermillon, conduisant a 
ime salle élevée , dont le haut est soutenu par deux coloimes 
taillées dans le roc. Des soupiraux , avec des tubes de huit a' 
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neuf pouces de diaiiièlre , douuaieiil de l'air ; et de la, partait 
un escalier, maintenant détriiit , qui montait non-seulemeut 
au haut de la colline, mais au haut d«i monument, c'est-a- 
dire "a une hauteur approximative de 47o palmes. Certes , ce 
uf. sont point des sauvages qui ont bâti un tel monument; ce 
n'est pas non plus le peuple de Montezuma; car il n'est question 
de rien de semblable dans les Relations de Fernand Cortez, ia-;, 
sérées dans le Baccolla delU uavigazioiii et v'iaygi di Ramusio 
(Venise , lofio), ni dans la Relation du Genliltwmo a la suite 
de Cortez, ni dans les écrits d'aucun des moines savans qui 
explorèrent ces contrées. Quelles furent donc ces nations et 
celte civilisation , contemporaines peut-être de celles de 
l'Lgypte et de l'Inde? M. Warden et M. Lenoir nous le 
diront peut-être. • i» . i 

Nota. La planche gravée au trait du monument de Xochi-^il 
calco j qui devait accompagner cet article, ne pourra être^ 
dislribute qu'avec le numéro prochain. i«» i'>iunt'K no^ J-i 

"i..ï»»<» ./'.V' 

ACADÉMIE ROYALK DES LNSCRlPTION.^''ti 
ET BELLES-LETIUES. > M» eqio . 

tiMirr t«Y I4 inv^'i ,TTTf ff^'in» 
Séance publique du 25 juillet. i/u'rf li 

La séance ])ublique annuelle de l'Académie des Inscrip-, 
tions et Belles-Lettres, a eu lieu avant hier, sous la présidence 
de M. Raoul Rochette. Klle s'est composée ; du rapport 
sur les mémoires qui ont obtenu les médailles d'or de cette, 
année , pour les travaux relatifs aux antiquités nationales , 
rapport fait par M. Bureau de la Malle j d'une notice sur 
M. Abel Remusat, par M. de Sacy ; 5" d'un mémoire sur la 
situation du pays d'Ophir , sur les richesses qu'en rappor- 
taient les expéditions de Salomon , et sur l'influence qu'elles 
eurent sur la décadence des Israélites , par M. Et. Quatre-, 
mère ; 4-^ de l'annonce des prix proposés pour i H55 et 
m6{i). . . 



(1) Nous doDoerons plus tard Ténoncé exact des propositions niisc5 au 

^*r. , /iiiniqi»'»*î ''»U . M.i •>< >fiii4i //mil» { 
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*" Lerapporl très lumineux de ÎM. Bureau de la Malle, a excité 
Surtout un gra:cl intérêt. La pn'mière médaille a été décernée 
àM. D«mc(/e, la seconde a M.Cnadeiy la troisièmea M.7o//oû, 
pour d'importans tnivaux relatifs aux antiquités nationales. 
Des mentions honorables ont été accordées a MM. Tourn ux^ 
AUoUy etbaron Chaudrnc de Crazonne. Enfm un prixextraor- 
dinairea été décerné a M. Albert /.e/wir,fds de M. Alex. Lenoir, 
sur la question suivante : « Déterminer quels sont les prin- 
» cipaux caractères de rai-chitecture, dans les temps intermé- . 
') diaires entre la chute de l'empire romain et le xvic siècle, 
» c'est-a-dire de l'an 450 a l'an 1500, tels que les présen- 
lent des édifices de cette période, particulièrement en 
») France et en Italie. « M. Albert Letioir a lait sur ce sujet 
lui travail que nous devons croire complet , vu sa grande 
étendue, et vu deux cents dessins environ qui l'accompa- 
gnent ; nous ne pouvons nous refuser au plaisir de citer le 
passage suivant, du rapport sur cet important ouvrage. 

«Prenant pourpoint de départ l'avènement de (jOnstantin 
nu trône, éj>oque a laquelle la lil>erté de l'église permit 
aux chrétiens de sortir des catacombes et d'élever des tem- 
ples dignes du nouveau culte, M. Alb. Lenoir divise l'ar- 
chitecture chrétienne en trois classps ou écoles: l^'art d'Oc- 
cident ou de l'église latine; Î2i« art d'( )rient , onde l'église 
bysantiue; 5*» art du Nord, parce qu'il lui fut particulier. 
Os écoles prirent leur origine, quant aux deux premières, 
^lans l'architecture que les Romains laissèrent en ()rient et en 
Décident a la chute de leur empire; la troisième naquit plus 
tard delà combinaison des deux écoles antérieures, auxquelles 
4'ogive vint donner une physionomie tout autre, un carao 
tère plus en harmonie avec le but religieux des édifices. 

' Suivant la marche chronologique de chacune de ces deux 
écoles , jusqu'à l'origine de la troisième, dans laquelle elles 
vinrent en quelque sorte se fondre, M. Alb. Lenoir étudie 
pas a pas les progrès successifs qu'elles firent en Italie et en 
France, tant par les changemens qui s'opérèrent dans les 
dispositions générales des temples, que dans les détails d'ar- 
chitecture ou d'ornemens propres à caractériser le goi\t domi- 
nant d'un siècle ou d'une contrée. 

Eh Occident, Rome, centre de l'église latine , imposa le 
type qu'elle adoptait pour ses temples a toutes les provinces 



dont elle 'éerepait I4 métropole relii^ieuse. Ce ^yle ^ iii^iré 
des beeiltquesaaUqae», dont la dîsposittaa.sim[ile cçowle 
^evAÎt ptni convenable aux grandes réunion» chrétienneai m 
sondina successivement par ks besoins , et plus ei^opre par 
les décorations qui produisirent des efifet^ jusqu'alossinm* 
nus» Des mosaïques présontèient au<rdedaiis et aunleliori de 
4Q6S temples les sujets de rhlsteire «acrée sur des fonds d*or^ 
4*âaaîL Les irtnes épiscopaux , les chaires , les auteU, 1011s 
leaacGcame* des templ^ pirent un cuausib^ ea h^àài^iàe 
ayeç Tepsanible de rédf liée* 

. Après avoir suivi les développemens de cette école ladne 
sur lesmonomens encore debout et àsna les andeqs au|eun 
nui les décrivent, M. Alb» Lenoîr démonnne ane ces tcnipies 
lurent adoptés pai' les Gotbs t les Vandales et les ILombardlsf 
dans toutes les provinces de lerapire d'Occident dcmt, s'em- 
parèrent ces peuples barbares* 

Enfin ce style | consei'vé dans les divers royaumes «pii 
commencèrent alors k former la grande iàmille européenne 
des débtis de rempire , ne fi|t modifié ^u'ajurès Charlemagpe, 
ioriqne les dévailatîons normandes, qui anéantirent en France 
Ja plupart de ces édifices, eurent ouvert la carrière a de nou- 
velles formes influencées par TOrient* 

. Abandonnée successivement par l'Europe^ cette école^ que 
Reme avait vue naîtra, se conserva seulement danso^mvule 
jusqu an xiv^ siècle. 

La seconde branche de l'architecture chrétienne» îsaue 
connue la première de l'école antique , se développant à Cnns* 
Uintinople, en reçut le nom de bysantincy et prit, sous le eiel 
de rOrienti une physionomie particulière; la capitale4'nvi 
vaste empire» dont les mcenrSi le hngage^ les rappûruétawnt 
diffiéransy devait adopter un autre type d*arcmtflctu)[^ . sa« 
crée. Aussi les temples grecs , ramassés dans leurmas^ey.œi^ 
trdisant tout Vefiet vers l'aute] , présentèrent Un laijg^ faimt 
surmonté de coupelesy auand l'école latine» au coutraiin» 
éloignant le pins possible le sanctuaire, produisait «m m- 
meuK effet de perspective par ses nefs profondes. 

Diflécentes dans leurs eflots» ces ileux écoles ne eoMor* 
vèrent plus de parenté que dans Temploi des mosaïques bri^ 
bnceaijnnt «lias avaient revêtu les templei) l'école bysaatine 
ne prosenm rien de ceslcÂ^ mnliipliéaifue'Vexeliision ide» 
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Voàtes avait fait adopter a l'école latine; les coupoles sphé- 
rîqucs, créées par la belle construction romaine, prirent un 
nouvel aspect a B»ysance; portées par des cintres immenses 
qui les suspendaient dans l'espace on vit se joindre à ces 
dispositions nardies les pendentifs plus hardis encore, d'in- 
vention bysantine , et qui formèrent des points d'appui fuyant 
jusqu'alors inconnus. , 

Les Occidentaux, étonnés dt ces merveilles a une epoqti'e 
a laquelle le commerce et la guerre les avaient conduits en 
Orient, sentirent le désir de les reproduire dans la mère-pa- 
trie ; Venise vit paraître dans St-Marc une partie dt s grands 
effets présentés par Ste-Sophie et la généralité des églises 
grecques. 

Ces importations s'alliant bientôt aux fotmes consacrées 
par l'école latine, il en résulta un style mixte auquel convient 
Je nom de roman déjk consacré. C est alors qu'on vît sur Ut 
façade simple de l'Occident les riches galeries de l'école by- 
santine, ces vastes portes, riches de cintres et de colonnes 
inutiles, qui remplacèrent les chambranles rationels des 
Latins. Cette architecture mixte , épurée dans Pise et Flo- 
rence, préj)aniit la Renaissance, arrivée quelques siècles 
après. 

Développé sur le Rhin plus que partout ailleurs, ce style 
formé de l'alliance de l'une et l'autre école, et dans lequel 
on reconnaît les élémens qui appartiennent à chacune d'elles, 
s'accrut a l'infini; remplaçant les charpentes par des voûtes, 
élevant d'immenses dockers; il produisit à Cologne, à 
Mayence, a Worms, etc. , des temples gigantesques qui fu* 
rent les plus grandes productions romanes. Les nefs, soutenues 

Ear des contre-forts inclinés , surmontant des chapelles 
asses groupées autour de l'absyde, produisirent dans tout le 
Nord un spectacle nouveau, par la multiplicité des arcs, 
des clochers, des pinacles, etc., effets qui bientôt devaient 
être poussés k la perfection |>ar ce style mystérieux comme la 
religion, téméraire dans son exécution, plus particulier «a 
Nord, et de la faussement appelé gothique; développement 
de tous les efforts qui avaient precédé, deniière j)ériode de 
l'invention chrétienne, capable de faire comprendre tout ce • 
cjue peut le génie d'une croyance pour inspirer l'art et l'amener 
au plus haut point qu'il puisse atteindre, celui d'inspirer le 
recueillement cl de dominer tontes les imaginations. » 
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— ^ Le nôÛTekû p6nt cie Ttle SMjOUÎs^ inaugurdlet,96 , a 
rççu le nom de IVml Xo^f*P^t/{;7pc. , . .. ; i , . j 

' — Un marché de comes^bles yfi^ a^^^tsr^^r, fe^i t^mm 
qui avoisinent la Ma^^fu Toutes les cQpstru^^ séroat 
en fer. V-' -x" 



— Des blpôj , ^ marbre^^'^i^ Tiennent d arriyer au cmai 
d^Orsay^ I^Vrchîtecté , M. Lacornée, poursuit ses.ti^yaimi 
ayec une grande actiyjité. On plaçe en ce moinenl; ^ peijres 
delà grande cornichç,..|. î.,i, - . jr , 
^ :^Qii vient dq ^uyer , , en creusant un puisard , rué 
{x>ptaine-^ii^^i^\iuaie petite statue d'Apolfoii ayec une lyre; 
d'or, mdntée.'çivr piçde^l en agf^ , . 

— On vient de p|àcer'd*uii^ntàm^^ as^ ridiqule^Çm^ 
àet^èîi tiâire du Napoléon de!^. SeuiT^ymn^ 1^ galerie jdu 
m^dj^ dé m,^nde cour de FEt^tel-de^nyali^i^^ Kapolociiia 
Taîr â'êtrè a làfenêtré. 

-p-,Jje f^aorama dM/^er, rue de^ MaTaisp;dii-Xeqiple» {est 
jpres fermer. On attend ;une nô^uvelle qeuy^qd^ n|. Jl^pri 
gloie.'Xes amatéui^s dofyéat.^ li&ter d'adlçr yjsitçr jla ^Yjliie^ 
âfipîcwne. . ' > ■^i * \ }:u-M> 

' ^ P est questron de former a Reims une Sof^é^ ^'t^^l^ 
des Arts. Le maire (M. de St-Marceau^. et yiqnnoîsf 
ju^e au .^ib|uip4> tous dç^ aoi^ti;^^ eclai^r^^ e|i so^t Jes ' 
principaux iivstigateurs. / / -i ' ;. , 

'ti. vV> ' ..i.i.r. . ERRATA. ' ' \ 

• Dans le compte rendu des séances de la Société lilnx des 
Beaux-Arts, pa^e 46, ligne ^7, lisez: MM. Homagnesi, 
peintre, Huard , amateur, ont été nonmiés membres titu- 
laires; Al M. Dunouy y peintre, et Zaïtl, architecte, ont été 
nommés membres corresponda ns . . 3i ; 1 1 . 1 1 ' » . . 

i'>it ^<\' ■ - " - 

M !^ f IMPDIMEKIE l>E UUCF^OIS, QUAI DES 5.". 
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FETES DE JUILLET 1834. 

Si l'on n'a rien compris l'an passé au monument élevé sur 
le grand bassin circulaire des Tuileries, qui faisait partie des 
inventions destinées a célébrer les Fêtes de Juillet i 833 f 
inventions peu heureuses , mais très dispendieuses , qui 
devenues un sujet pour la chronique scandaleuse » il fiiut mi» 
venir qiie cette année ce serait iaire preuve de manyaifie kkt 
meur que d^accuser Tardiitecte d'avoir donné lien à Tnn ou 
à Vautre de ces reproches. 

En effet , quoi de plus simple, de plus couim et dont oo 
pubse plus facilemeTit apprécier la dépense, que ce kiosque 
destiné k recevoir les musiciens qui ont exécuté le concenlf 
Tun des plaisirs de la joumœ do S9? Qui u a pas vu la repiéf 
sentation d'im pavilkm de ce genre à rAiid»igarCf9iniquey k 
)a Gflité» ou a la pQrte-Saint<*Martin? pavillon qu*(Hia mn 
de décorer de tout le luxe oriental , comme pour effacer aux 
yeux du speclaieujt les imaf,'es atroces ou dégoûtantes dont 
on Va repu pendant quatre ou cinqactcs^ avec le style le plua 
pompeusement ridicuk. . . ; , . ' , / 
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' Le kiosque âevé sur W bft9sîa des Tuileries a été établi sur 
un plaoGfaer repoot&t sur de solides madriers pkoés au-deasus 
de Teau. Une première Umc plus gnbde qis& la scoonde était 
garnie d'arbustes à fleurs; sur la deuiième s^élevaît le pa- 

vill^, ouvert de tous côtes et soutenu par des colonaettes 
placées aux angles des douze pans coupés qui formaient les 
faces de l'édifice, reposant sur une espèce de mur d'appui de 
trois k quatre pieds de haut , peint k la manière turque ; clia<* 
eitne de ces petites colonnes reposait sur un piédestal circu* 
laîre peint en bleu^ dont le diamètre était plus grand que 
celui aaUR; ei'Soiit'&'base'ët lë cB^tteaii étaient dorés ; 
vers le tiers inférieur du fih, ainsi qu*à la hauteur de la frise 
et au sommei de la ( olonnctte, étiiiciit répétéb les mêmes or- 
nf meiis dorés; le fnt avait des caiulures dorées sur un fond 
rouge, et entre chaque colonnette était un candélabre de 
forme turqie. Bans la partie supérieure de chaque travée 
ngantf sans cependant interrompre Félévation. des petites 
tïoloniiesy une ftise a jour dont les découpures étaient méoa- 
gises dë manière a y placer des lanternes rondes, rouges et 
bleues ; le prolongement en élévation des colonnettes était 
terminé par une plus grande lanterne rouge de forme diffé- 
rente et placée au-dessus de deux autres lanternes bleues : 
chàcime de ces élévations se rattachait à l'autre par des guir- 
landes de lanternes plus petites , rouges , blanches et bleues ; 
. mais en plus grand nombre blanches. Le tout était terminé 
por 'lln'tandélét de ibrme conique, fidt de tpile rouge rayée 
trtdttrérsalemènt en blanc, sur lequel on remarquait des des- 
sins, et dont Tclcvation était déterminée par celle d'mie co- 
lonne plus forte et plus élevée placée au centre du pavillon. 
Je souhaite que ce tandelet ait préservé les musiciens et leurs 
InsirunÉéns de la pluie qui est survenue avant et pendant le 
Moert; aUtremeiit ils auraient été moins favorisés que les 
ttn^detls tfù concot ^és Champs-Éljsees', abrites dans un 
attfaie klMqbe moins "sèmptoeusMement décoré , mais disposé 
avec la prévoyance d'un usage journalier. 
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AiM qa'op peut en juger par cette descriptfon , ce pavil- 
lon n*8 pai dû miner rarchitecte en imagination , et ne doit 
^anoii plusMeasioner nne grande dépense. Il faut d*aiUeuf8 
oonvetnr qii^îl Tant mieux mettre tous les yeux du public une 

chose connue, approuvée, et avec laquelle il est familiarisé , 
que de tourmenter son imaginât ion , comme cela est arrivé 
l'an dernier, en lui donnant a deviner les intentions, Futi- 
lité ou Tagrément d'une invention que l'expérience n*a pas 
ooMiorée. 

Qu'on ne croie pas cependant que je loue exclusivement 
Fceuvre de rarcbitede : cela ne ferait pas le compte du pu- 
blic ; car je suis assuré quMl y a quelque cbose qui Ta tour- 
menté, qu'il a senti , qu'il a rlierché h s'expliquer et dont il 
ne sera proi>ableineiit pus làcluî que je lui rrnile compte. 
D'ailleurs y un article de journal, un article sur un objet 
d'an, entièrement dans le ton laudatif, serait bien fade s'il 
n'était réveillé par i^lqué jùste oiitiqne. £h ! quel est 
Touvrage des bmnmes qui soit exempt de ikutes ! 

Certes, si quelqu'un mérite de Tindulgence , ce n'est pas 
l'artiste qui fait a coutre-sens l'emploi de rinveiuioii des au- 
tres. Je l'ai dit et je le répéterai jusqu'à satiété • s'il y a du 
génie (et non pas du gain comme on l'a imprimé) a s'ap- 
proprier ce que les anciens nous ont transmis de bon » de 
beau y de raisonnable , il y a également de l'aveuglement à 
y ajouter le mandais , l'inutile ^ ou k dénaturer par un mau- 
vais emploi ce que la raison avait avoué dans le principe. 
J/on ne saurait trop le répéter : il ne suffit pas d'avoir des 
portefeuilles remplis d'études de temples grecs et romains, 
d'églises y de mosquées , de pagodes, d'édifices mauresques et 
gotbii^eSy de kiosques turcs et de. pavillons chinoisi il Aiut 
«nom Bàvoir les eÀpl^ér V propos suivant leur ùsage^ leur 
UtOilé et la* meilleure oonvàiàiice* 

Or, iei voifk le modèle d'iih fort joK kiosque ; maïs de- 
vait-il, dans la décoration des fêtes, servir d'illumination ou 
de reflet k riUumination ? La réponse k cette question était 
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toute simple : il $*açissait seulemiit de se rajppcileplfl tègle 
principale de TillHinination. Â ce mot je vois nos jeunes ar- 
tistes i ire de pitié : — Les règles de rillumiiiation ! Apprenet: 
que le» nicillpures règles, et soi-disant les pins importantes, 
ne servent c[u a euti^yer le génie... — ^oi^. Messieurs; ayes 
donc du génie; soyes moins savans; se dioicbeK {Mé dîiiis 
vos portefeuilles y ou faites-le avec, discernement, oar la 
science sans di^cemement mène juste au ridicule. 

Je reviens à la règle; hors de Ik il n'y a qne confusion. 
Un architecte décorateur ne doit pas ignorer que la rèi^Ie tle 
rilhimination prescrit de ne la disposer que sur des ligues 
«ont^nues, que l'œil peut suivre saos incertitude ^ et dont la 
raison peu(.facUeiD^ent expliquer la forme , comme celka^si 
s^apnj^quent atix firontons, aux arcades , aiix oomicheSy aux 
colonaes, aux portiques» ou celles qui représenter descau^- 

' îlelabres, des vases, des ifs, etc. , pourvu quMls se présen- 
tent sur nn même plan , dans une même direction ; mais quel 
parti tirer de rilluiuinatiun appliquée a un monument établi 
sur un plan coupé par douze p^ns? Jugez de reiïet lazarre 
jpj^^jscint, pendant la nuit, des ligaes de lumière nm*- 
pues j et si ^ comme dans la représentation du kiosque des 
Tuileries, vous ajoutez a ce premier désordre les lignes 
droites et courbes rentrant Tune dans Tautre que doivent 
produire les illuminations de la irise et des ^(nirlandes qui 
sont au-dessus , vous pouvez juger de la coulusion qui en ré- 
sulte pour le spectaJteur. Ce u*est pas tout : les guirlandes 
que vous apercevez du côté où vous vous trouvez , après 
avoir occasionné par leur retour de la confusion aux deux 
extrémités ^ disparaissent tout-a-fidt derrière le tandelèl co^ 
nique qui s^âève au-dessus du pavillon , tandis que la' frise 
reparaît, dans toute son étendue sphcriqut plus ou moins 
rapprocliée de celle qui est plus près de l'œil du sjxctateur, 
suivant qu'il s'approche ou s'éloigne de Tédifice. Je douue 

, au plus exercé , qui n*aura paa^ vu le kiosque pendant le 
jour y a deviner quelle eu est la fonue par les lignes de Tilr 
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luiuiiiatioii. Il est donc évident que la règle s*opposait a ce 
quon illuminât ce pavillon, et qu'il aurait suHi des hmiières 
voisines combinées avec intelligence pour faire valoir l'élé- 
gant kiosque, et n'en pas faire par lui-même un sujet (Tillu- 
mination. ^' t - -i a ■ . 

I/économic observée dans le jardin des Tuileries a déter- 
miné celle des autres parties de la fête qui se sont passées a 
la barrière du Trône et aux Champs-Elysées. En cela les or- 
donnateurs ont mal compris les économies que réclamait 
l'opinion publique et qu'ils n'auraient pas dû, peut-être, éten- 
dre aux plaisirs du peuple, aux plaisii*s des spectateurs. 

Il y a eu , comme à l'ordinaire , deux salles de spectacle 
ouvertes dans le grand carré des Champs-Elysées; mais les 
orchestres destinés à la danse étaient réduits h quatre ; il n'y 
a eu qu'un orchestre d'harmonie , qu'un seul mât de cocagne, 
et nulle apparence de fête dans le carré de Marigny. Cepen^ 
dant la garniture d'un mât de cocagne ne coûte guère plus 
de 200 fr Ainsi l'on voit que l'économie de deux autres 
mâts se réduit a 400 fr. Ce n'est certainement pas là Técor 
nomie qu'on entendait. '-^ ' » ' * 

Le bouquet du feu d'artifice qui a terminé la fête et qui 
était mêlé de feux de couleurs , a été fort beau : depuis plu- 
sieurs années aucuu n'a "produit plus d'effet. ' 
rMïi ^ ' D. ^ 

HISTOIRE DE LA PEINTURE ITALIENNE, 
inoq ^/âK» Depuis Proniéthée jusqu à nos jours, " " ' 
" Par E. - T HUARD ( de l'Ile - Bourbon ). (1) [;^, 

' Un le sait , dans aucun pays les Beaux- Arts n'ont compté 
plus d'historiens qu'en Italie ; dernièrement encore , nous 
rendions honmiage à ce digne sentiment d'orgueil national. 



(1) Un vol. in-8. Prix, 7 fr. 50 c, rhcz Dclaunay, libraire, Palais-RoyaL 
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Si Rome ancienne s*iUii9lra par la g]mn «liliiaire ^ fidr la 
goût des am, Rone mod^rae, ipomconi^liiévii^^» li eo» 

pris que la gloive des Beaux-Arts méritait à elle seule des 
Annales. C'est donc moins , li faut bien le reconnaître , de 
raJ)Oudaiice des sonrces que de leur pùrele que rhi&torieu 
doit aujourd'hui s'euquérir. Ou aurait peiae à compreudre 
cette preniière phnse de la piéface 4ç M. Hiiard : « AuoMi 
auteur n^copipaq» 9i||4iune àxi9Hj^iJ!lr4fCf^t^ 
de cette beQ^ «ootré^ , qui semàùs êtrç le berceau dea Seaux-. 
Arts y » si rbn ue se rappelait pas qu'en effet cette vaste 
histoire a été l'objet d*ouvra^es généraux, peu nombreux en 
comparaison des iiiof^nipliie.s locales, irictbodiques on indivi- 
duelles , dont la fuâÏQu eu^uu tout liomogène restait à ^fleo- 
. tuer. — Cette œuvre de critî^ impartiale exigeait » o«tie 
rind^eBdauce que semble promettre la qualité d'étranger,, 
rexpâjencej le goût et les lumièrea que Texameii rcipélé el 
approfondi peut procurer. Apres de longs voyages , Coclûn 
avait échoué dans cette entreprise, et son \ oyage d itaiie est 
inie satire artistique plutôt qu'un mémento pour les amateurs. 
Les dates et les époques de la vie de rbouuu^ célèbre Ml 
des document positifs que les auteurs uaUoPfifX peuyent four- 
nir ; il n*eii est pas ainsi du degré de mérite et de talfui, des 
vicissitudes de manièrei ou d^ fmre jàfi l'artiste ; les éloges et 
les critiques sont également suspects, également capables 
d'égarer, et l'on doit savoir gré a l'auteur de nous prévenir, 
dès l'abord, que les jugemeus et les opinions de ce genre 
annexés a la notice de chaque artiste lui sont personnelles f 
qu'elles sont lerésidtat de ses observations, et qiMeDeuyes» pour 
la plupart y elles constituent la partie originale de fon tra- 
vail. 

Une intention bien louable préside à la rédaction de cet • 
ouvrage. L'autçiu: est persuadé que le goût des tableaux ita- 
liens, en sc*réveillantchez nous, ramènerait ii de plus nobles 
travaux nos artistes distingués. On ne peut qu'approuver ses 
adjutatioi» fréquentes il cet égard ; nwis ka pafdôtôars doi- 
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vent peut-être recevoir uiie plus liaule impulsion. Si, grâce 
aux tableaux de genre, TÉcole hollandaise jouit de la faveur 
du moment, l'Ecole italienne ne peut manquer d'avoir son 
tour. On n'en est plus h discuter de lenr mérite respectif ; 
l'Histoire est au Genre ce que l'Iliade est à la chanson ; mais 
on peut lire Homère et admirer Raphaël, sans dédaigner Gé' 
tard Dow et Béranger. 

11 serait surtout injuste de ne pas reconnaître le mérite des 
paysagistes hollandais, mérite supérieur qu'ils doivent, pour 
la plupart, au voyage d'Italie. Knfiii, deux causes princi- 
pales s'opposent a la réintégration de l'Ecole italienne : l'une 
(et l'auteur en convient lui-même) est le petit cercle d'attri- 
butions dans lequel est parquée la connaissance des amateurs, 
et la science même des experts depuis la mort de Lebrun ; 
privés d'objets assez nombreux de comparaison, souvent même 
d'un point de départ authentique , c'est a tâtons, pour ainsi 
dire ^ qu'ils prononcent une originalité que l'on peut facile- 
ment, et sans raisons plus valables, leur contester. La seconde 
cause est la nature des sujets, mystiques pour la plupart, 
riches de composition , de coloris ou de dessin , dignes d'ad- 
miration , mais peu susceptibles d'attrait et de charme pour 
nos amateurs du jour , pour nos curieux modernes qui n'ai- 
ment le drame historique ou fanatique qu'eu juste-au-corps 
ou bardé de fer. Possesseur d'une riche collection de ta^ 
bleaux italiens, ainsi que l'attestent quelques pages de sou 
livre , on voit que M. Huard a mûri dans l'examen appro- 
fondi de ces belles productions les jugemens qu'il porte sur 
les qualités et les défauts de leurs auteurs. 

L'histoire de la peinture avant l'ère chrétienne est un vaste 
champ. Pline y a jeté quelques jalons , autour desquels s'éga- 
rent les conjectures des auteurs modernes, et malgré les 
clartés passagères que des fables ingénieuses ont pu produii-e, 
l'obscurité la plus profonde y règne encore en dépit du sa- 
vant Junius et de ses compilateurs. Cette obscurité se répand 
même sur le commencement de l'ère chrétienne, c'est iine.r 
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ëhitfie dont les icoaôdasies ont dispersé les aikneaux ; e t , hleû 

i^uc Ton soit généralement d*accord sur la traasroîgTation en 
Allemagne et en Italie de plusieurs peintres grecs au xi*^ siè- 
cle f ce n'est guère que dans la centurie suivante , c'est-a- 
dîre a partir de Cimabué, leur élève, qu on retrouve le âl 
qui doit guider dans cette carrière , bientôt hérissée de cham- 
pions rivaux ^ aussi nombreux qu'habiles et renommés. 

M. -Haard donne un précis dironèlogique de la vie des 
peÎBitres îtaKens ; il &it marcher de front les chefs des diverses 
écoles, suivis de leurs élèves, chefs d'école a leur tour. Sa 
narration est animée; des faits généralement bien choisis y 
ajoutent beaucoup d'intérêt; enhn ses jugemeas paraissent 
fondés et consciencieux . 

' La réunion et le classement des faits» hase de Touvrage^ 
feront regielterque Tauteor n'ait pas indiqué dans les circons» 
imces les mmns connues ou les plus contestées , ses anaorUét 

et le motif de sa détermination pour telle ou telle tradition. 
C'est ainsi qu'en rappelant les circonstances qui accompagnè- 
rent la représentation de la Joconde, par Léonard de Vinci , 
on désirerait savoir de quel ancien auteur français est tiré le 
passage guillemetéy fort analogue aux lignes de Yasarî , pas- 
sage qui se rapporterait a la même femme peinte en Made- 
leine, et qiû serait de la plus grande importance pour ce second 
portrait dont M. Huard est possesseur. Ce tableau , joint aux 
autres productions qu'il a réunies sont des richesses qui font 
honneur à son goût, et nous l'en félicitons. Il faut une con- 
viction bien profonde pour contester des opinions générale- 
ment reçues, pour combattre des traditions historiques; ces 
dissidences sont toujours âcheuses» et les doutes émis dans 
cet ouvrage sur Tauthenticité de deux tableaux attribués a 
Raphaël (et dont Tun est son portrait) , ainsi que sur d'autres 
peintures du Musée de Paris, ne peuvent que causer un amer, 
4éplaisir au public amateur. 

Trèiie de Spîlimberg, élçve du Titien , a été sigualée par 
lexomte Maniago comme une habile artiste. M. Huard cite 
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comme rivale de ï>uii iiiaitii? .**op]»otn*f5hf* Aiiiçuscola , luorte à 
^kdhd en 1555. A^JïèsDolciy Aagei Kauscaaii^etMPWiMni 
deboiut-tteacNky ne sont pas les seules fenmwi^pie la pein- 
ture ait rendues oâèbra; il &ut citer enooie Mm Timo- 



bran, M»« Rouilîard, M^e Hersent ^ M»"« Jecotot; enfin 

d'autres daines eonîcmporaines dont U s noms au|jiiàenterâieut 
iustemeut cette liste. , , i , . i 

Il y akrfn^eindbiiéanÉ^bitoàsemde^B^^ 

qui clot la marche de cette reme. Après aToir signalé les 
vains efforis et le zèJe impuissant des Carrache et de Bene- 
dettû Lutli pour combattre la d(.-<:adeiu:e où , soit iinpru- 
iknce, soit incapacité, Cortone, Giordaue, Lanfranc, Mo- 
iMti-^ Setimène etRiod^ftiédpitaientrÉcole italienne, c*est 
ttne'lNNÉÉMrîdée ^ d»«fiOÉMr LmàtkWf^^iiAcmMééU 
dé rÉi»k'4«ii«ÉÎ8é^! aKC0|l*AiMteie ide I^uct «''Mm) 

trouvait naturellement place a la suite de rhistoirc t\es ar- 
tistes italiens dont elle Ibnue pour ainsi dire le complément. 
Un défaut d'harmonie pourra toutefois choquer les littém- 
leuis sévères et les amateurs zélés de rFrdlriliiïmnr ; e^^est 
q[nè Fitilettr ^ ' Aiiii» àbti ^éUabte' 'ëalfi0iisilMIK''|>tfÉi^^ 

demande la précision unie a la clarté , l'expression jointe à 
la noblesse, et le style deTauteur, simple ou passionné tour 
à tour p leur païaStra pins souvent encore incorrect et nô^ 

, I - ' • • • * ' ■ ■ t 

Les artistes, plus indul^^ens, îippn-eieroutle mente qu'olîrc 
d'ailleius cette histoire; elle sera pour les amateurs xiu ma- 
nuel certain , pour tous eoM un précis complet et raisonné, 
bien p t éie t iihl e -à la nomenclature obrao^^qoe 1» plus 

dbns un cadre fort rétréci (3d0 pages )f loÊàe^^iiM^têàtàe 
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et substantiel d'uae hisioiixj eptièEe iiuitôi vasle que celie de» 
iiitifties italieus. 

C. V. 

PRINCIPES ELEMENTAIRES 

■ 

Dt lmn$ et d^aquareUe , omd texu » deinnéi et gravéi par 

... ■ ^ . ) 

Plusieurs ouvrages de ce genre oat eu du succès , ce qui ^ 
soit dit en passant , est en rhouncur des principes , bien que 
lîons soyons a une époque où tout ce qui est principe doi| 
être rejeté comme classique et suraoué* aquarelle d*ai4i 
jourd'huî ne teuftaààe pii», il «81 Tiai, à 
friiût il J adh ainsy à cdk qui a fidt.la vépnladoo àm 
SnuêSi^ des Biune^ dea CliampiB. H &ut maintenent gu^ 
Taquarelie rivalise avec Thuile ; au lieu de faire une prépaT 
ration générale a Tencre de Chine , et de poser ensuite det 
teintes franches, plus ou moins vigoureuses, auxquelles les 
dessous douDaieat toujours une qualité , celle de l'harmonie , 
il fau^ faise fou^ aes Km» sans préparation aucune y )es ren- 
forcer y les gommer/y les ^uacher dct wnière à égalçr |f| 
vîgiifur de )*liiiile ^ de sorte qu'il j a viaimeni conâoipii à» 
genre* " - 

Eh! pourquoi Vaquarelle reeterait-^Ue dans ses limitas , 

quand tout eu soi t aujourd'hui , quand le genre devient de 
rhistoire , quand l'histoire devient du genre , quand le vau^ 
deviUe se fait tragédie , quand la tragédie se fait vaudeville, 
quand le vers se fait prose , quand le laid se fait beau , quand 
lé ridicule se feit sublime, etc. « etc. 

I 

p ] ■ I m il — 1 

(I) Haift cibters , petit io^quaito, 4'fr.' dwqoe calmr* Paris » chct Fia- 
tfnr^ imdaf!lNtie4Niiia-9eiMil9 H. 
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Il iaut doue (lu courage pour parler principe an milica 
d*un tr^lcahos ; et, pour revenir a Faquarelle, il faut louer 
M. Marchand d'avoir pen&é que uials^K^ h s imnieiisrs ]iroo;rès 

siècle , il y a des élèves qui oot besoin d'être guidés , et 
a qui il est boa dê^éife côniiient il hnt s'y pfeadre. Il « 
tee fat htiii eaUen prograrift , renfemuiit riuHsmi six 
p h ncl ig» dont denxm trait , dem a Tcncre de Chine et deux 
a Taquarelle , qui présentent ainsi deux sujets conduits de- 
puis rcsquisse jusqu'au terminé. Les modèles sont bien choi- 
sis et pris dans les tableaux de MM. Bertin , Bidault , Péri- 
gnon y Nicsoiie , etc. Les septième et hdûtième cahiers , dont 
le dernier Ta l^entdt parattre , cmttieiiiient surtoul de jolis 
liieoèie , œ patriaiche de Taiioieime aquaielle» nort daaa 
lan âge si avanoé, laissant aptes lui deut on trois mille des- 
siMi' ^àopiaréll^ que les auMiieurs feeheKhCTent toi^ows. 
Ci-joint une plauche d'après cet artiste, tirée de l'ouvrage de 
M. Marchand auquel nous souhaitons et prédbons succès. 



OOHCBRT HI8TOBIQUS ▲ CSMM. 

Le goût arisdenent «niveisBieB Fnnse} il pénètre 

ce la civilisation et 1 instruction générale jusque dans Ïe6 
villes de nos provinces les plus reculées. Si Voltaire revenait 
au monde y il trouverait que le nombre des Welches a beati« 
OQOp diminué. Les arts, comiiie la litléialiirey cessent d'ilre 
MOMHMilîsés VÊût la eautiale. 

Un oonoBit hîsion^ mat d'avoir lien à Caen» sonip 1^ 
d Î p eet i oB de M; de Saint-Geranin, k TcaRBiple de eeox que 
M. Fétis a donnes Tau dernier a Paris. Le Mémorial du 
Calvados donne le pros^ramme et les détails de cette soirée , 
qiu a produit une véritable sensation dans la ville. Lin audi« 
toire nooibreu^ s*y était donfté t^ndefe-vbiia, et voe 4|olf 
de dames, él^;ammeiil pâtées,^* nVtàiettt'Temm qaeipM^ 
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dMcodre die la imiaique ^ dooiwjfwt «noore à h Mai^ue'aii 
«ItMitdftplus. 

La charmante ouverture àeFronDiavolOf d'un compatriuie^ 
M. Auber, exécuté avec uneiiiru précision par uiiaooibreux 
orchestre , a été le signal du commencement. 

B^atàt apcèfi des groupes oonsidérabies des élèves de iwom 
les classes , ont étonné un pnwme de Gondimei cr un chœilr 
de Palfiftiina^aon élève^ et ont «smlé un tonnemd'fffiÉui* 

dÎMttDlBBS. 

Un chœur de Praterpim a pu donner une juste idée du 
rare talent que possédait Lulli pour assortir la musique aux. 
paroles. Tout le moude a remarque , dans ce morceau , le ton 
de h nature et de la bonne déclamation, principal caractère 
de ce ipnnd eompositeiir» 

A ces prendera chants ont succédé un air de J^-J. Roiifr- 
s6My unchiBttrdctGlucky etunautredeHaadel. \ 

Un jeune él^e du collège , doué d*une voix forte et a4 
uore, a cliaML(' ensuite, d'une manière aussi animée qu'heu- 
reuse , un des plus beaux airs de ta Créaùon d'Haydn : l'as- 
semblée tout entière lui en a témoigné, à plusieurs reprises^ 
sa vive salîsfaelion* ^ ^ 

Deux liagmensde musique d*é^ise, un Aeçwcm de Jo- 
mtXàf «t un Am venm de Bfoiart, ont couffome dignement 
la pfemière partie du conoert. 

I igurez-^ ous pour un instant être transporté sous les 
voûtes retentissantes de quelque palais consacré par une 
longue suite de siècles y ou cent voix d'eniaus , pures comme 
celles des anges , et soutenues par. raccompagnement eraet el 
fÉoportioiiiié d*aiilà&t d'instnunensy entonnent ees deux 
IqrmBCS sacvées, et vous comprendfes l'effet magique produit 
sorlesassistans. 

Dans la seconde })artic, le judicieux professeur a placé son 
auditoire eu présence du génie créateur de Weber. 11 a fallu 
vingt fois retenir les transports d'admiration pendant À'exé« 
eiltiQnderoiiT«rtQiede/)e6iit<^tef'ifi^ ' • 
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K ' Lu Intrdit, à quati'e vuix, de Chérubiui , et riutroductioii 
Je la Sémiramuie j de Hossiiii, ont termine dignement cette 
délicieuse soirée au milieu des plus vives acclamations. 

Ainsi le gout de la musique va se propageant partout 
comme celui de la littérature, delà peinture , de tous les arts. 
Des expositions artielles se font dans nos grandes villes ; les 
artistes y contribuent partout avec ardeur. On y voit briller 
des talens locaux a coté des talens qui se sont développés sur 
une plus vaste scène. Des écoles de musique se sont élevées 
de tous côtés, le Nord et le Midi en comptent de nombreuses, 
où se forment de futurs virtuoses, l'espoir de la génération 
qui vient. Chaque département aura bientôt sa littérature a 
lui, ses journaux, sa revue à lui , ses peintres et ses musiciens. 



.\OUVKLLi:S. 

— L'ouverture du musée de Versailles n'a point eu lieu le 
29 juillet, comme plusieurs journaux l'avaient annoncé. 
Cette ouverture est encore incertaine. 

— Le tableau de M. Eugène Goyet , exposé au Salon de 
1 83<i , et représentant la Vision de St-Luc , a été acheté par 
le ministère et donné a la ville de Pézénas. 

- — M. Richomme, de l'Institut, est sur le point de termi^ 
Tier une belle gravure, d'après le joli tableau de M. Ingres, 
Henri IV recevant l'ambassadeur d'Espagne au moment où , 
jouant avec ses enfans , il fait a quatre pattes le tour de la 
'Charohre , portant à cheval sur son dos celui qui fut 
Louis XIll. L'estampe est de la grandeur du tableau qui fit 
sensation à l'exposition il y a huit ou dix ans. 

— M. Moyne est chargé de faire les modèles de deux 
grands bénitiers pour l'église de la Madeleine. On a droit de 
s'attendre a de l'originalité. Des plaisaus prétendent que 
M. Moyne , auteur des Luttins en voyage , représentera le 
tt Diable se démenant dans un bénitier. » 
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— Outre les travaux àe pâniurêà k. eire^ comfiiandësk 
k M. Abel de IHi^ols pour le chl^leatt de FonminthiaiH» 
MM. Alaux et Fieot ont reçu la comnianclc de travaiir du 

> 

même genre dans la mène galerie. M. Paul Carpenfter par- 
tagera , dit-on^ les traVaux de M. Abei dê Pujol. 

— Ou assure qu'outre M. Dcujuerre , si savant dans la 
chimie des couleurs , et si liaLile artiste , plusieurs autres 
peintres de grand talent, s*occupent avec ardeur d'essais de 
peinture à la cire. On cite, entre autres, MM. Uon Cogniety 
Alf. Joliannot , André Girotix , Jaccobber , Mallebranckc , etc. 

— M. Yivet f fabricant et marchand de couleurs , rue du 
Roule y s^est occupé avec succès de k préparation des cauleun 
à la cir«; il est en mesure d*en fournir aux artistes. 

— Pour dédommager THotel-des-Invalidesde Tenlèvement 
des portraits en pied des maréchaux pour le Musée de Ver- 
sailles, on a commandé des porLiaits cii buste copiés sur les 
mêmes tableaux. Comme on n'a pas chargé les artistes d'in- 
troduire des changemens dans la disposition, il y a tel maré- 
chal dont le bras étendu est coupé par le bord latéral du cadre, 
et tel autre dont le chapeau ou le plumet se perd dans le bord 
supérieur.... Cela est délicieux d'effet. 

— Il sera célébré un service funèbre en l'honneur de 
M. Choron , le 7 août , en l'église de la Sorbonne* Ses élèves 
et les meilleurs artistes de Paris exécuteront à grand or- 
chestre YInMU de Jomelli , et le Reqviem de MoBurt. 

— Deux des médailles volées a la Biblioilièque du lloiont 
été retrouvées par des enfans ^ui se baignaient au-dessous du 
Pont-Marie. 

— Les terrains connus sous le nom de Pépinière du 
Luxembourgtofitètreafiectœàttn jard^ de botanique médi- 
cale -, une partie sera consaciée au service du Muséum d*Mî^ 
toire natumle. 

— On a trouvé, en creusant Taquedilc de la rue St-An- 
tomc, une tombe en plâtre parfaitement conservée; sur une 
extrémité se trouvait une sorte d'ornement hiérçgijphique 
qui a paru très singulier. 
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—Un dessin de grand prix, fait a la plume par le célèbre 
David, et représentant Lepellctier de St-Fargeau au monieut 
où il expire, est mis en loteiie a i fr. le billet. 11 a été offert 
de ce dessin, il y a quelques années, 300 louis. 11 est exposé 
eu ce moment au Ranelagh, à Passy. On s'adresse aussi à 
Paris, rue St-Jacques, n*' 67. -oui i, ^^ it J 

— M. Durand , après plus de trente ans d'exercice, vient 
d« donner sa démission de professeur d'architecture à l'École 
Polytechnique. Plusieurs prétcndans se sont présentés pour 
remplir cette chaire, devenue vacante par cette retraite. 

Dans ces circonstances, l'Ecole Polythecnique et l'Aca-r 
démie des Beaux-Arts sont appelées a désigner, chacune, un 
candidat , dans lesquels le ministie nomme le titulaire. 11 ar- 
rive quelquefois que les deux administrations nomment le 
même sujet ; dans ce cas , le choix du ministre n'est pas 
douteux. 

Aujourd'hui , l'Ecole Polytechnique a présenté pour can- 
didat, M. Gauthier , architecte , auteur d'un bel ouvrage sur 
les palais de Gênes. 

Plusieurs membres de la section d'architecture de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts eussent été très convenables a cet en- 
seignement; mais, aucun d'eux n'en ayant adressé la demande 
à l'Institut, l'Académie des Beaux-Arts, bornée dans son 
choix, a présenté pour candidat M. Gauche, architecte de 
plusieurs monumens publics , et notamment de la lialle aux 
vins de Paris ; et de plus , répétiteur , adjoint à M. Durand , 
du cours d'architecture de l'Ecole Polytechnique, depuis son 
origine. Il paraît qu'il ne s'en est fallu que d'une voix que 
M. Gauthier ne fiit présenté aussi par l'Académie. 

Nous ferons connaître celui de ces deux candidats , qui , 
choisi par le ministre, sera nommé nouveau professeur d'ar- 
chitecture à rÉcole Polytechnique, en remplacement de^ 
M. Durand. 

— Un habitant de Cheppes , près de Châlons- sur-Marne , 
a trouvé sous sa cour plusieurs squelettes humains , dont un 
d'une grandeur colossale, armé de cuirasse et ayant un col- 
lier de bronze, avait au bras droit un bracelet de même métal. 

— On a trouvé a Épône (Seine-et-Oise ) , dans un terrain 



vkAwàeat de» pkrm dniidifaes^ wm omitift'gmihHa de 
viiigtrsept pieds de longneurf sept de kiy^eur et six de :pnN- 
AHilettr«,I)eaxooudies de squelettes j g^stient, avec qutl^ 
^ cMtkta tûUé. et un TMC de ime.8M«èK»M 
a la auLHi. . 

— Un^ pavé en mosaïque assez aroasicvey nsds aolide et 
d'un deiSÎiL varié y a été trouyé a Mienne (£ure-et-Loire)» 
à trois ou qitatre pieds de profondeur. On pr^ume que sa 
daté reniionte au siècle d'Augustel \ 

' La statue de Georges Cannihg , exécutée par fliabile 
sculpteur Ghantrey^ vient d*étre placée k Wetsnunster. 

' ' — M,' Renoux Tun de nos plus agréd>les paysagistes , 
èt un camarade de voyage, étaient occupés a peindre 1*^1 ise 
de Neustadt » en Bavière ^ lorsque deux ' gendarmes' çopt 
Vénus les inviter a les suivre cliex le commissaire de police ^ 
lequel leur a ordonné de quitter 1à Bavière dans les . vingt- 
quatre heures. Sur la demande de connaître la cause d^un tel 
traitement , on leur a laissé le cboix de partir de suite ou 
d^aller en prison.' Et c*est dans les états a un prince ; pro- 
tecteur décuré des Beaux- Arts , que se commencent des vexa- 
tions si sottes ! . , =• 

— Un comité de savans s*est constitué légalement le 6 avril 
dernier y sous le titre d'Institut historique de France, donjt 
Tobjet est de &voriserles recherches, historiques en les ap-^ 
pliquant à tous les objets des sciences humaines. 

£et Institut historique est diyisé en six classes ,| parmi 
lesquelles figure celle des beaux-arts. Les séances se tiennent 
rue des Saints-Pères, 14. , 

lia -Il ^ livraison des Habitations des penQtmageÊ le» pim 
têSkkre» de France^ dessinées d'après nature par A. Régnier » 
et iâhbgrapl^iées par Cliampin , a paru récemment. ËÛe. se 
^compose, entr autres habitatious de personnages Tivans, de 
celles de M. de Montlosiery à Randanne , de Tabbé de La 
MmÙU^.k la Cbésuaye, et même de M. Victor Mê^^ rue 
Kotc^Bs|mé-des-€hamps ! Ce recueil continue d'élré exécuté 
avec; tftlttH. Prix de la livraison : 6 fr. sur pipier de CâÉM/ 
ll^risinieltettvc^iifr^BjOckyiSO,.: ^ . 
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AmmU. ~ Si ▼■iMMii'— H* t. — M MM. 

JOURNAL 

OBS AMTISTBS 

K 

COSSACRÉB 

AUX Aa.TXSm £T aux MX» W3 WÊ&ÊÊtÉm. 

DES TRAVAUX DTJMBFJiIJSSEMEKT 

QUE LA VILLE DE PARIS 

DOIT WAXBM 

AVt CHAMPS-ÉLYSÉES ET A LA PLAGE DE 

LA CONCORDE. 

OmforméaMMk liiMduSOaoût 1dSa,k vâkd»^^ 
letnmaîiaipoÉseMioa d*wdâbt âednqaiiftptiivaooHk- 
pIîr det mvinz d'embellkaenMnt aux Chwifw Rlyaita «t i k 

place de la Concorde. Ce délai expirait k 20 août i 653. 
Durant le cours des cmq aimées y «[u'à fait la ville de Paris 
pour accomplir des «ngag^w fi^r lêsquels le public avait 
k di^it ,éèf3(HDf96rf . pw^iit aes amélioration» •pmmr ëfi- 

ptrlers, cftuti peùdelinMt, lieiv^ftelèfiRt; iÉrtnieiet|liildie 

ontGte ( gaiement leurré*. Oii a' dit que k irille de PamaTaii 
été dégoûtée, lor$ de 1! espèce de concours é(abli pour les 
RKW^ni^rk crkigpie acerbe.ffoiieBt imae ira les amé* 



■ 

bl«iflfr? Quoi î parce que le public t%f!tiS€ mi cfltotMIl^; WS^ • . 

trôle qu'on l'appelle a établir par le fait d'une exposition ; 
parce qu'un premier concours n'a peut-être pas satisfait com- 
plètement k ce qu'on avait le droit d'exiger daos des travaux^ 
si importans, ii fautqpe jfc le dejj^ris s^ftp ^^^^ 
piiktion^lPèiitffellîssemen^prallf]pffi ^m^s puisqu*ott 
ne consacre k les payer qu*uae bien petite pordSljrce qn*elle 
donne annuellement k la ville? Est-ce donc que la ville de 
Paris espère profiter de la prescription quinquennal 'e? Res- 
semble-t-elle a ces enfans dont les idées naissent < t passent 
conunewJfiliraieux^ etjaesarde9tji£Uexttu^'eiles'eit<«iigagée k 
faire envers ses babi tans comme cbose puérile, lora^e cepen* 
dant il s'agit de rentretien, de la conservation, des arrange- 
mens réclamés depuis un demi -siècle , pour la seule prome- 
nade vraiment publique que possède la capitale; promenade 
qiîi n'est pas seulement un objet de luxe ou monumental , 
mais une néc€|ai^ o^mme s)l^brité comme bonne admi- 
nistration? 

£t dans ces suppositions, dans ces ouï-dires « uous qe nous 
trompons pas tout-k-iait. Oui, la ville de Pftris a songé k la 
prescription quinquennale. Oui, 1a ville de Paris regarde 
comme chose inutile de dépenser deux millions deux cent 
trente mille francs a des travaux qui eu exigeraient dix s'ils 
étaient convenablement conçus et exécutés. La preuve de cé 
qàè abus avançons eàtdans l'ordonnanee^u roi sollicitée et 
«hftenue ptir eUe leSI mai 4634. Que dit c«iie ordoiioancè 
qui vient pvolongèr i'tflentc éfsiMsieos et ks obliger k dm^ 
nouvelles années de patience, après lesquelles' on pourra bien 
renouveler un semblable bail? Elle dir, l'ordonnance si- 
gnée par le roi, qu'au lieu de dépenser deux millions deux 
ont irente mille francs k ces travaux, la ville de Paris n^en 
A^ponaîBMi'qâe^qiHnK Ocnft mille | elle dit', qn'il e^taoconU 
«I ■Wivêia déht de dnqans pour d^wnser «sette énorme 
somme de tpiiiàeM)tnC'iiifllêîfraiils,"et par ^nséqUëht,' «Mi 
ç[u*il résulte de l'article 3 , que c^que année trois cent mille 
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fraiïrs seit)Dl a tinploytr. Or, je vous le Jeiiiaiide, à vous, 
habitues de la place de la Concorde et des concerts de M. Mu- 
sa rd » ce que cent mille écus ainsi dispersés chaque année, 
pourront faire pour ôter a cette place malencontreuse son 
aveu^nte réverbération, sa f physionomie tronquée, sa 
nudité choquante a côté de la verdure des Champs-Elysées? 
Je vous demande aussi quelle répartition pourront obtenir 
les Clwmps-Elysées, s'il faut encore opérer la division de 
cette somme pour lui en appliquer une partie? Vraiment, 
ou n'a pas songé que, après cinq années d'attente et d'espé- 
rances dérues, nous avions bien quelques droits a ne pas les . 
.voir de nouveau reculer. 

*i. tkkt '■» 

Mais , plaisanterie à part , cette ojiéraûon de la ville de 
Paris, sur laquelle nous entendons rejeter le blâme, aura des 
effets funestes pour le public et pour les travaux d'arts : il 
va résulter du chiffre alloué pour chaque année aux travaux 
de la place de la Concorde et des Champs-Elysées, que rien 
ne s^opérera indéfiniment dans ces deux localités, ou que si 
quelques travaux ont lieu , ils seront tellement exigus , que 
par cela même ils deviendront sans résultats. Si Ton entre- 
prend en réalité quelque chose, le versement des fonds par 
cinquième contribuera a ralentir et a disséminer les embel- 
lissemeiis entrepris. Mais, par compensation, nous jouiront 
long-temps de baraques et de clôtures eu planches; long- 
temps l'invalide ou le vétéi'aii interdira a notre curiosité le 
coup-d'œil furtif entre les ais mal joints; et , après que des ar- 
bres auiout été abattus, des pierres accumulées sur la place , 
et le passage obstrué; après que, par Teffet du rétrécissement 
de la voie publique, les voitures auront crotté les piétons, 
cassé des bras et des jambes, un beau matin ^ une bourras- 
que d'automne enlèvera baraques et clôtures , et nous pour- 
rons alors dire avec Horace : ,1 J.4-*i»i»^. 

»• 

, Parfurient nionfe», etc. 

Raoul DB Chot. 
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i^ré^teur du JùtÊfiuU dêê ArAitm, 
Monsieur^ 

La belle médaille du doge Memrao,piibîîée dans voire nii- 
in^o du 29 juin, me donne occasioa de vous eutretesyûr 
•ÉHdMimëdaiUe d'André Gritti , aussi dog€ de Venise , ^éce^l^ 
ment découverte dans une vîgne aux environs de Soniitac^ 
départément du ILot; 

Cette médaille' qui m*a été communiquée et qui a été desr 
sinée par M. Vicat , ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
avantaî^puspment connu du monde savant (1), estenhronze. 
La conservation en est parliaite et le travail excellent ; elle a 
soixlanliemeûx millimètres de diamètre et deux millimètres 
d^épaiaseur. Il est ikcilie de teconnaitre qu*elle a été coulée 
ef non fl[%ppée. | 

Le côté de la face représente Gritti , en buste et de profil , 
portant le costume de doge et le bonnet a corne, avec la 
légende suivante : anoreas g&ittis vevet, iprihc^ 

AH. LX&XIX. (â). 

£ie twfsn ofïre la statue de la Fortune ^ posée sur son gl'ob^i 
tmant dans sa main droite uu gouvernail auquel se groupe 
uia danpbîn , et dans la main gauche une corne d*abondance. 

lifégende : DEi. opt. max. ope. io. zacchvs. f. 
En mai i^28 , Gritti, célèbre par sa valeur à Tarmée et 

(i) ParticnliëremeDt par tet Mémoires a l'AeAdéàiîe dr» Scieoeet «t 
tes belles découvertes snr le» oimciis ei les bétons qoi portent son nom> 
(i) Andréas Grittis Fenetia oa ^eneiiarum prinetps (poQritfiMv}, 
«HA* (aoni-cJitMid^ ^^^a^ ) jSa. 
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pAxsescûii.seiUau sëaat, succéda a Autoine Griinini de Gri- 
mucci. a La république de Veuifie, d^t M. Laiigier, ii*eut Ja- 
» mab va ditf plus digne de sa confiance , plus eslinië au> 

dedaasi» plus cmuidéré au-dehor» ». Sdon Pfeiiil Jove, if 
lOmîf pris p9i|P sa dâvne us eiéL souteau par tm «tias «Tctf 
mots : SwÛMi née fattiét. " 
1556, ses ambassadeurs conclurent a Cogtiac une ligue 
ou traité avec la France, les Florentins et le pape Cié- 
mf^t VIII Qoatre rempereur Charles-Quint. 

À cette époque, Tattifomids Vieaise était également te^ 
oi^Me par |a Fnnce, fK^ph»! gCTannifpp , k papé et br 

84 an$. Son âge ne aousest point ici indifTéreTit , car il sert 
à expliquer circonstfiDce et à résoudre uae diiUculté' 
qv'offre notre médaillon. . • « i 

^tL^jktp knqve M. Vkat ooiu informa 4ie sia décoli- 
verte, il nous fit part en iBéme temps èt TéMiMAi«cit€t de 
Thicertitude qi^ hiî^mMk kmlllâme -jot iMxit, qu'on 
liâfiit daus la légepde du côté de la face : « Il faut renoncer» 
u disait-il , a Tinterprélation forcée qu'on nous a proposée 
» de MLxxam pour A.zr . xxxxii , en considérant la lettre 
» pinnérotée n comnie étant Iraste et douteuse ^ les lettres sont 
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Il était d^ailleurs é^At qii*mi ne ^çnaif^ rten à cêtte < 

rection, lois même qu'elle eût pu être autorisée ou tolérée 
par rétat de la médaille , puisque les dates du résine de 
(jdpitti ( ^ 525-15^) ne soat ponit en rapport avec le nùlk- 
sime i 08ây qui nous rejetait encore en arrière de plus de qua- 
tre sièQkade oslut 4* André Oritti* ^ 

P^iageant les perplexités de -M. Vicet » et ne me recon- 
naissant pas d'ailleurs l'autorité nécessaire en numbmatique . 
pour donner a mon correspondant la solution du problème 
q|u'il me (ieip^ndait, en Tabsence dfs lumières q[ue me refu- 



116 



iaknt dans cette occasiou uos l'eciidls 4e médailleîi , je pn's 
le parti de faire connaître notre décoiiverle et nos doutrs îr 
M. Mionnety de T Académie royale des inscriptions et Bdfes- 
Lettres et Vun des cousenrateur» du catiiiiet des antiques de 
la Bibliothèque du Roi y dont les directions m'avaient déjà 
été si utiles dans mes travaux archéologiques. 

« Votre médaille d'André Gritti , me répondait k docte 
«académicien y. est. parfaitement conforme à l'empreinte en 
» plomb, conservée auf.eabinet des mëdaiDes. Quant à la date', 
» o|i aettt que kx* i.xxxii /comme sur yolre exemplaire , ce 
qui ûiît croire que cette médaille a été latte k une époque 
» bien postériciu\ a (iritti , et que le millésime est soua-en- 
n tendu ; je ne peux donc v ous dire h quelle ne* asiou cette 
» médaille a ,élé frappée. 11 est même probable qu'elle fait 
» pfirtie d'une suite qui aura été interrompue h cette époque* 
1» et qu'elle ne se rattache a rien. J'ai cherché à m'aasurer sr 
n fAe se trouvait gravée dans quelques ouvrages, mqjs mes 
w recherches ont été infructueuses. » 

M. Mionnei ajoutait : « Je pense définitivement, sans al- 
» Jer chercher si loin, que le nornbre lxxxii qui se trouve. 
» êous.le buste de Gritti, esi êbnplement son âge. » 

Cette idée 9 Monsieur, assez sinij^e et assez nalui^lle, 
nous était venue à M. Vicart et k moi , comme à M. Mion- 
net. Mais son opinion donne un nouveau poids a k ni^re. ' 

Klle n'est point, du reste, contrariée par l'histoire. Nous 
avons dit plus haut que le doge (iritti mourut en 1558 , âgé 
de B4 ans. Cette médaille , en l'admettant comme contempo- 
raine de ce personnage et faite sous son gouvernement, ap- 
partiendrait donc à l-année 1556, car alors Gritti- avait 
89 ans. 

De quelque autoiitc , Monsieur, que sort l'assertion con- 
traire de M. Mionuet, Je sois dispose a ( roirn que notre mé- 
daille appartient au xvi^^ siècle, portant tous les caractères de 
oâte époque de l'art. Je pense qu'elle fait partie de cette 
collection des médailles coulées et ciselées au burin , de \% 
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cole de Téfone et des autres écoles îtsliemies a la fin du 

XV' et dans le xvi^ siècles, collection qui va être incessam- 
ment donnée au public par M. Lciiuiinaiit (l;iiis le Trè&oT 
de numismatique et de giiptiqiiç, d'après k: nouveau procédé 
de M. A. CollaSy annoncé dans le u» ^6 du Journal des Ar* 
tàâlei, J*ai tnmvé avec bien de la satisfaction , jointe à ce nu- 
méro, la gravure de la médaiUe d*un autre doge de Venise 
qui a beaucoup de rapfMMts- avec k nétre; celle de Marc^ 
Antoine Meniiio y d'après ce même procédé. \ otre utile re- 
cueil périodique est ainsi l'indicateur et le propaî»ateur de 
«Mite» les découvertes çjui intéressent les beaux-arts, et en 
aciirentiles progrès. ' i ,i - ♦ 

,,|l^cMil4i«;te oîBdaiUo d* André Gritti , elle lest rare et 4 
du prix, puisqu Âln'ai eiiate qu'une empremie en plomb dans 
le cabinet des antiques , des médailles et des pierres gravées 
de la Biijliuihèque du Roi , que Foriginal en bronze ne s'y 
trouve i>ds, et qu'euiin M. Miounet en a inutilement chercbé 
|a. i^Tiure dans nos différens recueils de médailles apparter 
nttnl au iqoy^4ge et aii& tenf s modernes (1 ), 

Agréez, etc. 

Le Baron Ch4uivruc,ivb GaAiABins^ 
* Figeac , SO juillet i 8^^. 

■ ' - 9 

m 

4 ■ é , 

r 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

I « 

(i) Nouii nVolreprenoas pa« d'en doftiMr l« ^ravar», piMrof qn«, d^BB« 
pftfti 1« »ivple tmti tffnblerait bien froîd» ooniparé k çéll« qoe nooa 
«voM donnée «onme un éefaantillon iln la gravora aelon le proeédé de 
M.'lSoTIa*, et d*nne antre, pacee que te dessin que l*aat«ttr de Tarticle ■ 
kivn«faillnw>n»nwoyer, qooiqee Arit avee «ein, offre qodqoea peitiea 
elGieM* 4^at»9Ê%9, qui «ecaieni trèa ^mWffraiannles pMir le gfivtfnt^ 
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MONTAGWES SCULPTÉtS^ 

. .-^iiMt aiiù^ à» la Haute-iAiie offre ^ ; d«ii8 k peu de nor 
tiops que iKMi$-eii ^peacdont, el dm» te^faivea tttoimtiifeiM^i 
^ snlMWleiity me panioflknité aéiiwUë; i^«st 4|iie lés flgàlHMi 
cnloBsalcfry Aurent groémte m a n t mulptèm- dafiw le Tel 

est, en effet, le caracttre csscnliellemeiU propre a r;»rchéo- 
logie asiatique , qu'on y trouve les grandes masses de la na- 
|iu:e employées coaune les seuls élémens c^ pusseui servir 
ii.éMVMTcia gloire et rambilioii dit- frioM. C'é^ ett 
|iQr^ty en taiUA]il.des auiai^g;!]^ ditièfeeSi'iMr kfaee apk- 
Me 4fsqiieUei M idétadhueiit Jiim mww» bas-velklf^ er«e 
projetaient d'éuomcs figures, que Fart babylonien savait 
honorer les maîtres de ces vastes empirès. Un groupe consi- 
dérable de iiiontagiies, situé sur la route antique de Babylone 
à Ecbataney et cpii répond au mont Bagistm de Thistaiie 
attutetafife» olïre, «a Binm iendroitset a diverses luiulettiSy 
des sculptures appartenant aux piançipales dynasties de h 
Médie et de la F^rse. La plus remarquablé de ces sculptura 
consiste eu un immense bas -relief, exécuté a inie grande 
hauteur, mais raalheiu eusenent trop dégradé pour qu'on ait 
pu en si^isir la composition entière. Le tout a été renfermé 
dans une excavation ou cadre, d*un dévdopperoeni énorme, 
6& la plupart des figures n'apparaissent plus maintjenant.^ 
comme des masses informes , privées de détails» mais oà Pou 
pevit encore en distinguer quelques-unes moins maltraitées 
par le temps, d*un relief considérable, d'une proportion 
fortement colossale , qui se reconnaissent a leurs visages 
barbus» à leurs costumes médiques » pour de grands person- 
nages d'une monarchie asiatique, — En parlant des con- 



quêtes de Sésoslris en Asie , et des moiiuiueus qu'il y avait 
laissés sur sa roule, Hérodote assurait qu'il avait vu lui-même 
plusieurs des images de ce roi , sculptées dans le rocher, en 
Phénicie et ailleurs. Il ajoutait que deux de ces figures, 
de proportion colossale , avec une inscription eu caractères 
hiéroglyphiques allant d'une épaule a l'autre, se trouvaient 
encore de son temps sur la route qui conduisait de Sardes à 
Smyrne, et sur celle d'Ephèse a Phocée. Des détails si pi-écis 
n'avaient pas empêché des savans de notre âge de rejeter 
parmi les fables les conquêtes de Sésostris et les monumens 
qu*on en citait. Mais voila qu'en i 855 , un voyageur vient 
de s'assurer, par ses propres yeux , qu'il existe près de l'an- 
cienne Béiyte, en Syrie, une de ces images de Sésostris, 
sculptée dans le roc , avec une inscription hiéroglyphique 
eûacée h dessein, mais oii se lit encore le nom du pharaon 
Ramsès, et avec une inscription persépoli lai ne, qui date sans 
doute du temps de Cambyse. Les détails de cette intéressante 
découverte, deja connus de feu M. Champollion jeune, sont 
données dans le Bulletin de l'Imùtut archéologique y ^85>iy 
janvier, p. 50-52, d'après une lettre de M. Bunsen, ministre 
de Prusse à Rome. ( Raoul-Rochbtte , des Figures colos- 
sales \ Institut , séance pub. du '^mai.) ib 

tl faut ajouter a ceci la découverte, récemment faite 
dans l'île de Ceylan , et que nous avons mentionnée dans 
notre numéro du M mai, des collines sculptées représentant, 
dans la proportion de 50 pieds et sur un soubassement de 
30 pieds de haut, la déesse Boudha, avec un personnage age- 
nouillé dans la même proportion , et en admiration devant 
elle. Tout cela rend très croyable l'existence de l'ancien 
Colosse de Rhodes. 
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DU DJAGRAPHE ET DU PANTOGRAPHE î 

DE M. GAVARD. 

• Les insti'uiDens de perspective et die desain , iaventés^ou 
perfectionna. par M. Givard, el dont nom avmis plus d'uae 
ibis.puléy ont reçu mmuiwelmbai àe graofo oDélHintîciif 
^ni \m ont nds en £ivciir aiifirèi :des ardstei. 

* Nous ne discuterons plus sur les avantages et les inconvé- 
niens des nîacliiues a ptispective, parce que la question a 
été sufiLiammcnt éclaircie. Nous ne pouvons nier que ces 
iatirainaM ae 'SOtem infinimtnt commodes pour tracer mé- 
«am^emaiit, ^promptement €t avec eeriHude, le» oomsam 
hs pius'difficilês^ paysages, enthkectiirc ou figne». Ma» 
sOeS'dniiecirons convaincus que la perspective, science si 
peu cultivée par la généralité d(s ai listes, bien qu'elle leur 
séit si indispensable , sera plus négligée que jamais, et 
qu'on finira par en laisser Tétiule aux géomètres. ' • 

^•tÂjovMs œpeàdant^ pour être cnliènement jMes- , que le 
diagraphe et tous les autres instruneos du même genre ne 
peuvent satisfaire a toutes les exigences dé Tart, et que Tar- 
tiste doit venir ensuite pour donner la vie a l'esquisse: méca- 
nique , en y mettant le véritable sentiment du dessin^ la 
machine ne fait q[ue marquer les places. 

Entre autres essais récens , le diagraphe a opéré, sur un 
groupe assez compliqué de mouyement^ le général Klâier 
recevant de son assassin le coup mortel , groupe exécute par 
M. Bougron, et vu avec satisfaction par les artistes et le 
public , k la dernière exposition du Louvre. Deux dessins en 
ont été faits dans deux aspects difféiens; les tracés obtenus à 
l'aide de cet instrument avaient dix à douze pouces de hau- 
teur, pris sur des personnages de forte nature. Le statuaire a 
repris et retouché le trait ^ ensuite, a Taide du pantographe. 
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ou a réduit les dessius sur un cuivre préparé pour la gravure, 
a Teau forte, et le graveur a de sou côté repris ce trait pour 
le rectifier et donner les coups de sentiment ou de force 
avant de faire mordre par l'acide. ^* ' " 

Le résultat est en général très satisfaisant ; les 'rnoùvë- 
nienssont d'une exacte justesse, et il j a des raccourcis de dé- 
tail très difficiles, obtenus avec un entier succès. Toutefois, 
il y a quelques défauts tels que le trait inférieur de la cuisse 
droite de Rlébcr, dans Tépreuve placée a gauche; mais 
surtout on croit remarquer que les personnages sont un peu 
courts relativement au groupe original. Ceci est matière a 
une observation de quelque importance sur la difficulté du 
parfait emploi de la machine; nous avons vu nous-mêmes 
que le moindre défaut de parallélisme dans le plan du dia- 
graphe et )e j)lan de l'objet a copier , amène im défaut plus 
ou moins graud dans Texacte proportion de cet objet. 
. •''Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs, une épreuve' 
des deux gravures dont il s*agît, que nous devons a Toblî- 
geance delM, Bougron, eu regrettant de n'avoir vu son nom 
dans aucuue liste de récompenses k Tissue du Salon, où son 
groupe de Kléber avait obtenu de justes suffrages. 

A j 

SÉANCE DU O AOUT. • 

•» 

, Après Tadoption du procès-vei*bal de la séance précédente, 
M. Sauvé a demandé par lettre , en raison de son absence, 
a être remplacé dans la commission de propagation des 
beaux-arts. Il a été remplacé par M. le colonel A moros. Sur 
la proposition de M. Dabos , et d'après un commencement 
de discussion a ce sujet , il a été décidé qu'on s'occuperait 
d'instituer des conférences où seraient agitées, joralement ou 
par écrit, des questions se rattachant soit aux théories det 
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aff^y^jûl; à IfiUr ap|kl|caUoii dans les productions aiiQiemii:^ 
OU inoderoe^. Une lettre de^. le nuire 4e Ganibraj itoouuide 
k la société son concours jpour Vexpositîon de peinture qui 
va s'ouvrir dans cette ville. Je f 5 août. M. Farcy fait cc^ir 

naître qu'a son instigation , M. le maire de Gambiay s*e»t 
entendu avec M. le maire de Br-ims {)our qu'une partie des 
envpis fails à rexpositioi^ de cette d^ru^ère ville , et dont uoi 
bj[>i) noinbre a été fourni par les membres de la sodété» soil 
divijgée sur celle de Cambray au moment de la fi^eture. .CS^ 
vttuse trouve donc .en. partie réalisé. La lettre estjrenvoyée 
au comité de propagation. Une lettre de M. Dembours, gra- 
veur a Metz, communiquée par un membre de la société,fâit 
connaître qn'il est auteur d'un procédé de gravure sur cui- 
yi^ùf qui ofirirait les mêmes liaicilités que la lîthograpbie. JUt 
renvoi est fait à une commission composée de graveurs et de 
peintres, savoir : BIM. Cbasselat, Doimier etMauduit. M. Boih 
001^ ^( hommage d*une gravure de son groupe de Kléber, 
exposé au Salon dernier, gravure exécutée sous deux aspects 
au moyen du diagraphe/et réduite par le pantograplie de 
M. Gavard. Un imprimeur fait une proposition tendant à se 
rendre éditeur des mémoires de la société. Diverses opinioQs^ 
wmoX émisesa cesujet, et renvoyées à la commission chargée " 
de s'occuper des publications de la société. 

CORaSSPOIVDAlffCS. 



Orléans, le £$ juillet 1834. 

Misiitiielu- V 

Dans le numéro du ^0 juillet vous siÊ;nalez un tableau 
4lifUmbrapd^ ()lÂ9;«che!^ ^«p^QO û:^^l^reve«du 40(110 J^. 



Tmei & oe sujet ce qui vieat de se passer a Orléans unît 

M™» de Liraay , veuve d'un ancien ingénieur des ponts et 
diaussées y est morte il y a quelques mois a Tâge de quatre- 
vingt-dix ans; elle était fille d*un ancien négociant que j*ai 
odima dans' ma jeunesse , et qui llii-méme est mort a quatre^ 
^gtqumxe ou quatre-vingt-seize ans. C'était un grand 
amUtair d'e taBl^ux ; il éCaif lié avec les ariSstes de l^époque ; 
SCS vovasres en Hollande lui donnèrent la facilité de se fonher 
!uie as&cz jolie collection de tableaux , qii*il rapporta a Oi*- 
léans, où il forma un cabinet que j'ai eu occasion de voir sou- 
vent \ sa maison étant ouverte aux amateurs. Il laissa a sa mort 
ses tableaux a sa fiUé, et je ne crois pas que, depuis 1768 
qù'ft'cnittttienoé cetté colléction , ccis fablleaux aient été une 
slftile fois nettoyés. Bref, de Limay étant morte , les 
héritiers se décidèrent a vendre le cabinet. Je les engageai a 
faire vendre à Paris; mais, effrayés des frais que cette me- 
sure entraînerait, ils voulurent vendre a Orléans et firent 
fdte Festimation par un ancien marchand de tableaux établi 
^tuanntWi ville. Dans le nomb^ des tableaux étaient untl^ 
bMttf Winants, plusieurs' Kuysdaél, des Van de Viddby un 
Pitnt FMier , des ^an-Goyen , un Vcmet , un Albert 
Cnyp, etc. Kh bien, Monsieur, voici un échanlilîon de 
l'estimation; je ne vous citerai que trois tableaux : un bean 
Ruysdaël, estimé 60 fr. j les deux marines de Van de Velde, 
dètû tableaux délicieux , 100 fr. les deux. Sitôt que j*eus 
tiOinafittÉmce dfnne pareillë estimation, je revins a ia.clkr^ 
aujfM^'dés propriétaites , qui enfin se rendirent a mes' con- 
seils et ont fait vendre a Paris, au mois de mai dernier. Le 
Ruysdaël a été vendu 6,300 f.; un desVan de Velde 4,8CX) f., 
et l'autre o,(K)0 fr, Totâl : -14,700 fr. ce qui avait été es- 
ttinéi60fr. £n définitive , on a retiré près de 40,000 fr, du 
eabfÉél*, (^se liât vendit ici a. peine deux millè écus. 



NOUVELLES. 

Le roi y lois de sa visite pour Tioaugiiration du no»* 

veau Pout Louis-Philippe , a rexlrémité de ïïie St-Louis , 
a manifesté aux autorités présentes le désir de voir bientôt 
eotreprendre la grande rue qui doit aller du Louvre à la ru^ 
Saint- Aatoiae. Il est donc probable que dous verrons pro^ 
çhainement cQnunenoer Texécution dfi ce projet ai souvent 
oontrorersé. 

■ 

— Les travaux pour effectuer le débarquement de Tobé* 

lisquu du Jaixoi* ont commencé vendredi et ont eontinuébier. 
Il a été, eu deux fois , tiré m i.it;i5 de sa longueur hors de la 
co^ue du bâtiment. Malgré les calculs de Tiagénieur cliar^q 
de cette opération^ le même sans doute qui a abattu et 
barque ce monument en Égypte» la force des agrès ne semble 
pas avoir été en raison du poids de la masse granitique. Les 
cinq inoufSes garnis de forts cordages en chanvre, lesiuarins 
du Luxor et les cin(| cabestans mis enjeu par deux cent ciu* 
^ante iiomnics robustes d'un réj^uueut d'artillerie, qui agis- 
saient simultanément au sou de ia trompette , ont par&ite* 
meni fait leur office^ mais d'énormes cbaines en fer ont cassé 
plusieurs fois et ont empêché ravamoonept des trayaupc . Vïul* 
bileté de ringénieur aura sans doute remédié a ces .accidens* 

— Rien n'est encore décidé au sujet des projets présentés 
pour le couronnement de l'arc de l'Étoile. On parle beau- 
coup d'un projet grandiose qui aurait été d'abord goùtc pai; 
le ministre^ et qu'on aurait lait écarter ensuite y.k tort^ C0OUi|| 
impossible. ^ 

— M. le ministre de l'instruction publique vient jd*adfeft« 
ser auic Sociétés savantes des départemens une circulaire oà 
brille k zèle le plus ardent poui les progrès de l'étude 
et des couiiaissances intellectuelles. Des offres sont faites m 
toutes ces Sociétés pour les aider et méfue ppur,dpi)i)er|4e la 
publicité à leuis travaux les plusittiles. 
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— M. David vieiit d*exposer au Miisée Colbert une sta- 
tue qui partira sous peu Je jours pour la Grèce. L*exposition 
publique y commencée le samedi 9, fermera le 24- courant. 
Tous les jours de neuf a six heures, rue Vivicune, n" 2. ^ 
Feu M. Aluek be IIauteroche a légué une rente 
sur l'Etat, pour la fondation d'un prix annuel en faveur de 
celui qui , au jugement de l'Académie royale des inscriptions 
et belles-lettres , aura publié , dans le cours de l'année , le 
meilleur ouvrage de Mumismatique. L'acc<'ptatioii de ce legs 
a été autorisée par une ordonnance royale de mars 1 8â8./Bn 
,„^J1 n'est parvenu h l'Académie cette année aucun ouvrage 
qui ait paru mériter le prix. - , -, 

. L'Académie annonce que, dans la séance publique du mois 
de juillet 1855 , un prix de mille francs sera décerné à l'au- 
teur du meilleur ouvrage de JNumismatique (\ui aura été 
publié dans le cours de Tannée 1854, ou sera partagé, s'il 
y a lieu> entre plusieurs ouvrages. Les ouvrages publics par 
les membres de l'Académie sont seuls exclus de ce Concours. 
Les auteurs des ouvrages qui seraient de nature a être admis a 
ce Concours , sont invités a les faire parvenir au secrétariat 
de rjnstitut, avant le 1«r avril 1855 : ce terme est de ri- 
gueur, ittttmi ») ,i •^»»l'»> fif» , iHl» > 

«»i>— L'Académie rappelle qu'elle a propose pour le sujet 
d'un prix qu elle adjugera dans la séance {)ubliqu(i de. 1H5;), 
de rechercher , au moyen des (ails tires île l'examen de l'c'A 
chiteclure , des monumens sculptés ou peints , des in&criptMls 
et des vases , particulièrement des vases noirs avec bas-reliefs , 
quels sont les élémens dont s'est formée la nation étrusque ; 
ce qui est indigène dans l'art étrusque , et ce qu'il a pu em- 
prunter à l'Égyptc , à la Lydie et à I a Grèce. 

— On vient de trouver a Motelette , près d'Amiens , un 
grand nombre de médailles romaines, un squelette ayant 
près de lui une épée , et divers débris de tuiles romaines. 
Par un hasard singulier, on a trouvé non lohi de là, dans la 
carrière Sainl-Roch , une dent fossile d'éléphant, posant 
onze livres et demie. 
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'^ht papeGrégé&re XVI/jiftrufi riesârit! du' juin, 

peinture dite de Saint-Lu<î, vient d^instituer un bel uniforme 
distinctif pour les aeadémieipîis. 

— Récemment on a découvert dans la tourbière d'Esti'e- 
heui, prks Saint Valéry (Somme), à une profondeur dé 
dooHË pieds environ » une pirogue de Vingt-huît pieds dé 
fong'w TÎteglHletit ponoetf de htg&tt vingt de profSnèeur \ 
cette embarcAti^ parait i^emofiter amt premien^ iMn^ de* Iè. 
navigation , ou an moins a rinvasion des Normands. Elle 
«Srt- formée d'un seul chêne ; vers Tune des extrémités on voit 
une excavation qui servait a lixer un mat. Ce singulier mo- 
nument, atet[uis par M. Boucher de PertheS , est maintenant 
déposé dniis lelieA deft' «snees de la Société d*éuhifatiôil 
d^AMiens , qu'il préside. 

— M'. BoyeldieH est a Bordeaux ; on le fête par la repréi> 
sentatioii de ses opéras, des aubades et des festins. Puisse 

g oene admiration si méritée influer sur l'état de sa santé , et 
■OQv riodre bieotét un de nos plus spirituels compositeurs! 

Le gra»d couom de Ja Soeiété helvétique donné H y 
peu de Jours k Genève avait attiré beaucoup de aMMide. Voitf 
les morceaux qnî composaient cette fêle musicale^ doril 
rexérutiori a laisse beaucoup a désirer '. Grande messe de 
Beethoven; I Hyinne du Soir de Lamartine, musique de 
(Èpaàt de Genève ; Ave vemm de Moiart; Hymne de Weber, 
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BAPHA£L ET MADAHIE JAQCOTOT. 

Le» œuvres de Rapbael périront. La faux du IVm^.s 
aBÔantira ces chefs-d iLuv rc on le sublime do îVxéf ntioa 
égale le sublime de h peiisée , où la matière disparaît, où 
1 esprit, le génie, le feu divm, restent seiils. En d'autre:^ top^ 
mes, et sans faire intervenir le Temps et aa mythologicpie 
faux , les œuvres de Ra^èl noirciront tomni-ÛTt ; le Ter- 
nis identifié k la peinture, et qui commence parla jaunir, 
finira par TécalUep ; cette peinture se détachera di la toile, 
et, malgré la merveilleuse Ojx ration du n ntoilage, ffii oii ne 
fait pas deu>L Ibis nupuiiemeul quand on a etr* assez hetireux 
pour la faire une, je le répète : les œuvres de Raphaâ |^ 
riront.. , , : r:., 

Qu'importe? diront les détincléu^de Técole romaine, les 
gens qui ne comprennent pas ou qui fieignent de ne pas (Com- 
prendre le prince des peintres , les artistes a barbe pointue 
qui pensent ou font semblant d<> penser que Jes niai^ois de 
M. Delà noix ou les sinises île M. Decamps sont luiiuiment 
plus diilicilesà faire, et par cpnséquent infiniment pl^ ad- 
mirables que led ntadonesde Rat^llaëlSansîo. ' ' 



Il m'impôlte beaucoup , a moi et a tous ceux qui n*ont(>as 
une admiration exclusive pour les magots et les singes; et je 
regrette ameif ment que les siècles puissent se contenter, 
dans leur course trop rapide ^ d'eulevcr cet honorable bagage. 
Qtt^ «jimsUis8«il-ili, par conipeiisaftion^ laTrflMÊgUhtkm 
et les autres oeuvres sorties de la même niam ! 

Hettreusement qiaelque espoii nous reste. Le cuivre» Ta- 
cier» presque indélébiles, la porcelaine et bientôt la lave^ 
inaltérables, indestructibles, se chargent de transmettre aux 
siècles les plus reculés les œuvres des peintres dignes de notre 
vénération. Ces rcprotîuctions diverses ne sont point les ori- 
ginaux. Non, sans doute, mais traitées par d'habiles mains» 
ce peuvent être des répétitioDs si belles » si parfaites, que 
postérité puisse se faire une idée presque complète des per-* 
fecti«is4^ IWvre primitive* 

Au nombre de ces répétitions précieuses , et au premier 
rang, il faut mettre celles exécutées par madame Jaqnoiot, 
dans la graiideur des originaux , et avec une telle lidélité 
sçu'ii &utétre averti, malgré une cei'taiue proproté de ion 
qpie ne peotairoir ua tableau de trois cents aoB» pour, ne pu 
çBWt9 que ce n*est point m Raphaël qu'on t sont les yeox^ 

Madame Jaqii(0ix>t2 Elle eat donc eneorede oe nmde? Je 
k croyais morte en 1830. 

Non; madame Jaquotot a voja^é, elle a vu l'étranger* 
elle a visité d'autres cours. Loin d<' jious la pensée de de- 
mander pourquoi , de chercher a savoir si des intérêts autres 
que €fl«x de l'art ont franchi le seuil de l'atelier , et si la.pnf 
litique a passé par là. Le domaine du talent est inexpngnaÛe^ 
M drcnts sont irapraciâpliUefii nuonne pcrtudwtion aodale 
ne devrait prévaloir omtre eux. 

Toujours est-il que M™e Jaquotot fsi Française, quelle 
est en France, et qu'elle vit lU de mettre au monde un chef- 
d'œuvre nouveau dans la reproduction sur porcelaine d'un 
andeA chef-d*œavxe de Baphacl , la Vie^ dite eu itapr^ 
^'on eût mienx iaii4'i^K*eÎQe Viei^ auv^tk. 
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Il«st vrai qu'elle y a mi» le temps. Si nous Sfimnif^s hiori 
uiforincSy c'est dans les praaiiere troîs de 1850 que cette 
«ouvre a été démodée à Taimte , et c'est en août 1834 que 
kfMiMirliiwr tb tm le fioa polff la dernière fe». On assure 
anifli ^e, wgm de iMgoe» médhitîoiiSy ^âiid l^rtîste « 
Irâulff se mettn k l'Mvrage > r^dmiikistnitiiMi s*est nùse k 
méditer longuement, a son tour, sur ropportunité de lui en 
faciliter les mo^^ens, et de lui mettre entre les mains une des 
perles du Mnsée royal, comm?» jadis on lui en avait mis 
d autres. Eh ! grand IHeu» de quoi s'avisait Tadministratioii? 
N'était-eUe pas heureuse que Tartiste se souvhit de sa corn- 
mioidei flt A*àveiis-ncliB pâi dît plus fanuty que les droits du 
talent y mais du talent tel que nous Ventendons, sont impres* 
criptibleB. 

M"**^ Jaquotot a donc lait encore une répétition d'un ta- 
bleau du divin Hapliâél, de la Vierge au linge, l'un des 
chainoûs marquans dans la série de ceux qu'elle a déjà repro- 
duits, et qui désignent «i Jnen les diverses phases du génie de 
enanbèime peimve. €e taideau tient évid^ment plus a sa 
aeoeode manière qo.*k efe troisième. 11 est dans une asset 
bonne eonservaiion , si ee n*esl que les parties quf ont re- 
poussé, les taches asse« nombreuses , inhérentes au matériel de 
la peinture, et qui se sont manifestées dans la sniîe des îonips, 
jointes au ton jauoe et sale que lui ont donne deux ou trois 
oooqIms^ vernis superposées , ont fttk disparaître nue fouie 
dn^iMBsesiqun l'oni^ dierche maifiienttnl eii yaîn. M^^^ Ja* 
(pOMt les ft retfoutréesi et oe «i*esi pa Ik la partie la mohis 
mrkante èe son eeirvte. DesineMés dëficieases deroriginal 
ont t te perdues dans les ombres et dans les reflets , et Tartiste 
les a devinées, restituées, avec un rare bonheur. Il faut 
oiter , à cet égard , les deux pie<k de Tenlant Jésus , comme 
«lie admirable manière d'intetpréta' un grand maître , lorsi- 
€pa4e satn^e^^Émiéos T» imàa obscur on illisible^ Quànt 
k Tensembltidii- ttbliÉii , a Tindéiniisable expression èt ik 
VîéiS§ty qidtt'êftplltfUlatfditiièi^, mais qtt(n*e^ pas eh- 
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core la Vierge de la Saiule Faiaille , a la beauté de Teu- 
faut divin f à la vie qui circulc^ous le ûnsvi de sou corps dé- 
licat, à la joie si franche et si naïve du pekil saint Jean , la 
réussite est au-dessus de tout éloge; c*e8t uq riai fae iimk* 
n faut le redire: les œuvres de Rajpluêl périratit , ouplu*^ 
t^... elles devaient périr ; mais JaquoftoC a reçu du ciel 
missiou de les sauver. 

F. 



PEINTURE ENCAUSTIQUE AU MOYEN -AGR. 

• * . •■ • ' 

* * 

L*împortaiit sujt;t, déjà traité dans ce journal , de la ré . 
n(t\ aiioii tic la peinture encaustique , ou piiiiitiirc à la cire , 
nous engage a parler avec dclail d'un échantiiioii de pein- 
ture du treizième siècle parvenu jusqu'à nous. 

Nous avons eu occasion denûèiementy en visitant le e»* 
binet d'un véritable amateur « de remarquer un objet asan 
curieux» dont nous croyons les exemples peu répandus, 
même dans les collections réputées complètes , sous le rap* 
port de la marcLe des beaux-arls. (les collections, en geiàerai, 
ne datent que d'Albert Durer, du Pérugin , rarement de 
Van-Ëyck ou de ses successeurs imnitkijats. ici^ comme an- 
tiquité , le droit d'aînesse est incontestable } le mérite» oonme 
œuvre d'art» Test peut-être aussi, et cependant une sérieua» 
attention devient nécessaire pour s-assurer que cette peîntuiu 
du treizième siècle n*est pas une peinture à Thuile. Ce mop* 
ceau , qui contient plusieurs ligures, dont deux sont assez 
bien conservées, a été coloré au moyeu «le la cire; c'est une 
véritable peinture encaustique , exécutée sans doute avec le 
emaenim des anciens , mais proJbablement sans essence de 
napbtti ou buiie volatile qudkonque. La coloiation etie 
Unit ont beaucoup sonHert dans plusieurs eudroita. Il faut 
dire que ces dessins encaustiques se trouvent sur des td»let« 
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tes semblaijies a. celles dont se servaient nos pères. Formfe 
d'un bois milice, enduites de cire noii*e , ces tablettes parais- 
sent avoir appartenu a quelque artiste du temps. A côté des 
comptes de dépenses , on voit des esquisses du genre ii peu 
près de celles qu'on trouve dans les livres de croquis de nos 
(Tuido-Reni modernes. Plaisanterie à part, celaexplique le peu 
d'importance que le propriétaire pouvait y attacher, et les 
dégradations qu'un service? journalier devait amener sur des 
objets d'une si dfficile conservai ion. » 

D'ailleurs, ces tablettes ne sont pas, comme nous l'avons 
dit, saiisanalogues, déposés dans plusieurs galeries publiques, 
où les curieux ont pu les consulter. Leur usage , en général , 
était le même que celui auquel les consacraient les Ro- 
mains. Chez eux , elles étaient désignées sous le nom de co- 
dicilles. Cicéron les employait volontiers dans ses billets à 
Atticiis; mais jusqu'à présent, je pense, aucun antiquaire ou 
amateur des arts n'avait constaté la présence de peintures ou 
dessins coloriés sur ces tablettes. Jetons un regard sur les 
monuinens de ce genre q«j'oii a décrits, et voyons en quoi ils . 
consistaient. Ceci est chose peu connue , même par les entre- 
preneurs du moyen-âge. » 
V \jd section des archives de la Bibliothèque royale conserve 
des tablettes en cire, à dossier , en maroquin rouge doré, 
qui doivent y tère déposées depuis fort long-temps, Jniisque 
le portefi.uille qui les contient a déjh été coté trois oiHqnStre 
fois. Ce portefeuille a huit tablettes, toutes enduites de cire 
noire des deux cotés, excepté une, qui ne l'est (jue d*un 
ciôié.f et qui est vraisemblablement la dernière du livre. Tou-J* 
tes ces petites j)lanches sont détachées et sans numéro ; on y 
distingue cependant le folio recto d'avec le verso , par le 
moyen de la dorure , qni est seidement du côté extérieur , 
qu'on regardait comme celui de la tranche. Ce fait indique 
encore que les comptes du maître-d'hôtel que renferment ces 
tablettes, sont devenus une lecture difficile à déchiffrer, "1 

Si on en croyait quelques auteurs , passé le cinquième siè-' 



de iH>u-e ère , r>wg»AM ttfebktset eii oirvturait été padv. 
Le i^teBMl èmnu uiimi fif», ut Ika d'èiae va îm»^ 
lyiimunt positif que tml'lcBiQafepqiwcfaà aiom. MbiftcM» 
QpmkN» ne saiimil Mretonleiiiie en Uœém fMMiiitim» 

les archéologues pensent rapporter. Lii mémoire de l'abbé 
Le' Jittul cite des lails nombreux j)Oiu ('lendre le nombre des 
^ècles où les tablettes de cire ont continue d'ètie adoptées^ 
Cependant, ni cet««QadéiDicien , ni son eoofirère FabbéChà^' 
tdaia , en décrivant ces siagulim livrc»^ ne Sont uenttoii* 
éfi figtiresy Qcnmaot à Mkéedanales muauserîM dice tini(»s« 
Le Brun des Marettes pafle enoeive de tableiles de cire , danè 
un voya^^e imprimé eu 1818, et il est certain que, vers 
1722, il e:sistait dans l'église métropolitaine de Rouen, 
U usage d'écrire avec un stilet d'aurgent sur des tables de cire, 
te des oi&oiers i^Hsiasdques q nid r w àent être eiaf^bjéii 
4m le oonn de la semaine. 

: J^1iibkl|es.qaek;bibtintbflqnedeGenève(xnisei^ ooiterne 
OHfîeiiuc monument, sont celles de tontes qtii oiirenit les è&^' 

tails les plus pi*écieux pour i liistoire des mœurs et pour les 
annales des arts. De format in-folio , enduites de rire noire , 
elles servaient à noter la dépense journalière de Pinlippe^e^ 
BeldiHRaBtsixmoift. L'artit:le essentiel detettedépenseoensiste 
danaieaeumônea cjui étaient distnbnées aux nnJlienreiix qui 
lfiMiei4 segmenter sur le pMsage éeeetie m^uté Mrte-pui»^ 
sente , pour être guériè de ce que Fen appelait alors ntoràti*' 
régi» , les écrouelles ; aumun«'s distribuées apparemment après 
le miracle, pour que le malade en fût content. Figurent 
aussi à coté de cette œuvre charitable , les sommes données k 
TaUnaya de S^iaa^Denia» aux hôpitaux,' aux lieuai Ae péle^ 
lîpagâ; eriks que k loiei la reine èmpldyaient au jeii>; 
cfr fne QQÀtai emt un pakfiroi , m cheval et un loussin , les 
gageSrdes;4il&6îera^istMifarlet8, eie,; et, a ce sujet, il est 

remarquable, couuairemertt a l'opinion vulgaire , qui ré- 
pète qUi^ tout se donnait pour rien k cette é|)0(|ue reculée 
da^ ^qê^ société» ou» les p^s d'im vmtUt du. roi montaient 
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à deiix soAs mu dmkn pariofu^i el€., elç.^ un cuisioier re- 
cevait cinq et sept sols , tcftitemeat énorme , si Toa é^êium Itt 
valeur imoaâflMe^A* de temps, dans la proportion de celle 
quelle ft maiatenaDt Mais parmi ces intéressaiis détails,, 

pas la moindre petite liafure , pas un seul fashionable de treize 
cent, coniJiK' anjrmr-i'liui aii\ vignettes dr Johaiinot on de 
Devéria , ceux de dix-hiut cent ; pas an pauvre morbm reg'Uy 
bien laid^ bien dcf^outant î .Vi *Okî ks iffarCgftblItÉ^^rtéi' 
d*avoir manqué de si belles occasions pour la postérité ! 

JjLgoa sgleoçg » ç^fi^xacei^ de ;ggijra peînpf^ Jttiib 
blettes de cire doit prêter quelque valeur aux dessins que 
nous a^pomidécoijrverlMSurèdle^fvifilk'^ noire, digne 
viaiiiiCiit de l'attention des ai iisics et des aiitiqii;iir<'s. Le ca- 
ractère des fi un .s uout nous rendoiis compte leur assigne 
une date reculée. Ou y voit ua chevalier, portant sur la main 
gaudb^Mw^aucon chupeMmpéy ajaat r^oéeau cétév^MAt^* 
iHie ftoMiai batideioi dl«r , qui »teiia m ^abà^ 'tuaiqtia mi|et) 
Psès^ 4»^lH>i«aardlèyaHm<pltSiim(^tilefi) feiilMl)ii»eHqi«ttj 
WÊBt^ié^oA' pourrait' le eifiiret d^-aboid', maisvii} «mn^ wëe 
une aurcolç <lcri'i(;re la iKi^, a moins que les c1«mcs de ce 
temps-la ne se i^raliliassent par avance de l'aiircole sainte, li 
estiliiticile, peut-être imp^tf&ii^j de r**"^^nnailrft»iujfturfi hni 
sii^'oolaijokiiy dans ^te peiittafe^ é'ftUtBÉSiiiifrédieusà 
QÎDttfMb liqiléfin. p«t délajev ) les «icQAileuv» v ttrop: éo «ièolÉs 
ottbifaAÉé lMf|iBn»«i Qiitt»^*fli ea lûh^ m ieoanaBlt-fiMr 
cette peinture a soufitrt plus par r<»£fe|}ièÉr«iaBge , du^fiiôtr 
temeni , (|ne de l alieialion des sièclt-s ; p^usifiiis pcrsonna- 
^rs ont disj^arn , tl dans ceux qui restent , il y a d(;s parties 
fruste&^^M.(om7fl-iait enlevées^ Un pourrait wtnie croire 
qu il y.4r«0 dilQ»k4fiOuteuD«tt^idans le procédé u»idéâii|lide 

u onpK* nU iJp ,jHil 'Mïiui 'kU-*'» ')h mtnn 
'ù MaMumnant , quelle -eàt-fllc au jtiRlé^' l'époque' de ' cotte 

peinture? Nous n'oiicri'ans prononcer. S'il cxisLo en L rance 
d'autre 7 4nop wenfr ide ce genre y le pubUc fi»i^rrait gagutu: a 
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les camiaiU^y ai , pour notre psut , umu& i»eiiuui» ckirm^s de 
Le savoir. 

- Raoul raOrn. 

Nous espéroua donner plusi tard un fac-ûmiU de ce débri» 
curieux i aous le rapport de Vhbtoîre de Taru la, g/sKvnr^et, 
lé coloriage demandant un temps assez considérable , ihmm 
û'avous pu le joindre au présent numéro. 




unis STATUE BB M. DAVIB ' 

* 

DE L'INSTITUT, . 

M. David a mis en exposition publique et ^atuUe , dans i» 
gakiîe de la me ViTieDDe^ no 9^ w statue d'une 'Jeune 
Gfeeque au teoibeau de Marco Botsaris. H y a. modestia » caii 
phia d*ttoe fois nous sommes invites a voir peur de Vwtffiat 

lies choses cjui ne valent pas celle-là. • • 

Examinons, toiilelois, cette œuvre d'uu habile ciseau. 
Une jeune fille de dix ans est assise sur la pierre funésaire 
du4ibérateur de la Grèce moderne. De la main gauche qui 
tient une oomoniie^ elk s'appuie sur la piem^ etderaume 
nain, Tindes en aveat, elle mooiFç le nom de Betcansv 
qn*e11e est, sans dente , oocupée a qieler. 

La pensée est poétique. Nous avons entendu parler de 
Jeune Grecque antique assistant a la Résurrection de la 
Grèce moderne, ce qui ferait une apparente oontnidiotioa 
avec le tomber (i , et compliquerait inuitiement la composîtloB. 
D*ailleurs M. David n*a sans doute pas voulu fiùre une au- 
tique de cette jeune fille, qu'il a représentée nue au lieu delà 
draper du vêtement Mléniqne derantîquîté, et a laquelle il 
a donné des formes très ordinaires au lieu de se rapprocher 
des formes tjrpiquei^ de la beauté, li est bien plus naturel 
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ion 

ynu ïu uiia jcaae fille de l'HelJéiiie auKkrae, ao t mi^iw 
dbi brave Marootetiiris. • 

Celte petite figure , en marbre français des Pyrénées , «if 
pleiue de naturel dans sa pose, pleine de naturel dans sa 
forme. Il est impossible de mieux imiter la nature ordinaire, 
(ie aueiuL rendre rauatomic, et surtout cette maigreur rela<^ 
tifiadesnembm^ à œt âge de ti*ansilk>o on Teiifantn^est pat 
eneore jcttiie fille .aecompèie. Mais est-ce la le seul bm 'de 
l'art? 

- ( )n prévoit que nous allons dire que non ^ malgré les 

folles assertions de ceux qui u cstiiueiii que les rcprésenta- 
tiuns delà nature im{)arfaite ou delà nature commune. En 
al£ât ^ naus^iames eucore a comprendre que l'esprit de Tart 
8oil>ainsi restreint et borné dans ses limites , ou bien <{«e l*avt 
œsse. aioH d'ainoir de VespHt; noos ne poavons oon* 
cevotr* rarttne , homme iatellectnely s'astreigne a 
représenter uniquement la natore matériene, telle que le 
modèle la lui offre , et sans v rien ajouter ni retrancher. Qui 
doute que M. David soit capable de reproduire avee la plus 
grande iidelite et le plus grand talent le torse et les mem- 
bres grêles d*un adolescent qui n*a pas encoi e atteint la crue 
qu'il doit avoir? Mais oé qu'on devait atteiidre de' lui > en un 
tel sujet , c'était de conserver habilement cette inaigreur ca- 
i-actéristique en la parant un peu , et en arrivant ainsi a' un 
choix déforme convenable au style historique. Car c'est ici 
un sujet hautement historique , et c'est avec peine que je 
vois la jeune Grèce représentée par une petite fille a formes 
Tulgaiiea, à grosse téte, et dont la plante dei pieds est 
ignohkmentsilloniiee , comme cellés d^me gardeuse'de' vif 
chea qui va pieds nus ou avee des sabots. Certes , si Toh de^' 
mandait à M. David s'il a voulu nous offrir un personnage, 
non pas idéal, mais embltimatique , mais digiu; de représen- 
ter unè nation au tombeau de son libérateur , ou 5*il a voulu 
r^réseuter simplement un« gardeuse de troupeau ou autre 
enOfnrdttipeuple jonanf* sur cette ihêlfje tombe'/ qn^^lenjcfe 



UAul vépousey il n'aurait pas i^îsoti ; car s il a youi» os 
dernier partie il a eii tort ^ çt s'il ne l!a pis i^iihi , Il a ou un 
iwrt dotiUe. ' . - 

Tmncbons kmot, il y la én romanliniie; «r, il appaé^ 
tieiU à un artiste Gomiàe M. David de ne pas se laisser sé^ 
duirc par ses fausses lueurs , et de se dégager pi omptement 
dfifi entraves que les théories nouvelles mettent a son génie. 

' Encore une lois, Tart ne vit pas seulement de la matière^ 
il vit deTesprir. La représentation de la nature telle qatUa, 
atsuflti pas à r«spait« Siins l*«ipnt dans Tart^ let anciens 
a*mMMQl pa* fait cette adminble ooné^înaison de b eom^ 
plexion de rkomme et de ccUe de la femme' dans rHerana» 
phrodite; sans l'esprit dans Fart , ils n'eussent poiiit lait des 
dieux ou des déesses, ilb a eussent fait que de beaux hommes 
et de belles femmes dout les modèles étaient au bam ou an 
gynwilj^* îHeureuseme i i t ppur,ttoufr|iet'poiisie mou^e entier^ 
^ ik ont^iCQliiprts l'ait dîfiëfmi^^ :-. r. ■■■ . A/^-^t^n. 

- ■i M i M ' i ! \n p » l Ui " If iiiU i ii ^mm^r^m i > n nm n i'i il ni ■ 

lJV,;viVi»ilU)Ufr 1>ES AIS(^S ROMAIISISm V 

: Ç^ihez les,Grecs que l^pep^le^ (iie i'JÎtrjuune et 4f il^Pmvt 
liya^nt Ap^s l'artnuificfil et)>r(ijfnaiiatiqve^conimeaj^ 
les affs d^ 4«sm^ mais, )>ien )es pluagrai^ et 1^ plm 
redoutables -doiuinateurs des Romains, Jules-César, Aur 

guste, Galigula et Néron, aient prêté un j)uibsaiit aj>j>uik la 
musique , ect art u'alîrj-niî jamais chez les RouKiujà a un haut 
d^^ep^ieO^ou; pi;^ii£: tp^jQ^f^4^^^lq^'|y^l^t|lÀ^ 

e^jifgiflilQ^tu^; les Bi>m^^lss>ppeVient^^;l4pêfnes^ 

jotaatm <^YIp-â.*<)eil sur ; rtôitoire mu^iiciilç^^ bniit tbflfttre , 

a cette époque. Tite-Live tious apprend que c'est * l'année 
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premières traces indiquant rori£»ine d'une musique théâtrale, 
musique qui, du reste, ne s'adaptait encore ni aux vers ni 
aux paroles, mais dont on bornait l'usage a raccompaspriement 
de la danse. Nous voyons en outre dans le même auteur que 
les Romains avaient emprunté cet art aux Etruriens, et que 
l'usage des instrumensa cordes ne fut guère connu que deux 
cents ans plus tard ; encore était-ce des femmes nommées 
ptaltriœ et sambucestriœ qui s'en servaient pour accompagner 
leurs chants. Sous le consulat de Manlius , le vainqueur des 
Gaulois , on attira enfin a Rome , pour l'entrée triomphale de 
ce guerrier , une multitude de musiciens grecs , et Suétone 
rend compte d'une fête publique célébrée sous l'empire de 
Jules-César, dans laquelle 25,000 tables étaient dressées 
dans les rues de Rome, et où il se trouvait alors dans la ville 
de dix k douze mille chanteurs , chanteuses et instrumentistes. 
Auguste ne se montra pas moins favorable a la musique, 
bien que personnellement il ne paraisse pus avoir été un ami 
véritable de l'art. 11 organisa d'innombrables spectacles, et 
il ordonna en outre que toutes les comédies et tous les con- 
certs devaient être examinés et autorisés par de certains édi- 
les nommés a cet effet, avant qu'il fût permis de les livrer au 
p^iblic. La censure n'est pas nouvelle. C'est de son temps 
qu'on commença a témoigner sa satisfaction ou son méconten- 
tement par des battemens de mains ou par des sifflets. Cet 
empereur récompensait richement les artistes distingués , et il 
était toujours le premier à manifester son approbation par 
des applaudissemeus. Après sa mort, la musique commença 
à déchoir ; mais sa décadence fut complète , lorsque , a cause 
d'un meurtre commis en plein théâtre, non-seulement les 
acteurs et les musiciens, mais même un grand nombre de 
spectateui's eurent été exilés. 

^.Caligula rappela a Rome les musiciens avec les acteurs, 
et il les combla de bienfaits. Il fit aussi venir des musiciens 
de l'Orient. Enorgueilli de sa belle xoix , ce tyi-aii avait 
in^i^e de vouloir se faire passer pour Apollon; il poussa 
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cfi caprice jusqu*a faire dorer sa barbe ^ à roccasi6h' 
grande féte , pour rrndn; ainsi plas tVappsate sa res-* 
9mUance avec ledieii de la tnuaiqiie. 'Mais <][uelque' pas^ 
aioiiiié<|a*ait po être Calîgala poiir la musique , il fiit*êÈr-i-' 
oorr surpassé à cet égard par le parricide Néron , qui monta 
sur uoiie soixante ans après la naissance de Jésus-Christ, 
Aiibsj iiossuet, dil-ii eu parlant de ce monstre, que si son 
pencham pour la guerre avait égalé celui qu^il sentait pour 
rurtdnusical , il aurait édipsé tous les héros connus duns-Ié 
moifde. U fuesait la plus grande partie de son t«mps a exer-' 
oer .sa voh. , et dans îa troisîèmè année de son règne , i I pa- 
rut comme chanteur a Naples. U entra dans cette ville sous 
le costume d'Apollon, suivi d'nnc foule des pins célèbres 
musiciens venus avec lui sur des chars spleudides, dont les 
dievaux et les mulets étaient ferrés d*argent, et dont les ser^' 
ykepiffs étaient couverts des pins riches étoffes. U chanta la 
plusieurs jours de suite devant une innombrable multitude 
d^audtteiirs , et les applandîssemens qn*îl y reçut lui inspi- 
rèrent une prédilection particulière pour cette ville. An mo- 
ment de son entrée en scène nn tremblement de terre se fit 
seutir, et il eut Teffronterie de dire que la terre trcnd)laitçar 
k puissance dé son art. AcViompagné d'une suite de^tnq 
ieents per«onnéS| Nércm sel ;,i^âMlit ensuite en Grèce poiir 
prendre paît mm luttes musicales;' il remporta la victoire, et 
èèl lioiMNHP^e^gOnlbt! veHenient de vanité, qn^â fit inè!tfN»^ett 
pièces les stiitues eL Ions les autres monnmensatlt biaiit les vie* 
loires remportées par d'antres artistes. A son retour, et sui- 
vant k coutume des vainqueurs dans les jeux olympiens, il 
entra dans plusieurs villes, pâriue Ouvartui^ prïttiqttée tout 
«àpvèadanskimiiaiUe. à Rt>mé; tlfit 96n eklttéetoHé^^i^ 
triomphal d*Auguste , et a Hnslar 'des déil^éiéi^ls^tlM^ 
leur suite les rois qu'ils^VÉâfjilt vffiticiis ^'il^tfttti^^^MlÉlfe^ar 
Dioiiore, célèbre joueur de' hai^>e, sur lequel il avait rem-' 
porte la victoire. Kn signe de trionipbp il parlait stu sa tèie = 
. iiiifi cqureutte'Olyntpiqtie, et dans la maiu une couronne py^ ' 
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thiqii£. Devant lui joaruhAÎeut aiiUe huit cent» pewo n iHfl i «vec 
des couronnes aux mains , et sous chacune de ces couronnes 
on avait pris soin d'indiquer oir elle avait été gagnée , quel 

éUiit le nom de Tai liste vaincu , et quel était le chant qui 
avait asiïuré la palme au vainqueur. Malgré toute (■♦■lté va- 
nité , etquoiqu il eût constaiiuuent auprès de lui un phonas- 
ciily oudirecteivde voîxy qui devait être attentif à ce que 
' l'empereur ne se fiitig;uàt pas trop a parler ^ il paraît non* 
seulemeot que sa yoix était loin d*être remarquablement belle, 
mais même qu'elle était faible et enrouée. Il est aisé de com- 
prendre que la con(]nite de l'empereur n'était pas propre à 
inspirer aux Romains un amour bien vif pour Tart divin de 
la musique, ni par conséquent à faire arriver cet art à un de- 
. gré de splendeur bien éclatant; il faudrait nous étonner' au 
coBtmire de ce qn^un ccenr aussi féroce que celui de Néron 
eût pu comprendre cet art si doux , la ^iropriété exclusive 
des YtotiS j si nous ne savions que Néron n'apprit la musique 
qu'arrivé a l'âge de dix-sept ans lorsqu'il était déjà erapertmr; 
il ne l'étudia pas avec soin ; elle n'était pas enracinée en lui; 
il ne la comprenait ni ne l'aimait à proprement parlerj mais 
il en mësusait et routrageait même. Ce ^ran , par sa con- 
duite insensée et ses folles prodigalités, avait préparé la ruine 
- delà musique; IVarice de Galba, S(m successeur, rendit 
plus prochaine la décadence de cet art, qui tomba enfin dans 
un oubli complet lorsque les i rruptions de barbares qui éLrau- 
lèreut l'Europe tout entière eurent amené un temps de déso- 
lation. Rome pillée et saccagée tomba entre les mains de na- 
tions brutales et ignorantes ; ses monumens fîirent détruits; 
ses théâtres devinrent la proie des fianunes ; les artistes tom- 
bèrent vicfimes du désastre commun ; et des siècles de ténè^ 
bres suivirent répoque brillante du gouvernement des Césars. 

{Gazelle mtuic ) ' 
• • 'i 

« - « • - r 
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L^obélisque de Ijttaor « été iuibiieBMBl «iiieiié»îasqu*àU 
bauteur de la placer par les ^oru dirigé pu? Fin^énttiir 
Mk Lebas. Nous avons aanonce déjà qu'il MSteta là jusque 
vers le mois de niai , époque ou Ton pourra s occupa:! de son 
érection sur la place. Ou assure qu'il a été décidé que le dé 
du piédestal sera établi d'un seul bloc AU lieu de l'être àbs 
deux ou trois. On ne peut qu'applaudir k^ettedéQÎsioia^ ^ 
remplira mieux les conveuances monumeatalesL 

— Il est fort question du chemin de fer de Paris k Yer-^ 
stiilles , en passant paf Saint-Cloud , dont Tauteur , M. Ri- 
chard , ingénieur en chef du cadubUe, a été reçu réceimueat 
par le roi. 

— M. Pierre £rard^ le célèbre lacieur de pianos , a douuié 
une fcte k tous ses ouvriers k BellevîUe. Après des homaiages 
qui lui étaient bien duS|, on s'est tranaposé au cimetieire pour 
donner des sî^fs de respect et de Tétiératioii aux restes de 
Sâmstien et de J.-B. Erard. 

— La gravure sur bois ne compte que peu d'artistes en 
France; ce nombre vient encore d'clre réduit par la mort de 
M. A. Desseinferjeux , jeune et laborieux xilographe , qui a 
succombé le 4 de ce mois à tme maladie longue et douloii- 
reuse. 

— Ijç 1 i août , plus de trois mille persomes ont assisté \ 

dans réglise des Invalides , au service funèbre de Gboron , 
et une grande foule n'a pu y pénétrer. Cet empressements 
aller entendre le*> graves accords de Jomelli Mozart, Pales- 
trina^ si diÛéreos de la musique vide et des flom-flom qui 
nous poursuivent depuis si long-temps , dénotent un gont 
pour la beUe musique^ dont le public parisien ne paraissait 
guère susceptible. Les exécutans étaient au nombre de deux 
cent cinquante. Plusieurs morceaux ont été très bien rendus, 



— M. Ghys; habile violoniale, qui s*ett fait enteiklre 
avec succès it Putis ^ Thivei- dernier, vient d'obtenir, en 
Ao^kterre , des succès bien plus marques. Ses œuvres ont 
été achetées et gravées avec ewjpressemenf. II a remplacé^ 
^llj|ijit8iMaéilâif«B<dX)ilbi^ dont ks prétentions 
Mt purii exoiliijtiiitet. U &UhC 95,000 A*, k «t datant w- 
PÊom pour qu'il oonscntit k te ftire entendre. 

— M. Mérimée , tn$peci€ÊW deê 

France, vient de passer a Nevei s plusieurs jours. U a visité 
le^ églises, les hibliotliQi^keSy d£ââÀué de&fi/aglllfill&<et.piisdfll 
iH>t£S pour sa missioo. 

— iM. David, statuaire, a fait hommage à la ville de 
SeinlhOnier du kute de Cuirier» deotliiideClHÉndbriiiBd, 
et du médaillon de Casimir Pérîer. 

— ^^Les concours du Cotiservatoîre , au dire des amateurs 
sévères , ont révélé cette année un grand nombre de brillantes 
mediacntës. Ce qui a le plus étonné cVst la funeste indul- 
gence qui a fait couper chaque prix eu quatre et quelquefois 
en cinq» H^j «na'iwf ouc toubJe, monde, lia liste en aarait 
lieauooup trop loQ^ à publier.* - ^ ' ^ - . ' 

— Les tableaux envoyés par les artistes de Pkris à Yexp^* 
sition de Reims , et qui n'ont pas été acqui-i soit par la ville, 
soit par des particuliers, sont partis par les soins de M. le 
maire de cette ville pour rexposition de Cambrai. 

— Un mausolée va être élevé à Abbeville , d'après une 
décision dit conseil munîctptl , au célèbre poète Millevoye^ 
dmdé en404t iiûmmém mnebknàiLn»^ 
isbaise. Uno «utorîiatioa légale •iqrant dté doMM^ ms rates 
yionseot d'^lre exhumés et envoyés à Abbeville, où ils seront 
reçus par la veuve et le iîls de Fauteur de la Chuie éu 
feiûUes. 

. — La ville de Verdun vient de voter un fonds de 6,000 f. 
pour l'érection sur Tune de ses places a Fillustre grenadier 
€Iievert ^ naquit dans cette ville. 

— M. le minutie do commerce a accueilli &voffablemcnt 



!«, dfiRumdis.qui lui a été Mt» m nom «te l' Académie raya « 
(de Nfeti» d*une récompense en faveur de M. Demboorg/n^ 
iFcntenr d'un-'prooédé de gravure en relief, qui n*a paSTOUhi 

|)rendre au brevet d'iiivi iitioii. 

— Kn faisant des excavations pour les fondatinus de la nou- 
velle iiaiie des Orfèvres à Londres , les ouvriers ont décou- 
vert, à quinze piédam-deMOUft delà surface du terrain, ùn 
sliitdiomttn d^uiie structure enrieuse et admirable. On re- 
ninque sur le fromon une statue pleine de grâce » tenant un 
«PC dra»sa main ii^auche , prenantdesa main droite une flèche 
hors du caii^uois suspeiiJu a sou épaule, et ayant a sou coté 
uu chien lévrier. 11 v a sur k- ilcrnerc de l'aiilel une lyre 
sculptée qui a été beaucoup eudomiuagée par les outils des 
ouvriers. 

— Il vient d'être exécuté en Belgique une grande mé- 
chiille en fer, qu'on dit être destinée aux artistes , aux sa- 
vons, aux 'littérateurs qui se distinguerodt. Cette inédfalUe 

estdiicau talent de M. J<mvenel fils. 

— Thorwaldsen vient d'achever a Konie ie modèle du nio- 
iiuroent qu'il est chargé de faire pour (nittemberg. ' 

■ 

« f • ,1 



(rrand atelier au rez-de-chcOiss^M , av nit un 9,r,mA |i>ur de 
nord ^. il peut conveair a un peiatio comme a uu sculpteur, 
il'y m un logemént avec jnrdin que Ton pourrait louer en 
méate temps. ^ Le tout situé rue Plumet, n® 4 bis , fiiubourg 
fièiiit4ïtirmain. 
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AUX AaTisTBs BT AUX iàxn »V HttfHlik 

-riint « 1MO.' #M' UNE OBJECTION. ''««^ 
, t/n Paysage est- il une œm^re d'art ? 

Loisqu'uii ouvrage iinporlaiit et cODScicncieux paraît au 

f%^à*^vitKêi bkssés dans leurs opinions par id«es neu- 
ves, sont disposés a rejeter le livre qui attaque leur routine 

et leurs préjugés. Mais si la proloudcur du savoir, l'éleuilue 
des vi^sjet la justç^ des observations le ci^^ii^it enfin par 

TMiiiiniit jliaiitiBt Mini "dfgiriMiii, ut Atimnit ^MinaMlMM 

j^j^i^x qui les s^ipà^\fjUf,^f^ f \m mf n i supposer que âê^tr 
lum; ÎIQ^ense conception , dans un travail presque eneyclo-. 
j^j^ique, il ne se soit glissé aucune idée contestable. .^ 
J'étudiais aujourd'luii le builieiiie volume de M. de Mon- 
Ubq^ frqjillfi^^çompUt (k Mjt§iif/^m%Jl^^^^^ cette b^U«b 

eÇfi^ie^ raifpfi] ïmif^ t4<iî,< !tid»< ii ft , ju^qu a I»|»ag0485» 



chapitre .>64 ; chapitre talal qui boiilevers* rués idées 
en déclaraut que « la représentation des vues u'est pas une 
ceuYred*arl. » Commeut^ me suis-je demandé , tut dam-^ 

coiDB# iH^ioSvefpNAReMnfP e^il ife^efffnNK 

rem pas dans la re{>résentation fidèle d^nne vue? et si voCr^ 

pinceau crée^Atii^^dti^^ileplaté Fairy la vapeur , la lumière^ 
Fespacc et les objets variés de mille couleurs, vous obteuei 
cette illusion magique tout bonoemeul par uoe science cer> 
tRin(^, unpeHde.géométrie...^ r;-. tha ^'J-^ 

Moi qui ne lisais les huit volumes du TraUé de peinim que 
dans l'orgueilleux cspoir-d» ■ p a i ^euir un jour, jour désiré^ 
appelé , révé , jour trois fois heureux y s*il en doit être nu 
semblable dans ma vie d'ariiste , de prirveiiir un jour a faiœ 
unf vue comme je conçois qu'une vue pourrait être faite!... 
et cette future merveille , M. de iWonùibeit Ta rAyée, par 
avance y des œuvres d*art! vingt» fois j'ai relu la fatale sen- 
HMicë ÛH^ se» ittbtîfs et con»ldértlns| farféi est positif. 
^MMlfis; *9èrtiSt*il <l6nc lirtré^otialîeT Në vkîétUrVil aucun' 
recours aux pa^ sagistes-pôiriraîtîstes, qttl^sont présentemeui 
en bon nombre, et qui pourront s'appuyer de l'exemple de 
Joseph Vernet, de Canaletto, de Claule le Lorrain, etc. 
Lei^ ftm jolies productions de nos modernes Ruysdaël ne sont- 
dllîs plis -dés' Ttiesr? Mais ^ dii«^-on" peut-être, la sentèncé^ 

bieu spécifier cette distinction qui n'a pas été faite. Celle 
vue, qui vous paraît froide et triste a l'heure qu'il est, sera 
giie et brillante dès qu'un rayon de soleil viendra l'cfBeu- 
rer. Eusuite'^ ^i 'k pdlllre''<ïba^é de reproduire un dé cesi 
shc^AiÉÀuMÉiefik qttcj'vdus pr^iyfeii^' «li^ lieu de tabsthèer 
d'Mibilé éi égâlÀ*»ësmmèg(» k ie^ bfiMe verM; TaUordè^ 
co«irageu8el«^ferparVh!Àfia«^ tirér lis iÉM^k^èf fllÊiàp6s^^ 
sible^h^Bura-t-il doue aucun mérite'^ lA qui ])(>urra fixer les 
cai pè il devra désespérer d'attacher, de plaire et d'iiMruire ! 
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Sans doute lieBreui , rtiil-ïc fois heureux ceux qui trouvent 
ou inventent un noble et beau sujet. Mais n'existe-t-il pas 
(kns l'art même une manière d'exprimer qui crée , pour ainsi 
dire, une seconde beauté, une seconde natur*^? ' ''^ - ^ 

*^ Supposons trois peintres également chargés de reproduire 
un site peu pittoresque. Le premier concurrent , paysagiste 
séduisant, mais maniéré, se rappelle quelque chose de mieux 
que son modèle ; il voile le ciel cru d'une teinte italienne et 
chaude ; de gracieuses crêtes de montagnes lointaines font 
onduler la ligne inflexible d'un plat horizou; la végétation 
pauvre devient, sous ses adroits pinceaux, abondante et 
nourrie; de belles plantes inconnues a ce lieu ornent les 
terrains arides ; les toits abaissent leurs angles aigus \ les dé- 
tails caractéristiques, mais disgracieux, sont supprimés ; d'a- 
gréables mensonges les remplacent ; les fabriques premient du 
style ; tout est mieux , oujy mais le but est manqué. On derj 
mandait un portrait, vous n'avez fait qu*une tête de fantai- 
ne; et tien que vous puissiez avoir fait, par vos changcmens 
heureux, une œuvre d'art , je concevrais \m anathème lancé 
contre vous sous le rapport de la vérité*, ,ri m it» 

léC second concurrent, qui ne croit pas qu'une vue soit une 
œuvre d'art, ne s'inquiète que de l'exactitude mathématique, 
et il paraît, chose dont je ne me doutais pas encore, qu'il lui 
sufQt d'un peu de bonne volonté et de perspective pour imi**' 
ier exactement la nature; donc, nous lui tiendrons peu de 
compte de celte fidélité d'imitation. 

Découragé à l'avance par l'article H64 , notre paysagiste «* 
souciera peu de plaire. Une ressemblance positive satisfera' 
son ambition. Eh! que lui importe le meilleur point de vue, 
l'heure favorable à l'aspect, l'efléi harmonieux ? Que lui im-' 
porte que ce nuage fasse un brillant écho de lumière, que 
cette ombre accidentelle adwicissc l'âpreté de terrains?. 
^ous ne lui avez pas demandé un tableau, il a dû se conten-' 
leril'uiM» froide ressemblance. Son «uvre est véridique , maîi' 
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J>ntyc\ vriye le ^rcjisième énpm)^v^<9ppé d'abord dQ Tm^ 
pect monotone. dttiDodèle, il s'efTraieeii mtuàmit Wt/afkaii 
Puis, ridée d'un grajid obetide a yaincre^ et des ressounpes 
IHl pôorra trouYer dans .Fart même, leeonsoie et iincite. 
gwwt rafe tjfm manque naturellement an sujet ne poarra-t-il 
ressortir derexéciitîon, de la touche, de TefTet? Il médite; il 
observe. II faut qu'il vous paraisse naïf et vrai, et cependant 
îïva déployer toutes les ruses du savoir. Avec quel soin ^il 



Plirtitf t oirir ve i 'é9lm%f1iSm^M ttuages fugitifs, qui poiur- 
rait le blâmer de saisir habilement le plus heureux. Une va- 
peur légère ou dfes ombres transparentes rompront la mono- 
tonie de cette plaine aride. Des accï^eos de lumière animeront 
oêft'IUarii^u^ uniibrBies; il nest pâTs jtisqu*au volet cassé èt 
êkmmt rAàeiièùmreàx èèùt ^t\e raàteur ^ qui n*aoquièrénkj 
tfiilislqtiélque cAosédé piquante fartés Wi^té^d^un Vnàgîque 
clair-obscur, maître diire^râ du speciateùr, il lé conduit a 
SQia, sm* les objets qu'il préfère, et le force d'oublier ceux 
qu'il a condamnés à robscurité , au silence. Et quelle res-^ 
flU^igei lui reste encore dans l'emploi des fîgutes et dea ani^^^ 
waimiaL l €(9t|i»ili9afi4ifgËaGieàse pem ètn^kdMkaiient (iovféc»: 

peuvent ressortir d'accesseîie s. wÉa ManblàMite'ët bien îAife]^* 

ses. Un accent particulier , une mystérieuse harmonie^ais- 
sei^t poiu' lui de tous ces rapports; il s'attache a cette pror^. 
d^çUoii^ ,^la,s^i^j, il et la gface de^. 

la tQi^^e.^|[)b^||^^ ^if»lt9top,{iÇHRm^d^9^^ 

avea; eu tort, pauvre ^a^M^ y d'y coai HcBor x'VQa isdÎBa 'nM^ 

^i^^ou^.MflU^ de icséÀc Ainsi. £a. 
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vain vous ayez cru loéler uu peu de poésie à tant de Hn^sp 
d*obsenration , k tant de yérité, k tant de difficultés vaincues ; 



on ne vous en saura aucun gré .car vous n'avez fait qu'une 

IW^^^Wi^^WÎHe^^HI^TIDr^TI^TffTw^Tcil^^^ieS uTiiK8in\ieal 



du grand beau, et d'avance vous êtes condamné parl'ar- 
tîcle 564*'"*"'*"'^ ' * ** ' • * ' • *l »^ 

Je conchis de tout ceci que M. de Montabert a été trop sé- 
feRf , ëft'^clnanf leè é/iic« À\i iioïkibre ded dëuv^es itàrt, ou 
^il^^'ktià^ddfiMé-tétife ràtténtidd ii^b^ré''kaic>à)itëi 
;^înthï' paysagîsté dbit HMXti ÛBhai èôn œùVi-ê, ét atA 
M afeatetit a juàté w!s6i>«tt«f ««aié, ' ' ' 

Ah ! craignons par des distinctions trop subtiles d*étre in- 
juste envers un j^enre souvent pléîn de mérite, et en éten- 
dant trop loin lamour du beau idéal , de supprimer cerHàtkiéS 
ressources et beautés réelles. Assurément je n*aîme pas k vittf 
léi'i)tend!àils; léaluiillôiir a'teè plàîes; Mâts * lôi^tié Mo- 

cesse, quittant tmë Mte krlllîkdt^ powt veriîr panser d^s tei- 
^eux , rhorreur ét Ife dégoût inspirés par ces malades fai- 
saient plus vivement ressortir la beauté morale de ractibli , 
èt je sais gré àti ^iiitlre dè céttè feideùr siiblime.' "'^'^ " ^ 
H ett Méh Më^ j/^troiii; t^ûé hH^Bihxté ië préèedié k Mtiî 
.<lt^i^éé^iNf^ éàktm\ &i toùt att^nr KMêiùent ViV^ 
fii^^t «tfe ^mwa MBëtlê;^ éhbf Ar dtt ihfeuic ^tPR 
lui est j'ossiblo; mais si jamais il est fot'cé dé représenter àëi 
objets de mauvais goût, en leur imprimant- le cachet de sou 
taletiti il parviendhi encoré à Ittiéresser. Où l'homme mé- 
tnbcré Voit ttàè plaide nnâgè , lë péinirë habilë j^hise ùdè \di- 

finit réprouver, mais la médkfelftildë cMfl'i^W 

èàn^ tàfM éî itikkàÀ, oii la prétention dé ce^ qui sacrîfi- 

rsi^fk dé fâui &jrstèmes la vérité ét la rcssèrablànce. ' '-^ 

i î «# . t • '-«î;"* : j" '»•• : "i • ' . j- 'Mt: '•«»:. '• '«r » » 
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VASBS AHTIOilIlS BCZSZICAZMM. . 

Toi» les peuples , depuis les plus Sftnragesjiii^^yiix p^f 

civilisés , OUI ftbfûpiétt ftbwiiieDt .tinoqre de la peifi^ppur 
Iqir ui$9^e. C'e^t peut-être la chose qui soh la pln3 éviden^r 
inent commiine aux deux extrêmes, aux Iroquois ou aux Pa- 
tagoiis, comme aux Français qu aux Italiens. La .«^eule di^é-; 
jrence est dans la forme ; car il ^ a X^in 4u vaf^ l^fé^içiU 
Vafeti 4^'ier«^d«ipfys^des AnnouchiquQÎf , i^pinine dit upde 
op$ pitoiiers voyiigeurs aux cpiiireessauya^ del'Av^érigof^ 
lesfiids i:ases épient &ît8:ir;^ nianièire die bonnets d(e,q>f; 
ton. » 

Après la r^tlxant pour habiter , vient le vase paur mettre 
Teau et a^c;x\^ Ife.jur^ipier vase ^sans mi doute, e^^ 
;i|ase de ^rre glaise y séÂé au soleil , sans pieds ^ etplu^ oi^ 
inoins seîahUt^ au boDQÇl' de cé^m dontpay^),e8f!i|rbqi,4yi| 
boutdequi^quea ceutainfadVi^^Ve^ritlmiiiwlo^ 
* à se débrouiller; on vient « comprendre qu*un vase searai^ 
plus commode s'il se tenait debout , que couché sur le flanc 
ou calé avec des pierres , et on invente des pieds de tellç 
tell^ façon , qui permette^ 4$ conserver ^alûufn^ 
«veç iacititéy hipcs du. temps des repas. .Qpelg^ea. çen^ijffef 
d'années e^corf», et ks.jçaffinés imaginent qu*une%ine'nn 
^pen plus g^oieu^ n*y gâterait rieu , et voilà nos sauarages sur 
la voie qui mène, de proche en proche, aux cauopes, aux 4m- 
jphores , aux vases étrusques , et ja ^eux de la m^pufi(€|i|M| 
^jjak de .porcelaine de Sevrés. ^ T . ? . ] 

Rieu ne maxquejimeux , peutrétre , le^ S^W^ ^ivér^f^f 
la civilis^ti , flMC la fora» anQD^v;ci da|yi|^« Çmfi.m^ 
une des preuves le^ plus nombreuses et les plus incontesta- 
bles qu*une nation morte puisae laisser de son existence à la 
postérité. Une statue découverte à dix pieds «ms terre , peur 
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mettre en doule si elle a été faite dans cette l6calité , ou 
si elle y a été apportée ; mais une masse de poteries , telle 
qu'il s*en rencontre souvent en Amérique , 'a douze ou quinze 
pieds de profondeur, indiquent a ceux qui savent voir, que 
là fiit une population nombreuse , plus ou moins avancée eu 
civilisation, selon la forme plus ou moins bien combinée de 
ces vases ; comme dans notre ineilte Kurope , infiniment p'us 
jeune sous ce rapport, les laboureurs rencontrent sous leurs 
champs des couches de poterie qui révèlent partout Tancienne 
domination romaine, et le Ion;» séjour des légions de César. 
- . Ces réflexions nous sont suggérées par Vexameu de deux 
vases trouvés au Mexique par le capitaine Dupaîx , parmi 
d'autres , dont la forme est beaucoup moins pure ( voyez la 
planche ci'joinu). Le second surtout, indique qu'il y eut 
autrefois dans ces contrées , aujourd'hui h demi sauvage^ | 
une nation avancée dans les arts qui n'arrivent pas a ce 
point sans une grande civilisation. Une autre observation 
qu'on ne peut manquer de faire, c'est qu'il exine luie ana- 
logie remarquable entre ce dernier vase et cert*ïins vases 
étrusques. Sa fonne et les dessins en noir dont il est orné 
semblent avoir la même origine que ceux-ci. Les Étrusques, 
ou les peuples d'Kurope et d'Asie, en relation avec eux, 
ont-ils porté leurs arts en Amérique deux raille ans avant la 
découverte de(^^olomb, ou bien les anciens peuples d'Amé- 
rique ont-ils créé eux-mêmes leurs arts, et se sont-ils rencon- 
trés à ce point avec les Étrusques? L'une ou l'autre question 
est également intéressante; nous n'entreprendrons pas de 
les discuter, mais nous les signalons aux artistes et aux ar- 
cbéolo^es , amateurs des choses du passé. •^v »!.! 

9#BBV ««^îiod ni; : yiiitKJi aJ» nm/i» iii F. » 

• il » .1 !*<.: ».»•!«• ■.•!«t '' I. .*«f • «j' 

.... j. ^ ./..•■ -1 ,'• - : . •.». / • . -Il 

•il , I » .1 «•,"•• : !rA|iI *? !'«;f| jtii i. ..k'I. U\ 

ri.. . oniî. *..'. i». :. •\. .'^1l•»fifc^ '/npio.'.. . si,. • i>M| 



420 

lO , 'î' • 4' • * I i* lî? n î îi jtitJtmi ■ 

nHlUPFE WOLVEEMANi». f 

»■ • 

Nous ncu&s oGCupou». ^ar£Qi& de»t éeo^e^ aociewes ^ et 
l(*,cai-pas du temps |p«vd««tCî*4Hftle >iiiême ipaltf qui .imi^ea*^ 
amati a iiMiiiwl^ haiL à nmift nngiiaihr dft la liiaanBiiMi du jcélflkffÉ 

iferiem «8( une ville féeemle en peinMt •é te h w t r laÉl 

uoiubie s'éU;v*iiait a plus tie cent ; il iaut citer surtout J-,ast- 
mau, qu^on 4it iqaitre de Rembrandt, Wyfïants, maUre de 
yaadeu V^lde et d€» Wouvennan», ikauwer^ Th. Wyoky 

> OMg- vîUft iMi tm Wt»e tfOiitiwfriiil > petii lei tihiiiwv 

dont des spëcnkteuc» nombreux s'flpprovistonnaieBt potoies 
répandra au-dehors. Tons les artistes que Tun a nonmies na 
jfOiuirent pa^d'un sort égaieiueut heureux. Wmwennaus^ né 
8»t^ fortune^ f|iit|R.ra||ilM»d*éOiifère|«iirea^ 

plmi préQpQe^^^iite8ote4*àm««»àiDaMn^ 

We d i «e ol i0p < ' . ^- • ' ^. . . f . . .■>>,.. . *o 

Pour amateurs qui j»e plaisent a déterminer les p'Ogrès 
et les cbaugc'iiieiisde Tmiittère d'un artiste , pour cent <iftii fotii 
4a;MtQ ohi|«i^|itHHvnoe cétude sf atéaia^pte , peu de peinireg 
^ttm vmm: nmfWBirijttei Wonvanmai in fatM-dn li^ 
ify n i o mepti» . ' .»■».:'•'.» »* #î I 

Élèredu paysagiitft Wilinalt»!w ptiaakm^hkum'tÊf» 
pellenticet imitateur exact de la natni^ : un horizon vaste 
quoique abaissé, des plans nombreux et bien cadencés, éclai- 
rés avec vérité et riches de^déta^isr^ des ciels élevés , d'une 
profondeur aeAtM y d'ua œouvtemént gracieux ^ en un mot, le 
pejMfe doqiinent, quoique suboe^duBé , pour ainsi dire » au 
f^el ivparlMtt par aa maste at-tes accidana; \m S||Ufinea 
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suborcloiuipcs a leur lotir au paysaj;e ; tels sont les lyp^^ ^ 
tiuotifs des premières compositions de Wouvermans. * ^ 

Uu peinti'e eu vogue, Pierre deLaar, observateur rapide', 
improvisateur fécond, animait de belles \ues, souvenirs dè 
9IWÏ séjour en Italie, par des réunions nombreuses et ani- , 
liléesdc fig^ires ; il représentait des Marchés de bestiaux , dek 
CaravaucvS, des Parties de plaisir, et plus fréquemment ett-^i 
core des Scènes pathétiques , telles que des Attaques de bri-»-. 
gands, des Chocs de cavalerie. W ouvermans, pressé par la 
nécessité , dirigé par les marchands auxquels les prétentions 
de bamboche ne permettaient plus un assez grand bénéfice j 
Wonverinans comprit qu'il devait donner plus d'importance 
a ses figures, et leur subordonner même le paysage. Il re* 
présenta donc des Haltes, des Marchés, des Abreuvoirs; et, 
bienltJt, soimiis a cette loi éternelle qui imprime aux arts le 
reflet .de l'époque , il peignit surtout des Batailles et des Su- 
jets militaires d'autimt plus précieux , qu'en ce temps où la 
guerre planait sur toute l'Europe , ils sont un portrait fidèle 
de l'état militaire en Hollande. Tels sont les sujets qui for-, 
ment la seconde série des compositions de ce peintre. Dès- 
lors, les figures d'une dimension moins petite prouvent qu'il 
avait mis à profit, sous le rapport du dessin , les études his- 
toriques faites sous son père. Dans les tableaux de ce genre ; 
Wouvermansa déployé une grande vigueur de coloris, beau-, 
coup de fermeté dans la touche , du mouvement , du feu dani 
la conception. Cette conception était supérieure chez lui, 
puisque, renfermé dans Harlem, il a pu suppléer par sort 
génie à l'observation qui fait les peintres de batailles les plus 
habiles et les plus vrais. 

Il est naturel de penser que cet artiste eut occasion de mé^ ,. 
diter sur les ouvrages de Gérard Dow , aussi sédentaire ko 
Leyde qu'il l'était lui-même à Harlem. Le genre familier | 
les sujets gracieux prenaient faveur; Wouvermans obéit pour 
la troisième fois aux exigences contemporaines. Il représenta 
des Rémiions de plaisir ^ des Paities de chasse, des Muné- 
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ges, etc, ^ oit l'on adiairti la ^r^fîe et ia fimM de ses figures 
de femmeiiy J^hW'goâl de leurs ajustOMiii , la diipotkiMi 
Tiirifeflfyt gfoiipes» ks^^elagitatdaiaomioûeiHMQiiiiife»- 
Imxi. la. tidle l0nnadei:GlwTB«R9.1eiir'allnM flapciaiiealiÉ 

vérité de leurs inouveinen5. Les épisodes sacrifiés à la scène 
principale s'y rattachent oitlinairenient et ne sont pas la 
cp^ime 1 liémî^ti^ A^miiifiu di| vm, ou la botte secipète au 
du tableau. . «^ '1 • ' jtlifc«j '♦ô.anK>3 
l i y^iHkéofLCy Oia.pa«t ledin, trab giBiif«»'^iieipaak(Al 

la mort le surprit au miliev dt-Jca mmx^fmmêmtim^ lk 

liasaixl lui rcJvéJait l'accueil empressé lait a ses ouvrages, lors- 
qu'il pouvait eiiliu mettre un pins hniit prix a c ette perfec- 
tion y ^ut^ Yfi^me de son art, plu&iorte que les suggestion^ 
àe la nécessité y ue lui permit jamafs de se dépaKk; GeMnouf 
dft-hieio^ faîpeiie kà Uilm§ukte <i*ioiiMpadaMpoa(et 'dsloMr} 
m,m4imwemmti0O^éhprmv€M iWionarcpe qu^àciM 
éfioque la plupait de ses compatriotes graTaieat -euxrfDémes 
de nombreuses planches à Teau forte , et que Ton ne connaît 
(le Wouvennau5<^* un seul essai eu ce genre; légèrement et 
{{liBitMaUaiaent gravée, cette pknche ett «raaéf (o*esi Vm^ 
plI9l6i(Qltitfdivfa|iia) '> IteUB^L X%'àéaàÊÊ^ et Wcakpe*^'tt4» 
^•mia.fll|aiiQBfidàla. ' 
r Mvé4tf plaiàîit de iwr se» «ivwgiw fhpibd n i> »y ar' la grif- 
%'\irp,, forcé de renoncer lui-même k les multiplier par ce 
npoyeni Wouvermans se replia dans sa famille; il dirigeait 
fas deux frères > Pierre et J^m , et Ton doit leur attribuer ^ 
MIM içfoj^t, les I compositions dont cn^le dit auteur , lorsque 
la faiblesse du coloris oa rincûrrectkm dtt. dçaiin ay^lM 

mdt, ' ■ • • 

WQUv^rmasis a laissé; pckrde dfeanns , soit 4fii*ii 'leS' ait^flill 
bfûler devant son lit, soit plutôt qu'il composât sur le cbe* 
Y^alet même et sans cro(^is. Il employait l'encre de Chine par 
Ifintes flati9»«t le. tfait qu'on croirait y devoir être pnonoaoé 
(«•tèiii» i«Mfere*iaaBMtef|indw als«s Ufsr.tMiÉr 
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n*aToir |mu> laissé de tniœs. A pjrt cette différeuce, ses lavis 
ont beaucoup d'analogie avec ceux de Vauder-Mculeii. Il 
signait Wouvennaus , et c'est à tort que l'on modifie ce 
nom. 

Eu 1810, le Musée de Paris possédait 55 tableaux de ce 
• maître; leur faveur, en France, datait du dernier siècle. Ea 
^730, un graveur de Paris , Moyreau , entreprit de repro- 
duire ceux des principaux cabinets; il achevait la 89^ plan- 
che loi*sque la mort le surprit en 176:2. Quoiqu'il en soit des 
jugemeus opposés sur cet œuvre, le faire artistique et Tîn- 
telligence du gravrnr lie sauraient être niées , surtout dans les 
belles épreuves. Mais ce choix devient plus difficile de jour 
en jour, car bien que tout moderne, cet œuvre offre une 
histoire riche de vicissitudes. I/humidité en a dévoré les 
toeilleiires épi-euves , ce qui explique sufiisamment l'empres- 
senjent des amateurs a recueillir eu ce moment cellls qui ont 
pu échapper aux recherches des artistes. ^ ' « 
'^^'Api-fs Moyreau, Lebas a gravé le plus 'gw^rid'nîîmKre âé 
pièces importantes d'après Wouvermans; viennent ensuite 
lesBeaumont, dont les planches sont plus ou moins mau- 
vaises; Strange, dont le Retour offre un burin délicieux; en- 
tin un grand nombre d'autres graveurs qui l'ont reproduit 
avec plus ou moins de mérite. * 

- »< Wischer a fait le portrait de Ph. Wouvermans. On retrou'^ 
dans sa physionomie noble , calme et mélancolique, le carac- 
tère de têtes distinctif de ses chasseurs qu'il animait souvent 
par un sourire spirituel. .<:vit»>«. 

ti <Ce peintre mourut le 19 mai 1668. Descamps ^ artiste 
compétent , a porté de ses ouvrages un jugement raisonné , et 
c'est dans le Catalogue de Winkler , ainsi que dans celui du 
Cabinet de P. Dijonval que Ton trouve la liste la plus com- 
plète des ouvrages connus de Wouvermans, ■ '1.x; 

î». .ttJl*.-Xl»4.;Ki it/i C. V. ^ 

-nn>if ti«l II*, nf^irxv. al «h ndiU'jin , 9^'j93iàymn 
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SOCIÉTÉ LIBaL DES BEALX-AUTS* 

8ÉAHCB OV 19 AOUT. 

•» •. • 

Dans cette séance intéressaate , api'és Tadoption du procès^ 
ypthiâf tl 1^ été donné lecture dluoe i^olç 4l^.^r itfiwde^^ 
artiste.giayeui;^ rtclaoïie U,fl^fn^àyo^t Vîpvm^liw^f^ 

pe^t plusieurs penoiines en Fnum et ai^Allein^^ M« Dt* 

bos a renouvelé sa motion pour des Conférences , et a pco^ 
posé un sujet spécial ; mais la discussion élevée à ce ^u)el 
n*ajant pas encore amené une décision sur le |node de eu 
conféreuf^^ il 4 wab a prononcer. Une lettre dt 
M. F«r^ a &it posnaltre que r«(pQsitioii 4^ fwoiméàk^ 
.ville de Bwas a eu^pour résullat de iàm créeK une ^^ooiM 
d^Amis des Arts , et de fiûre acheter , soit par cette soeiété , 
soit par la ville , soit par des particuliers eu dehors de ladite 
;|9ç|été f uif certain nombre de tableaux y dont plusieurs pr^« 
viennent di^ ^vgis^aite par lesartistei» de k capitale , et pas^ 
jf|ciilimm^|,pfli;.)i^ mofBkm de la ^tél^ Hlfr» 49» M§mkm 

M. lemaife. sorrexpositkmdeCaariicii. Un rapport par;M« Ak 
j^^,. secrétaiie de la commission chargée d'examiner Toppor- ' 
tunité d'instituer des médailles pour les meilleurs ouvragés 

a ou;aaipyaé;jtt<>f discussion iMu^neii^ ^ a la suite idf 
laquelle le principe a été admis. Sur la proposition faite paf 

iQttj^r •ni®^ ^ coqgm fâmiSit^ à».Mitf»i^ il a 
jdécideq^e phisieqra q i y 9 $t}mi . leaiie^l' .proposées rki^t 

(Ç^ogrès, dans Tintérêt deran* L'opinion de la société ayaiit 
été aiErn^tive^ M. Dreuille , a dei|)ai)4é que cette asaerahlée 
scientifique fût consumée sur - la q^e^iou de savoir quei «qt 
le meilleur mode de jiropager les beaux-arts* Cette pcemîère 
cpiestkm a élé adbnise. 
M. lAMOD^aiddtecte, membcedekaociéléyaU^ 
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mage (îe aôn recueil Je trente projets de Toiitàînes publiques. 
M. ThîoUet , aussi membre de la société , a fait hommage de 
FArt de lever les plans ; un rapport a été demandé a M. 
rignon. M. Mirault a offert plusieurs exemplaires du Lycée]^ 
publication entreprise par TAlhénée des Arts ; enfin M. Re- 
naud de Bécourt a fait hommage de son Système de l'uni- 
ver». ./ 



\OVVELLES. 

M. le baron Gérard est près de terminer deux des quatre 
pendentifs qu'il est charge d'exécuter dans le Pantnéon. 

;M. David va s'occnperde la sculpture du fronton de ce vaste, 
et bel édifice que nous ne savons encore comment nonnner. 
*"* — Sur la pioposition de M. Brun, maire de Bordeaux , les 
statues de Montaigne et do Montesquieu , natifs de cette 
ville, vont orner les deux extrémités de l'emplacement où se 
trouvaient les allées de Tonrny. L'exécution en sera confiée» 

' à M. Maggesi. La ville a voté i 3,000 fr. pour ces monumens. 

.Des souscriptions sont ouvertes. 
•té. — On vient de retrouver dans le chanir et à la coupole de 
la cathédrale de Nantes, d'anciennes peintures à fresque,^ 
qu'on dit fort belles, attribuées a Errard, architecte et pein-^ 
tre nantais, qui fut le premier directeur de l'Académie de 
France a Rome. Ces peintures étaient couvertes d'un badi-. 
geon mis en 1795 , et recouvertes d'autres peintures exécu- 
tées en 1820. , '* 

r - u-L Ou donne pour certain qu'on va s'occuper de la démo- 
lition du monument expiatoire de la rue de Richelieu. 
->tUi- La rue du Dauphin va être reconstruite sur le même 
plan que la rue des Py ramides et celle du 29 Juillet. j 
— On achève en ce moment , au-dessus de l'attique dçr 

1 l'arc de l'Etoile, le socle qui doit porter un groupe co-| 
lossal. On assure que le ministre n'a pas encore renoncé au 

, projet grandiose d'un aigle en bronze de soixante- quinze pieds 
d'envergure, sur un trophée d'armes, et reposant sur l'arc 

L* triomphal comme dans un vaste piédestal. 



• — Lfs séances du ( Wiiuiase noimal , place Diiplepc , quî 
oui tant (Vinterél pour les altistes, certain:^ d'y trourer, sou^ 
le rap^)r>rL |)liysique de heaux nmuvemeus et ie hcAux déviC- . 
lopprmens , sont en pleine activité. Los séances militaires ont 
lieu quatre iois par seniainc, et ks séances civiles, les jeudil^ 
et les dimaoches de deux heures a quatre. ' ' t . 

M* le colonel Amoros, directeur de cet établissement, 
virnt îuissi de Ibntler, rue Jean-Gonjon, u"(), quartier dflS. 
Chaiiips-Elysées, un Gymnase normal, civil et orthopédique , 
pour les personnes des ({eux sexes , qui troiu eiii trop (Uoi^iié 
celui de la place Dupleix. Les séances ont lieu toB^ks 
jours. 

— M»"c deMirbel a teriuiuu dernièrement les portiails du 
roi et de la reine des Belges, ('ette habile artiste ^^QÇcifpée 
en ce moment h a(;he^ er celui du vo'i des Français. , 

■ — La sm^iélé royale des aiitif[uaires de France a terminé 
le dixième volume de ses mémoires et (UsscrtaLions sur leê, 
antiquités nationales et étrangères {i ). Celte collçction, qui se 
rattache aux cinq volumes de l'académie celtique, renferme 
des matériaux très curieux sur les diverses pyilics de la 
France, en ce qui coucer&e Thistoire, 1rs monumeus de 
Tantiquité et du moyernage, les médailles, objets d'art, 
dialectes, mœurs, usages, iToyances popalaii es. Nous ap-, 
prénom une la société va niellre incessamment sous presse . 
le tome aI de ses mémoires. Voila un bel exemple de jierr 
sévérance littémire au milieu des aj^tai^ious. de |^ i^U^, 

— Paris moderne , ou clioix de niaisuns construites daRS» 
les nouveaux (juartiers de la capitale etd^r^s les.,ea](/^gO|9A|(. 
dessinées et gravées par iNormand fils. 

Cet ouvrR^f sera publié par livraison de cinc^ planches 
iu-4"; suivant leur importance , une, deux ou trois maisons 
seront ofTerlesen plans, coupes et élévations dans chacune 
des livraisons. Prix : 2 fr. la liviaison. — - A Paris , chen, 
Bance fils, successeur de son père , rue Saint-Denis , la» ^{4,' 
Normand fils, rue des Nojer^.,. §6. |^s d^VfX^ preçûèi9|^ 
livraisons sont au jour. ' ,\, ,\ . j 
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et la description des nionumen» liitluritfu&i , M. de Cauuiont 
.vienn de fonder à Caeii une association à laquelle les anti- 
quaires les plus instruits des diverses parties de la France 
ont déjà adhéré. La Société n#nimeja un inspecteur géné- 
ral, et pour chaque province un inspecteur divisionnaire/ 
qui constateront chaque année l'état des monuraens les 
plus remarquables de leur territoire. Les statues de la 
nouvelle Société seront définitivement votés au congrès de' 
Poitiers. •!> iioil:mii» ni tmcm i-zm^^o iiun-a , ! r ,« > 

^ — Diverses personnes , tant en Allemagne qu'en France/ 
se donnant pour ineenteurs de la (jravure en relief sur pierr^ 
et sur cuivre y M. Girardet, dessinateur et graveur , croit de- 
voir déclarer , dans son intérêt comme dans celui de la vé- 
rité, qu'il pratique l'un et l'aulre genre depuis nombre d'an- 
nées avec un plein succès ; de quoi les personnes qui vou- 
dront l'honorer de leur visite pourront se convaincre. Sa 
demeure est rue du Cimetière-Saint-André , n» 7. lu^oi 
«f;^ L'occupation de la Basse-Bretagne par les armées ro- 
maines a été contestée par quelques écrivains : la découverte* 
q«ii vient d'être faite à Carhaix paraît devoir lèverions les 
doutes h ce sujet. En creusant des fondations près de la mai- 
son du brave et savant Latour d'Auvergne , on a rencontré, ' 
à quinze pieds de profondeur , une muraille de construction' 
romaine , en tout semblable a celles décrites par Vitiiive. Au^ 
pied de ce mur, qui s'étend du levant au couchant, est une' 
plate forme en maçonnerie de sept briques d'épaisseur , liées 
entre elles, ainsi que celles du mur, par un ciment très te-' 
nace, composé de briques grossièrement pilées et de moitié 
chaux. Cette mur ille est percée d'arceaux , dont les cintres' 
sont parfaitement consei-vés. Le sol qui recouvre ces maçon-' 
neries , composé de débris d'édifice, porte les traces d'incen-^' 
die ; on y rencontre des masses de bitume , des morceaux de 
inarbre blanc, des fragmens de vaisselle en terre cuite , des' 
ossemens d'animaux , et même quelques-uns appartenant k 
l'homme : une pièce de monnaie, présentant 1 effigie d'un» 
empereur, a été retirée de ces décombres. Il y a deux ans,* 
non loin de cet emplacement, on trouva des canaux souter- 
rains d'où l'on retira quantité de vases en terre cuite henné- 
tiqueraent fermés , contenant des cendres , et qui étaient des 
unies cinéraires. ^ 
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et:dii|i& «es 4lKviiimli$ > pour Mlitti«r k cctto iMMoseeîtéwie 
piclk dejpiit«iwàe»af spMknir.OalMMBiia^dQiiiBiaYec iof» 
iMt IMteU de irai;tmfm)( qiii mlwêMilt.tBHtf âJft.fitîs te 

, ]La gmtido UMrl|Uf de* la lMsUi^dèâMÉ^aiiià^ «ir ]« 

Catilio y à Tîvolî , seront opérée» sous la direction du efaewa^ 
Ijtr CIÀiiiipX Ude pan^du iMitt Knek»: fcm' sapée 

re«dr^ ki\abpcdf 4a mm ptoa^apéaUtia ht profe»» 
sewr Antopiat SmeA a été dtarigé dc. ié |^a i e i .le.iéaiKeaBtHe tio 

QuatK'aialiiQiiqdoaaaleay aoràea do» aMUmdea aculp^ 
teiittiGiiacdiariai» BaîiDi Laboureur eiiiStliooQlii y orneront 
rjatérioiir de la tiasiikpia.di? SatatrBaiil. Une kaine , 
ment de gmqdeiur oalooiale y a.été ëMimandee par S. S. Gté^ 
goire XYI att dhevalier Fabrîs* Cette- statua seia placée dans 
V^gliAe de -SaiiH-f faa^a^de-Paule. 

. lie mèm ârtiste doit.reBtaiifer le tonbeau du Tasse et 
aillilQléeélevé e^rboiiaettr dupapel^ (iella Genga^i 
doipt héoie spit k inénK>im révénée* HL Teaeiant, a tcf<^ 
mné deroièrapifiK Jkîiwooiun^oa 4e. la nutit^uise de Nor- 
ttiamptûa/t^yaîÛa.a^k ^Ulne^^^AllDmo Liguori, qui ett 
destinée à orti^r la Imiiifl^ jiit Vatioait. 

l^wkÊèmfKmî^ etd*unePii*^ 
œUee^iléaiis, qui ont .enlevé lea éoffinagasde tous les con- 
mûiaeuia, scotpujtii daiM Téi^ daiema etMana la monii** 
mçm .dttr nomttf dê Cinttiitie cfaevaKePiSola , dûncteur dë 
l'AeedéaMe e^^st^ ét|UiilkRQCBe,)i?Oficupe actuellmeut 
d4lQndref«n.JMroiite)o.bu>l0del^iiiil^^ t 

./La.dieiiidierSîlvagQi.iaît; Amewe presque dé^ 

l'église- de San G i egorior* 

i, ËniMi M:, de Kmda.a mia k.domiére main à un groupe 
colossal: repiésentant ub. épisode du délUge^^ M. Cornélius , 
directeur de: VAeadémie<de Monaco^ a tclBMné ime. immense 
sérk de cartons sur le Jugjementdenuer* ..• ^ * * m,:. 
Tous uea>divers ouvrafiftrittteHMlt àtitflâatv •« ^ 

•nmiintcos mtcsimii*, girài ms timtvtnutf S5. 
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JOUii£«AL 

OBS AATISTB8 

OoroAcitir. 

AUX A&TXâT£Ji £T AUX. GSMS DU MOJTOB. 

ll t«|| M ll 

iWS fABimVX PIACÉS AU MtJSÉE 

OEPUJS SA RÉOUVERTURK. 

0 

D'après son étymologit; , li' sens qu'on attache généralie- 
TTient au nom de Mush dési^ïlienu sancttlaix*e puhlio, une 
réunion de galeries monumentales où les chefs-d'œuvre des 
artistes, leurs productions les plus importantes, doivent séulé^ 

n^OràiK«, MmetiX fMe^ da i^ligairé. Tâii^ i6)at ou telles 
llèVMiMt ^ )«« tM>iMlM<Nk§ dlntrùdlkiëlictti ët de elassémènt 

nombre df*s modrk's de perfection que des connaisseurs et 
*d< s îirti3te$, jetttifes on déjh fnniips, viennent consulter sans 
cesse, ks iïhs avet un enipiipsscment qui foil honneur k leur 
\ei âûtresdails It iMubte hûX ût étodië^èt d*àc^érlr 

éipMÎIwn^ {publiques Û(A ôuTtag^ft Ittbdernéi iiiië^- 
fompent annueUement le cours de ces études» idltsi ^tië 
visitai des curifux étrang^rë à tmtre MtoSée defe tontiiènnes 
«cdles;t*est un inconvéniéni ftirt anquêl finira pat 



p 



songer efficftcement. Plus d'une fois on a fait honte a notre 
capitale de n^avoir pas un lieu spécial et convenable pour 
ses grandes expositions d'art et aussi d'industrie. 

Quoi qu'il soit, il est d'usage qu'à chaque réouverture 
le Musée oflix' des changemcns causés par des acquisitions de 
tableaux ou simplement par rappahtiou de ceux dont la res- 
tauration est annuellemeut (ennjnée. Ces accooissemens ont 
quel^efois nécessité la réimpression du catalogue; mais on 
s*est borné celte année k rédiger un supplément fort sucdnct 
pour l'explication des soixante-neuf nouveaux tableaux. 

Dans V Ecole française, raccroissement se bornt; a trente- 
six tableaux dont la moitié, plus un, par des peintres iiiad- 
mis jusqu'alors au Musée. Si l'on n'y voit pas encore les pages 
sévères de Guérin, on y remarque une belle Descente de 
croix et l'Éducation d'Achille , par Regnault; un Pajsage 
militiùre par. le fijièle Taunay ; un beau portrait dp jMine «Pa* 
gnest; et, en remontant plus haut, deux Véneries, par Ba* 
chelier, fondateur de l'école de dessin; deux Portraits, par 
Théolon et Torque; trois tableaux du fécond (^liardiu; des 
Costumes maltais, par le chevalier Favray, duquel la bio- 
graphie viendra plus tard ; enfin d'autres tableaux de pein- 
tres français du dernier siècle, dont le dioix pouvait être 
plus heureux. 

n en est de même des dix-sept tableaux restant , par des 

maîtres dont la galerie contenait déjà des ouvrages : quatre 
Marines de Vernet sont un surcroît a sa nombreuse suite des 
ports de France; deux Vertus théologales, par iVlignard, at- 
tendent leurs sœurs, et les Quatre-Saisons de Potel sont, il 
faut en convenir, des tableaux bien durs, bien fiictioes, 
bien inharmonieux ; les portraits attribués a Janet sont mieux 
conservés ; celui du jeune roi d'Espagne , par Rigaud^ est une 
œuvre plus authentique et non moins digne d'intérêt sous le 
rapport historique. ^. 

Dans les Écoles gerniano-beUjes ^ l'an^nentation est de 
quinze tableaux seulement yàcmt le tîers^jp^.d^ maîtres ijUmi 
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k Jdii9ée m possédait iixui, sùmmi «yaïU. .jUne Prainé 
peuplée de moutons gardés par des ber^m^ est un tableeiii 
liarnionieiix e| riche de détails , digoe en tout point de la 
lébrité d*Oniméganck. La Chasse de Tours , par Ch. Ru- 
taod, Ji'ciffîv peut-eHre , comme ses gravtifes , que mérite 
tout fortuit (le la rareté; enfiu les trois tableaux faits par des 
inconnus^ soul de la taillt? et de ta <[ualité de mille autres 
qu'on voit chaque hiver pirouetter, à Teucau de la f ue ^otre^^ 
Dame-des-Victoireb, sous là main des criciurs publics. 

L'obaervatioii déjà faite au sujet des tableaux d'artistes dont 
le Musée possède dès toos-temp» des ol^etsde oonipanûiim ^ 
subsiste dans toute sa force a Tégard du choix des tableaux 
de cette classe iiouvellemeiit exposés; il y a mêriHj un Pierre 
Wonvermans dontou poujrrait contester , sinon 1 originalité^» 
i^u^(Vu$,rattributiQn. ir - , 

rLes additions pour r£eo^ ila/tenfie mit an i>r>]ubre.dd 
dix-huit; la plus importante est, ^ns ooniredit» ia Cèi^àb 
Banl Véronèseï de Versailles» atteôdue.d^iiîs ai ksog-t^sipe 
et qu'on revoit enfin, avec tant de désappointement et de re^ 
gretSy après les réparatious qu'il a subies. Jj^InUrwur de. 
SairU'Pierre était un beau tableau de Pauini ; cette production 
capitale a de même beaucoup soutlert des nett^ya^^^Si avec 
autant de mérite , les cpiatre Vues de Venise^ par Canaletto» 
inspirent les mêmes regrets. Quant aux autres tableaux dont 
ks peinuies entrent pour la première fois au Muséei^ c'est ime 
addition de noms i^orcs ou peu connusdans le Uvrct , plutdt 
qu'un accroissement de richesses daus celte partie si pré- 
cieuse (le la collection nationnîe ; observation cpiî s^applique^ 
i;amme on k voit^ à la msyorité des tableaux itouveliement 

eSpOSéS* J ! ' i'I< ' > ' ^i-Mir.iii'i*..,, .... 

.Noiu» aurions bien k dire cpiehiue chose du catalogue ca 
hii^méniey mais nous examinen»sdans un article spécial s'il 

ne mériterait pas une forme plus convenable par rapport au 
su{>erbe Musée dont il est le répertoire, s'il ne pourrait pas 
• aussi recerour des. amélioratious utiles aux artistes et aux eu- 
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lièûfe , d^Àl it dédoubler en une -sdnfAe nocite ou livm à 
TUfiAge du pttblk) eA géfiértil. 

C. V. 

DE L'ACCEPTION DU MOT FUE 
Ï)U MOT PAYSAGE. 

i 

Dan« notre deifiier nmném se cronve tifi ar^fe dotit le 
titre <xKitieïit une impropi ieté de terme qui nous paraissait 
mériter une rectification. Le rédacteur, en rendant compte 
d*un eliapitre de l*importaat ouvrage de M. de Momabert, 
avait mis y par inattentioa : un paysage ett-^il une ee«v)ré 
d^ait? an lieu de mmm une 9néest-elleimeœnvTed*art*La 
Ammioii était d'autant plus manifeMe que y dans tout Vai^ 
tiele y la discussion ne roulait que sur le mot vtie. Nous nous 
disposions à réparer cette faute , quand nous avoirs reçu la 
r^latnatioa ci-joinie, ou i ou discute noa-seuienient sur le 
mot , mais aussi sur la chose. Nous ne pouvons mieux Ikire 
fae^âerinfténrï 

Mooaeur le Rédacteur y, 

Vons avez fubliédanS votm joumal , le M> de ce mois , un . 

* article critique où l'on prétend réfuter une opiuioii ( inise' 
dausle cliapitrc 5^>4 du Traiti- complet de lapeitittcre, Coiiiine 
on ne «cite aiocua passage de ce chapitre y j'ai pensé que k 
meilleure réponse à cet article criliqiie «st le obapître Itti^ 
même. Je Tai transcrit et j'espère que vous croirez juste et 
utile <i» ftnséMT dans Tolre pMdain numëfow 

Vkhoî tte «chapitte ajint pour tiine : As ia Hsy f éw swHiî wi 
du ruEs. 

« C'est une qii'estion assez n«ottvelie que reik <[ui tmrl à 
» «adoNttte on à ae pas admettre ks représematnins des ifiii» 
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» panui It'b produclioiib de l'art libéral de la poiiiLure. Si Ton 
» examine ce point avec atteutiou ^ et qu ou se hase sur la 
^ vraie défini tioii de cet art , on reconnaîtra qu'une vue r^- 
)i présentée ne doit point être assimilée a un portrait , mais 
» que ce n'est qu'une image exacte et sans aucun embel- 
}f lissement d'un site, d'un pays, d'un édifice, de quelques 
>> faces seulement d'un édifice quelconque. Dans un tahlcau- 
>i portrait il a fallu faire un choix ^ il a fallu saisir certains 
w heureux inslans de la pose et de lu physionomie du mo- 
» dèle; il fallu ajuster, draper, etc. ; tout enfin dans ce 
» modèle était mobile et fugitif jçjt , cependant , malgré ces 
« variétés passagères, c'est l'homme moral et Tindividu por- 
» trait qu'il a fallu représenter. Mais une vue est simple- 
» ment l'élévation perspective U'un plan topographique; 
)> c'est une répétition précise des mesures et projxjrlious 
I) ichnogiaphiques, modifiées par l'apparence ou l'aspect 
i) perspectif. Une vue est un calque exact d'un objet fixe et 
» immobile ; c'est uniquemeiU l'aspect d'un des cotés d'un 
» lieu ou d'un édifice, vu de telle ou telle distance; c'est 
« l'exacte répétition des objets qui composent oc lieu ; et l'on 
M ne demande rien de plus que la parfaite ressemblance de 
», toutes les parties individuelles et des détails qui le compo- 
V, s^t. Toutes le& parties,, grandes et petites, de ce lieu et 
.«^ de cçt édifice,, doivent être reproduites dans l'image; car 

ojes^ 9*^ lieu , c'est cet édifice même que l'on atten<i de l'art 
» perspectif, et rien de plus. 1^ même rigueur des mesures 
» qui est exigée dans un plan , dans une carte topograpliique, 
» est donc exigée dans une v ue perspective , avec la différence 
M seulement que si dans les dessins des ingénieurs il est per- 

mis d'adopter des aspects imaginaires , tels qiAe les aspects 
9 vue d'oiseau „ par exemple ce choix n'est pas admis- 
D sihle dans les^ vues ej* général , parce qu'elles doivent tou- 
» jours être prises d'un point de hauteur vraisemblabie et 
^9 possible. Les vues de front, de coté, doivent être telles 
^ j|MC 1« priuiet lieu et le site epviromiaut > w si 
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ir roti \ oiilail coTiuaîtiT toutes h;s faces iioti apparentes (Tint 
T) éilîtlre, faces que l'œil ne peut pas toujours ciécouvrrr h 
m cause de quelque obstacle permaneut, il faudrait employer 
» uxm le moyen des tableaux, mais le moyen de la graphie 
» Knéaire et arcbifectunde, afin de donner l'idée de ces face». 
« Ains^ les mes, pour être ynieSy doivent être telles qu^on 
» les percoh àam k nature. Gene conditîonr déniontre asses 
» que la science des vues n'est point un art libéral, laaîa 
» plutôt une science résultant seiilcnnent de la géométrie 
» et aidée des couleurs de la peinture. 

a Dans cet art de représenter d«i vues^ il ne s'agit donc 
w point d*un art de beauté. Le choix mémf do ciel rt de 
» Fatmospiièie doit être non accidentel et pittoresque , vms 
» il doit oflHr l'atmosphère et le ciel le plus ordinaire à ce 
» lieu. Enfin c'est le miroir de la chose qui doit être sous wo» 
» ytiix, et non un tableau conrorme aux lois du beau, soit 
» dans les lignes, soit dans les couleurs et dans tout Teflet 
» optique ; aussi chacun peut -irétre juge du mérite d,*une 
1* vue 9 parce que chacun peut comparer la r^:ition au roo- 
» dèle. Ainsi ^exactitude la ]^iusscrupalense,la plus stricte 
» fidélité y sont les qualités premières de ces sortes de repré- 
» sentatioiîs. Enfin , en considérant une vue , on doit croire 
» voii l'objet individuel lui-même, et rien de plus. Si un 
» volet manque à une fenêtre , il faut répéter ce mauque- 
» ment; si un mur cache désagréablement une partie de 
» rédifice principal , 11 faut répéter ce miir et son éffet dé- 
» sagréabie» étc. 

» Mais, dira-t-on, pourquoi exclure du domaine de la 
» peinture, art libéral , ces sortes de représentations ? Je ré- 
» pouihai que c'est parce que la vraisemblance, Tembellis- 
n sèment, la moralité du tableau, etc. , ne sont point k exî- 
9 ger du graphiste qui retrace ces voes^ et que si Ton regar- 
» âkit ces sortes d'iiiîages cômne tme production de l'art 
» (A)écSquède la peinture, 'il 'ftnhdlait bien y ajouter et ce 
n Yriiseihndl>lable, et ce bean, et cet idAil , et tout ce choix 
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« enfin qui dénaturerait la répétition optique de Tobjet. 11 ne 
» faut rapprocher cet objet d'aucun type , il faut le laisser et 
» le reproduire tel qu'il est au temps et au moment où on le 
j> représente. Enfin on ne doit pas plus exiger dVmbellisse- 
» meus dans ces sortes de graphies , que dans ces cartes ou 
» ces plans qui sont les résultais du compas et des mesures 

des ingénieurs et des arpenteurs. 
• î> Au surplus, le principe ou la distinction que nous éla- 
» blissons ici, ne saurait avoir d'inconvéniens, tandis que 
» le principe opposé conduit a des erreurs que chacun recou- 
» naît et blâme tous les jours. En effet, l'envie de produire 
)) un effet agréable, l'envie de faire un joli tableau ou un ta- 
» bleau de caractère, lorsqu'on ne devrait faire qu'un calque 
» fidèle et dénué d'agrémens étrangers, domine presque tous 
» les peintres. Aujourd'hui surtout où , sous le prétexte d'être 
» naïf, on répète tant de niaiseries , tant d'objets insignifians 
» qu'on a soin d'arranger, d'orner, de présenter bOUS des 
» jours piqnans; aujourd'hui, dis-je, on multiplie des vues 
» que le public a peine a reconnaître, des vues qui s'offrent 
)) a l'œil sous des aspects si étranges, sous desjoui-s si inac- 
» coutumés, que ces productions ne sont ni des tableaux, ni 
» des vues fidèles. L'insouciance de certains artistes est 
» étrange même sur ce point , et Vaucienue routine des pein- 
» très de ruines, dits peinti-es d'architecture, lesquels s'en 
» vont arrangeant, composant, groupant de caprice, toutes 
» sortes de sites, de fabriques, de débris, etc., cette rou- 
)) tine , dis-je , qui subsiste encore , laisse des idées très fausses 
M au sujet d'images qui devraient n'offrir que les spectacles 
)> les plus vrais et les plus exacts. 

j> Ou peut donc avancer qu'en général les éditées des ca- 
» pitales de l'Europe sont représentés très faussement , et que 
» les images qu'en multiplient la gravure et la lithographie 
)) donnent , aux spectateurs qui ne connaissent pas ces monu- 
» mens, une idée contraire a celle que leur donnerait les ori- 
» giuaux eux-mêmes. » 



M sifpfàpeiii, fume Mm r\\f tif m 

rçsque^ par de îam eiobeUisaemeiis. 
Voici la l>n qbe C€ chapitre : 

« fie pcut-oa> pas conclure, des réile^ious qui préç^jd,w*t> 
», ^ l,e^|Kiptre& «jU'^H^aÂ^t ke9jUC0Up>s<( i^ë^i: 4e leur wnai» 
» giDation, Imqiie le 9om> 4» mi^tfiim^ 4m «m lenf caft 

» H est Krai qu« p^u 4*epti:e eux. eu sont ca^blcs, et que le 
» peu de sévérité de leur^ étude$, grapliiques. oppose. Il 
» convicm dotu: Uiti leur recoimnander T usage de la ckmn- 
ii. bf^ ol^M^ure ou, de la .viAre, con^ç éiiiiKt un e^t^atteiiâ 

% Vae ^ quQ iwiamimt ètiibttcsf anoc Jn^tease « Faide 
1^ d^ cea^ îilQtftiAeBay Us détaâfts'expriMront iH$éineQt afirès 

)) coup ; et si quelques irrégularités daus. k calque Miiit eu 
V lien, est facile; dales^ réparier ^ » 

^^uj£Qup de pecstonnea,. seWu moi, i^uveroni iort judi** 
cîeusQ ]» d^tinctim w iffis a winf i» ét#Ui(e fa« 1/aitfeur du 
idwpitieaffttîfiié, entre que f«eqtt*iLmriipu*ppelffi»tc0i' 
wqm'f. qiNvm dment iea Gnm. aû sujet 4k» iiatiie»fior«r 
tmits,, et imeiviif pmvetque ooibm dasent iwe funitiieA. La 
o©i>fusion de l'une et Tautre chose que semble réclamer notre 
aMt-êui* ci itiquë, lie saurait être wa profit pottr Tart. Ainsi, 
qWuftgéomèUîe,. qu^'uu wgéuieur produise uo^tu^ koiiK[ue 
diik«bjiâe»^d» YesariUes pm du»ii^ d^ lu cour, poiiiTa*» 
Ipil din peuMra pwm ifk% am eifévm trà fidtt e mp n t 
cette copie? Non ^ certes. — » Qnj , dim. eefwidfifit €mi> aièn» 
cikiifue; c|v il ne 9-8gi6$ait q^e d'ajouté? a cttlfr ^ue eerw 
laines coudilioas. pittoresques. L'auteui tiu jfrafï» répoij<iraii 
au eofttraiBe : cette image ainsi; a^^ra*»^», aitnsi embeUie, 
nleatiiiiiime vue iQf»»i|[$uie,ni uiii^^vueisu^ilfisaiiuu^at pitt$urQ«|ue^ 
^y.«iiNÉ»aÉt!41>.ii iiwygtfr yi» yhli p ff chose làjà^fK^ esm 
|ièoe. de producti<m conserve son ca^clMUi. Je ftum^m • 

je* ' - 



raîsott ïl(E* payèr 110 Vander Héydèii tptîs-îctier';' mais il ûe 
s'agit pas ici de Vander Heydeii , il s'agit de la vraie et rigou- 
reuse théorie de la peiature. /^l, 

: Agréeg , Mwsieur le Rédacteur , etc. "««"^ 

M ^""^ 

Un de vos Abonnés . 

t 

DES NOUVELLES COiNSTRUCTIONS AU JARDUN 
DES PLAJVTES,. ET DU CÈDRE DU LIBAN. ^ 

• 

Nous avons parlé plus d*uiie fois de cet impoitaut établis- 
seii\ent du Jardin des Plantes et du Muséum d'histoii'e na- 
turelle, sî excentrique, si peu visité par la. population pari- 
sî/Bune, fît cependant si digne de. Tattenlionde tous. Chaque 
année il figure au budget pour des soromes considérables, 
q^ioique insuflisanteg, destinées a la réparation des viçux 
bàtiinens et h la construction de nouveaux, comme aussi a 
ragrandissement des terrains d*borticulturc. Nous avon^ si^ 
gf»alé , assez rudement même , le mauvais emploi qu'où fî^ 
de ces fonds pendant longues années et avec une. obstination 
incroyable, emploi qui avait pour but , par exemple> d'emi- 
bellir ou d'agrandir les logen>en&de tels ou tels professeur^ 
ou administrateurs , composés chgcua de douze ou quinze 
pièces , tandis que les galeries pour loger les bêtes mortes, ou 
vivantes étaient devenues trop courtes ou trop étroites, 

l^nfîu ou s'est décidé, et de nouvelles constructions vastes 
et utiles s'élèvent rapidement en ce moment. Puissent-eUes 
être dignes de leur objet et donner un aspeçt monumental et 
coordonné a cet établissement dont le défaut principal , qui 
tient sans douteaux accroissemens successifs pendant i 50 ans , 
est de n'avoir pas d'ensemble, pas de plan que l'œil et l'es- 
prit puissent concevoir. 

Quoi qu'il en soit, au milieu de la satisfaction que font 
éprouver les travaux actuellement entrepris, s'élève un triste 
?iijet de deuil : le cèdre du Liban est condamné a mort. 

Qui ne connaît le cèdre du Liban? Qui, depuis le mar- 
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«iK>t et la nourrice, jusqu'au savant et au grand seigneur^ 
n'a joué et ne s'est reposé' sous sou ombre? Qui ne sait l'his- 
toire de ce l)ei arbre appui ti^ par le Mni('rable et courageux 
d'Aubenton, dont la tombe cbt recouvei ie par ses iunuenscs 
rameaux. Bel étranger, si heurpusement naturalisé sur notre 
sol, toi qui , bien jeune encore, faillis pciii pendant une tra- 
versée longue cL pénible, et qui ne dus la vie qu ;ih\ soius 
vrainiert paternels de T illustre savant qui partageait avec toi 
la petite ration d*ean de chaque jour, quaud il n*avait même 
plus de quoi étanchersa soif! N'as-tu passé a travers tant de 
vicissitudes que pour mourir sous la scie d'un charpentier 
ou sous la pioche d'un mauctuvre chargé de déplacer et de 
porter au loin la terre qui nourrit tes racines ! 

Poésie h part , des projets très réels de tranchées ou de 
coupes de terrains dans les tertres qui forment le Labyrinthe, 
pour j' asseoir les ailes et les dépendances des nouvelles cons- 
tructions dont on s'occupe, ont rayé du nojubrc des arlnes 
qui l'embellissent le cèdre du Liban; comme si c'était cliose 
simple et toute naturelle de fane di'^j);iiaître le ^lusbeau et le 
plus rare ornement du .lardin des Plantes. ■ 

V\u6 tard , on s'est amendé; on a prétendu qu'il y aurait 
en effet des coupes de terrain pai la , mais qu'on s'arrangerait 
de manière a laisser subsister ce géant vénérable auq^uel nous 
avons la niaiserie de tenir. C'est bien heureux. 

Cependant, on n'est pas encore bien rassuré. Beaucoup 
de personnes craignent toujours qu'un de ces matins, les 
journaux n'annoncent l'adjudication au rabais des poutres, 
poutrelles, bois de chauffage, bois de fagots , etc. , quepoiùTa 
produire le corps abattu de notre bîen-aimé cèdre. 

C'est pourquoi nous donnons ici (voir la planche) un petit 
jMjrtrait de ce grand arbre, portrait qui n'est pas flatté, tant 
i^en fkut, mais eu cas de malheur, pourra rappeler un 
jour son souvenir. 



LtS HOMMES DE LETTRES D'AUTREFOIS 

Vf 

LES HOMMES DE LETTRES D'AUJOURDHLL 

DisstrUUiou a L usa^c de certains ardâtes. 

c Pàiiileay dilFun de mes deux amis, en agitant lepundi 
» aux flamines bleoes» au lieu de parler musique comme des 
» géomètres , et beaux- arts comme des députés , vous de- 
» irries bien me donner la solution d*nn problépie qui m'oc- 
» eupc depuis ce matin : 

» Je lisais ce matin le dernier ouvrage de Victor Hugo, et % 
» cPest cette leetme qui a fiut naître dans mon esprit la 
n (question que je vais vous soumettre : Pourquoi » dans ce 
j> siècle y le premier ouvrage d* un auteur est-il presque ton<- 
» jours son meilleur ouvrage? Pourquoi passe -t- il lereste de 
» sa vie à se reposer d'avoir eu un jour du talent ou du 
» génie? i» 

L'antre» craignant par-dessus tout les discussions , et pré^ 
fêrant aux dissertations les plus subtiles et aux controverses 
les plus ingénieuses, le bonheur délaisser dormir ses idées, 
dmanda avec humilité, et dans l'espérance de faire tomber 
la conversation , si ce qu'on nous donnait pour de l'histoire 
moderne n'était point de l'histoire universelle. Suivant lui, 
il était naturel qu'une ame vierge encore eût un jet plus vi- 
goureux , comme ces terres neuves dont la végétation est plus 
riche et plus puissante. Mais cette manœuvre adroite, qui 
couvrait une retraite, n'échappa point à celui qui avait posé 
le problème. 

« Cela serait fort bon adiré, interrompit-il, si Racine 
» n'avait pas commencé par les Frèret ennemis pour finir par 
9 Athalie, en passant par Andromaquef Phèdre, MUhridate 
» et Britannicus ; Molière par ta Jalousie de BarbouiUé et le 
1* Médecin volant, pour finir par Tartufe et le Misanthrope; 
» si Bossuet n'avait point fait les oraisons funèbres des deux 
» Henriettes et celle du grand Condé , qui termina la liste de 
» ses chefe-d'ceuvre; ai Corneille n'était point immortel par 



. ^ Qg/ukamMÏMSki^^ it Qfif. par Attfomîrf t ènm bieu 
n que psir Poif^encie ; si Bniloau n*avaît point écrit son An 
» poétique et ses épi très. Au ^rea de cek, que voit-ovi de 
j» nos jours? M . Casi mir Delavigne compose presque en même 
» temps ses Meuéniennes et ses Vêpres siciliennes. On crîe 
« fltu miraele, on nous annonce de» IHades. Comme le»Iâ- 
>» raéHte$ d^ns ledc^rt^ i|ous ouvrons les lèvres pourrece- 
» voir la rosée. Nous attendons dîx ans la bouche oUverte; 
j» au bout (le ce temps que nous arrîve-t-il? La Parisienne* 

Ex cqji'^ point vm excepiiom,^ ae«i, im gé|>à»li^lf . tes 
A minières mle£^ 4» Victor Uu^ m so«^^fil|les les meil- 
« lenre^? X)i*.temp& ou n'ayant point encore Vidée de so ûire 
iK UUQ knsyd à lui seul il avait la condescendais de parl^ 
» la langue de tout le monde, il a fait l'ode à Louis XVIII, et 
1^ taptd'^^i^ v^fs oui sont restés ses che&Hil'Geuvre/cnalgré tes 
^ (himt^ê et ht ikcidmtales , qui dsi^w^ de ii^ d^coutcrtc 
>^ de ridiome Ungo. A¥ tbéàlre, Uemam, malgré d«~ 
j^. fmt^e^t eiM:erebien au<rdessus des horreurs de Lucrèce B(hP' 
n- gia ot des faux historiques entassés dans le Roi s amuse» 
}k Ai, i)umas ne oouvîeiuirait-il pas aussi lui-même qu'iJ y a 
» loin de Henri lll au t ïls de l'Émigré? Les dernières chansoQS 
u de Béraij^ei; u'ontplus qu'un air àv famille éloigi^ée avec 
^ leurs sœurs, si brillantes, si vives, si populaires. Janiu est 
H toujoiu's W roi du feuilleton -, mais liors de la , soii Am vwtfl 
a r.si resté son meilleur ouvra^^e ; il a laissée derrière \m la 
M Confession , qui a laissé derrière ell<; Barnavc, qui a lai^aé 
» derrière' lui les Contes fautastiquei^ . Knfiu , jusqu'à utJ^l^e 
» Lamaviiiie, reuTant gâté de nos Loures d(Mnélanoolie, ii 
, 4* cjui uiMis^ essayons de beaucoup pavdx)niu'r,j)arce que nous 

lavons beaucoup aime; eh liien! uolre Lamartine lui - 
n même u'u pu écliapper a la làtalité œln]>1un<^ Il a eom- 
» mencé par ses divines Méditations; il a fait iiiie halte eutre 

le çiel et h. terre par ses Harmonies , çt im^ibeureiix que 
3^ npu& s<ininu's ! il Unit par discofws. « 

Eu pr<:)n()jj( ant ce& deruiejces paxole»., i'ocatcur \m tendit 
xex^^w air désespéré. Après a>'oir quelque temps ré- 
%(çhi> Vuu d« mius titt observer a noti** auii>^e celte diffé- 
i^^ijH^cï, qui Vétounait a^i premier abovd , deveiMurt fecile a eom- 
pTQVdre loi'sqru'on vkifwtaû au3i naopur^ d**s deiot sièiiies. 
Ai/m a mppflii i^siéiMtiW» giaiffa, Itas ba^iMdciMm^vâ» de 



ta piiipnrt des homtnes de lettres du règne de Louis XfV 

Comb,e„ de temps ,.o donnaieut-ils poim i k 

Oomb,e«, Jeurs lo.^s .-éflexious , dins une WeS ciTsI 

huent trai er? Quelle c^stence simple et laborieu^ celle 

de 1 indigence, et demandant , par une esoèce dp t,-J ■ 
doa^t de son .na.-de-chau^ée^a.rreSr 
Ihomas une nme pour „„ vers de Cinna ou de iCoLède! 
Quel .Bter.eur «mpk, hoouète, prop,* h l'étude aT^d Ji 
de Racme s bon pire de famille, q^n refusai, avec tatSe 

Hustone, ou construisait pien,; /pl,,re les ba^s de l^ ^ce 
l.tte,-.,re,,u on projetait. Les auteura du grand siècl éSent 
^nime s^s architectes , ils bâtissaient pour la posté^^ Xa" 
A» a pas plus pMse que Versailles. Le sucoTd'arglnt „V 
U« point ce qu. es préoccupait, carie .succès d'ar^ J^U 
pour le libraire .; ils «'avaient donc en vue que Je fu^ Jl 
gloire. Le dernier vaudeville de M. Scribe lui a nh^ 
porto q„'^tA„«, «pporté a R.ciiH.. S î uL^ im,Sl'; 
différence entre les auteurs du gniml siècle et et." du noîé 
•eux-k ,e contentaient d'avoir du talent, du gèut lî, .f; 
le la.sa.ent pomt valoir au denier dix. On s;ot toute lei 1 
equcnces d'un pareil état de choses. (:omme l^h^n L^de 
lettres ne vivaient poiut tant de I, vente de leurs ouvrages 

tiraieiit, ils cWchaieut plutôt it lieu faire n.X &; •." 
suivaient la maxime antique qui dit^l-^lriefol^gi ^ 

^uvre, mais, aussi, quand Racme rentrait dans Li 
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bommes d^afTaires. Usntineat les libniim ^lû ninaieatfoQif 

devanciérs. Us flavent comufient ou peut spéculer , agioter en 
littérature : oombien est coté le Casimir Delavigoe; si le 
Victor Hugo est eu hausse ou en baisse; si le Scribe est en 
souffrance; si leDuioas est demandé. Chacuade ces auleufs 
sait cela a inerreille; si le moment est hr)ii , pen lui importe 
qu'il soit ou non en bonne veine. Il se dépêche de produite 
dës qu*il est sûr de réooulemebt. Il loi faut deux mois pour 
une i«èce en cinq actes , un mois pour un roman , et , comme 
e^est par volume <pi'on le jpaiey c'est par volume ^*il compte: 
il compte ses ouvrages , il ne les pèse plus. Mais la gloire ? 
Obi oui , la gloire ^t bien quelque cboee a ses yeux ; c'est bi 
fleur de l'arbre y qui annonce le fruit, ou plutôt la gloire n*est 
qu'une éponge cjvC'û presse jusqu'à k deasécber pour en ftiie 
sortir le plus qu il pourra d'écus. 

Tout cela avait été dit à travers un grand nombre d'inter* 
rupdons et de répliques* 

— - ce Je commence k voir clair daus mon problême , diauc 
» notre ami. Il est tout naturel que Corneille, dans son 
» sublime taudis, et Racine, mangeant son oie en famille , 
n ne puissent guère rmembier à nos gens de lettres , qui 
j» boivent le vin de Champagne à la glace , babitent des bou- 
» doirs élégans , bantent le bois de Boulogne ^ et dînent au 
n café de Paris. » 

— « Vous figurez-vous Boileau ayant un groom ? » 

— « Molière habillé par Staub ? » 

— « Bossuet vendant ses oraisons funèbres k rencbère, et 
figurant sur les tables de souscription ou de proscription du 
libraire Ladvocat? » 

— « Pascal galant comme un savant moderne?» 

— « Racine en bottes et en éperons? » 

— (( Le grand Comeilie en tilbury , un cigarite à la 
bouche? » 

Et les suppositions les plus singulières se succédaient, et 
les verres sr rrjriplissaient a la ronde, et l'on convenait d'une 
commune voix que la première cause de la stérilité de notre 
époque comparée à la fécondité du siècle de Louis XIV, était 
la vie dissipée des hommes de lettres modernes succédant k 
la vie laboneiiBP , solitaire, réfléchie de leurs devanciers; 
puis Igmour de l'argent, qui gaspille le génie, rfiuplayint. 
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l'amour de la gloire, qui l'élève, le nourrit et le féconde. 
L'un de nous fit observer que, de notre temps, il n'y a 
pas un auteur qui ne marche dans deux ou trois i*outes à la 
fois. Il a sa vie industrielle , sa vie politique , sa vie de plai- 
sirs, et enfin sa vie littéraire. C'est le maître Jacques de Mo- 
lière, qui a quatre casaques au lieu d'une. Est-ce au mar- 
chand de prose ou de vers que vous voulez parler ? on bien 
au demi-homme d'état? ou bien au dandy? ou bien au poète? 
Racine, lui, était Racine tout couit , c'est-a-dire l'auteur 
Andromaque , qui voulait faire Ailialie. Corneille était Cor- 
neille tout court, c'est-a-dircTauteur àuCid. Mais de nos jours 
M. Thiers l'historien est ministre ; M. de La Mennais le théo- 
logien est un homme politique, et sera bientôt député; 
M. Villemain est pair de France; et cet aimable vaurien de 
Romieu , Romieu, dont il est impossible de parler sans rire , 
Romieu, ^ui buvait tant et si bien , Romieu , dont la jeu- 
nesse n'a été qu'un long déjeûner , le Romieu de l'histoire 
du lampion, le ravissant Romieu, dont le nom a conservé 
un parfum de vin de Chanipagne et de truffes ; eh bien ! oui^ 
Romieu est devenu, a la douleur de tous les mauvais sujets 
de France, et au grand détriment des hannetons, auxquels 
il ressemblait naguère, et qu'il proscrit aujourd'hui, Ro- 
mieu est devenu le plus drôle de corps des administrateurs ; 
< e n'est plus aujourd'hui que Romieu le préfet ; priez pour 
l'esprit de M. le préfet Romieu ! 

L'effet sympatique de ce nom nous avait mis tous le verre 
h la main. Nous arrosâmes d'une pieuse libation le souvenir 
de cette grande gloire, tombée en roture administrative, ot 
la conversation reprit , ardente et précipitée. 

• . ' {La fin au numéro suivant* 

IVOUVËLLES. 

On assure que le ministre fera placer successivement 
sur le haut de l'arc de l'Etoile plusieurs des modèles proposés 
pour le couronnement de cet édifice, parmi ceux qui paraî- 
tront les plus susceptibles d'être adoptés. 

— M. le baron (rros est chargé de la restauration du pla- 
fond de la chapelle de Saint-Roch. 
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Le toavail des oiiviwcs Jpvipteurs > oc<Mpé6 à la Made^ 

leiôe., a été lnt£iTOWU. qoelquesjôois parfaite de difons*- 
iW pour le» prix qu^ vpukit, ilitf^m , réduire, 
' ^ Ûn <M>n8truit ea moment ine gnuide rao^ jxiiir ks 
TioSturc s a 1 1 port du Loui^ 

-M. Court aiumoncé, dît-ou, ïe projet de peindre àU 
çtr^> pour le Salon prochain > nn gca^d tableati dliisioire. ^ 
; C'est M- Gauthî^ <pii a été nommé prof s.scur à l'E- 
cole polyteehniqne, «n Jimplapeneat de M* JJurajid, daaus^ 

sioabaîre. ♦ :^ , , 

IVÏïle James, haUle pianiste, membre koiioraire de la 

Socièié CUfre des Beouan-ArU , vient de repartir pour Londres. 

— Bc nouveaux accidffloa digues des temps d ignurauoe et 
4e baitarie viennent d'arriver a divers tnbkaux r nvoycs \ 
ftsposition de Lille. Les douanieis les ont sondes et criblés 
de trous y i^gré finscription du itiot tableaux mise sur les 
çâisses. On cite entre autres tableaux abîmés de C4 tte façon , 
4éux tableaux de M- Seerur. ïl cm bien temps , après ics acci- 
densdunème genre arrivés Tan dernier aux frontières du 
Nord, auxtableaiixdeM. Court et à d'autres, qu'un état de 
choses si stv^ide çe;» à-régard des objets d art. Sans doute 
il ya des instructions ou r^glemens a ce sujet, mais jI y a liea 
de croire aussi qu'ils ne softt pas assez ^itifs ouassex obserr 
tés, pni»|uil arrive ;saos cesse des iaite -si, déploiabks ^ «i 
absiïraies. 

RECTïFiCATfOIf. 

DaTîs l'article relatif a la Société toe A» B^ms^ArU, att 
dernier miinéro , il a été dit aue là StwâétiÈ énr»ttdlflMi^?WW- 
cipè rir*âtiiution de médailles pçur les. meilleurs oinriages 
d'art. Cet énoncé est fautif en ce sens^ll.ne s'agissait pas 
(le rinstituûon de médailles qui exbtedéjaçn principe ^ns 
les statuts de la Société, maifl^de décM» s'i/ y «aroil iîtfiiif en 
décerner en 1 En second lieu, ces'médaill^ sont desu- 
necs, non « au 
leur** omrages 
nenicns les ^lu 

Celte rectitication'était importante, 
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CONSACRER 

, AUX AKTISTBS ET AUX GENS DU MOMSfi. 



ÉCOLE ttOYALR DES BEAUX-ARTS. 

. ^ PRIX DE ROME. ' ' * " ' ' 

Concmrs de gramrt^ (i : > 

' L*expcwitioii des planifies et dessmââoeooîfmn^deiltiif^ 
eonfime plus que jafitais les tristes prévisions que la directidn 

adoptée [lar les urtistes a dès long- temps iaii iiiiîtro. Jamais, 
saiisdoule, pas iiièmc du tempsHe Vanlooet de Boucher, on ne 
vit une tcUemédiocrité de burimstes. Quai i e concuiTens seule- 
ment se présentent; et , malgré l'inégalité de iettra académies 
dcMiaéesy on peot dire que les moins iiiaimises 'sobt^éécbte 
Incnmvdessoutf de oe qu'00 devait espérer: Que lea gtà^em 
y songent ponrlam! cpiel refiiige tfonTt»roiit*ils dans leur art, 
si, a mesure que la peinture s'alïranchit des entraves du 
dessiu, leur iiabiiele dans cette Ptiide essfiitielle n'est pas 
a.syj6^^p(l^ gQ^r.jea ,ty|ejç démarras ^ ^V^^ s'agira^ de 
piO||il^iteji2)[)e^des<i9^ où TexftfeasiQa 



encore, s*ii faut graver un de ces tableaux si nombreux, rht" 
times det imvtges du temps?. Aucun des concurrent m pcé> 
ieole, certes» asseï de||iMitiet6iHme dessintleur. Lnu» 
aoMlânies pèchent plus encore par la timidité oue par une 
oeruine énergie prélméefdlé. 6'eBl unnel aiM{uél m ptm du 
moins remédier ; on le peut surtout par de nouvelles études, 
plutdt que par un voyage prématuré k Rome. 

Dans les deux dessins qui o£&ent le modelé le plus satis* 
fiusant f le trait est loin d*avoir le même mérite. Quant aux 
deux autres, on lescroimit faits dHdeeet sans modèle, à 

voir la contorsion, la mollesse , et l'incertitude des formes. 
Comme graveurs, les concurrens ne se présentent guère plus 
favorablement. Incapables de produire le relief par Testompe, 
ibn'ont pas mieux réussi à modeler le nu, a envelopper les 
muscles par des hachures ou des lignes de points bien ccui* 
binées sdon les règles de l'art. 

Le no < , M. Bndoux^ eièvede MM. David et Forster, 
nous semble le moins reprochable sous le rapport du denin 
et du modelé. lia adopté un travail régulier et harmonieux, 
dns le genre , par exemple , des giavures de Berwick, fct^ 
pant par Ses tniUcs des losanges allongés et gracieuses. Le 
«o â, ^, $al!num , élève de M. Ingres et de M. Dupont, à 
peu près avec les mêmes avantages, a plus de finesse et de 
légèreté dans le travail. Le no5, M. Darofieê, élève de 
fif • Ruhière , a de la iinesse aussi , mais de la sécheresse et 
dMmépkts trop sentis. £nfia, le no 4, M. Glnm»^ ëbm 
de MAI* Fsuquet «t Foister , montre le goât de deniak plus 
igneUe, e^abuse tdlement du pcnnt, pour rendre le moMé^ 
au lieu de se servir de la hachure , que son académie, des 
pieds a la tète , a Tair d*étre couverte de grains de petite vén 
rolc. 

n fctidreh ipétit-étrè'tegrettel- M'qac le peu de totaps 

cordé a Tcxécution de cette figure , ne permette pas d'exi^r 
déii icdtiturlrens un dessin au cragon nutméy car cette méthodë 
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offrirait uue gamme de travaux bien plus certaine que Tes- 
tompe aux élèves graveurs. 

. Nous remarquerons enfin la diminution du format des 
planches gravées. Cette mesure, sans doute économique pour 
les élèves, ne peut avoir d'autre résultat que de faire des 
graveurs de vignettes, plutôt que des graveurs d'histoire. 
Réduisez encore les têtes de quelques lignes , et l'expression 
se bornera a une charge. , , ^ 

1i faut donc le proclamer de nouveau : Tart calcographî- 
que est , sous le rapport historique, en décadence imminente, 
€t ce serait hâter cette décadence que de ne pas ajourner les 
récompenses , et de ne pas attendre, pour envoyer a Rome 
ces jeune gens , qu'ils aient acquis un peu plus d'habileté. ^ 



DES STATUES DV POlffT laOUIS XVI 

ET DE LA PLACE DE LA CONCORDE, 

- • • 

La nouvelle ordonnance , qui n'alloue que i ,500,000 fr. 
|M>ur la régularisation et l'embellissement de la place de la 
.'Concorde et des Champs-Élysées, auxquels on avait d'abord 
accordé plus de 5,000,000, a fait remettre sur le tapis le projet 
^'enlever les colossales statues qui surchargent le pont de la 
«hambre des députés , et de s'en servir pour la décoratiou 
de la place de la Concorde. • • * 

En effets L*ela viendrait bien à propos , et voilà une déoo- 
ration toute trouvée , si l'on n'a plus assez d^argent pour en 
cféer de nouvelles. Il ne fallait peut-être rien moins queoette 
• pénurie, pour décider l'administration à céder eniin au vœu 
.si souvent exprimé par les artistes , par les critiques , par les 
députés eux-mêmes , qui se trouvent bien petits quand ils 
. passent entre ces deux files de colosses , et qui ne manquent 
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pas de demander leur éloignement chaque fois que la lilffl^H'" 
aion du budget leur permet d'aborder C8tte ^imummu.- - » 

^ ' Nom avons plus dTtfne fois fàxt la guerre a oeit géaiis de 
marbre, relativement au poste qu'ils occupent , et surtout à 
leur immenses piédestaux. Mais, comme ou sait , tout est 
relatif, tout est proportion, et les statues, trop grandes pour 
le pont le plus léger et le plus gracieux de la capitale, se troa- 
▼erâieat dans de bons rapports avecles dimensions de ii vaste 
pldee de ht' Concorde. 

Encourageons donc ce projet, l'un des plus raisonnables 
^ue puisse ibrraer Tadioinistration municipale, de concert 
avec le ministre de Tintérieur et des beaux arts. Certes , il 
ne serait pas difficile de trouver un bon emploi^ autour de la 
vaste place dont il s'agit ^ aux douze figures de grands hom- 
mes dont il s'agit, et Tureime, Duguesclin, Tourville, 
Condé, Sully, Richelieu, se trouveraient là au moins aussi 
bien placés , que plantés en iiianière d avenue au-devant 
d'une Chambre des députes qui n'existait pas de leur temps ^ 
et avec laquelle ils n*ODt nul lappori. 

Un jour , donc , nous pouvons espérer de voir disparaître 
cette décoration mal -calculée, et qui sera mieun employée 
ailleurs. C'est une raison de plus pour que nous recommandions 
an public le seul ouvrage oîi se trouvent reproduits /par la 
fiavure, l'ensemble et les détails de -ce beau pont aveesa 
décoration' sculpturale actuelle. Bans une suite de gravures 
mai trait , parfaitement exécotéesy. et acoompagnées d*un Mie 
historique et descriptif, l'auteur, M. Frémj', si générale- 
ment connu par son excellente coopération aux musées de 
Landon et de Chirac, a représenté les plans, coupe et éléva- 
liion du pout construit par Tbabile Peronuet , et aussi les 
:Viies des douze statues qu'il supporte. Quand ces«tatuéBsaNMit 
;ïa&)ovées de la» oe que je leiir souhaite de tout mon oonv, 
Jl œ restera plus d'autie. souvenir dcoelte déeomtkui SM^ 
sumientale , <jui date de \ SS8 , que le livrede M» Ffénrf ft 
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les fidèles gravure5(1 ),dont nous offrons ci-joint un nouveau 
spécimen; la satiiede Tourville( voir la planche ). Nous re-^ 
commandons ce livre a nos lecteurs. 

éÀ J j^V.i i'.' • . • 1 ' / • '. ...... ^ 

DU JARDIN-DIlS-PIiANTES ^ 

13 , Tm2->i £j DU CÈDRE DU LIBAN."''^ 

Cl. .f^ .-»",' mt ^ 

Un de nos lecteurs, qxii semble bien inslruii des faits, 
nous écrit pour réclamer au sujet delà prétendue condamnation 
àmort du cèdre du Liban , et tout en rendant j usticeauxré/?exionf 
judicieuses sur le Jardin et sur le Muséum , que contient notre 
premier article, il s'égaie aux dépens de notre crédulité e| 
de notre touchante sollicitude pour le bel arbre dont l'exis- 
tence nous paraît menacée. En outre, notre officieux correc- 
teur rétablit les faits h^tôfiques relatifs h ce géant de la vé- 
gétation ; et c'est avec raison qu'il nous contredit: " ' ^ 

« Ce n'est point Daubenton , nous dit-il (qui a si bien mé-i 
rité le titre de vénérable pour n'avoir pas besoin qu'on y 
ajoute celui de courageux^ que rien, dans sa paisible existence, 
n'a motivé), ce n'est point Daubenton qui a apporté au 
Jardin-des-Plantes le cèdre. C'est Bernard de Jussieu, qui^ 
étant allé en Angleterre en 1754-, a reçu d'un riche amateur 
un plant de cet arbre, fort rare alors , et l'a mis dans son cha- 
peau pendant la traversée , dont la durée varie , comme vous 
savez , de trois a douze heures quand le temps est mauvais. 
Il n'a donc pas eu lieu de s'imposer de longues privations 



T''(l) Un vol. in-8'. Prix : 5 fr. CUvr M. Kréjny , quai des Ao^uifin*, 
II. t 7, «t elle» J. Renoiiard , libr. , rue de Totirnon , n. 6. , 
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pour conserver la >ie du pt-tit cèdre, et votre cœur a saif^iié 
en pure perle .mr la teudresse pateraelle (k Tillusiif iro^m^ 
fgeat , et sur la soif dévorante qu'il a dû endurer ! 

9 Voila pour rorigîne* Qnant à la fin de ce bel arbre , elk 
ne sent jamais causée par radministmtioa du Muséum , trop 
jalouse de conserver un de ses plus beaux omemens. Elle en 
est si loin que , dernièrement, ayant conçu quelques inquié- 
tudes sur lui, elle a fait ouvrir une trancliée pour faciliter le 
développement de ses racines, lui donner d autre terre, et 
c*est peut-être uniquement ce qui a donné lieu à la cr^tion 
toute Tandale de la fable ifâ a couru I^ris , et qui n*auFUt 
pas dû trouver place dans votre estimable journal. » 

Nous devons prendre tout ceci conmie vrai , k commencer 
par l'historique du cèdre et de sa venueen Frauce. lii ce qu il 
y a de plus piquant c'est que, moi qui parle, je savais très 
bien cet historique, à telles enseignes que je me souviens 
d*avoir été soigné dans mon enfance par M. de Jussîeu, ha- 
bile médecin, fils ou neveu du çélèl»e Bernard de Jussieu, 
et qui méritait aussi par son âge et son caract^ le ^tre de 
vénérable. C'était vers 1 Or*,; lât- p^ossance et le voyage di» 
grand cèdre me furent contes plils d'une fois, et je me rap- 
pelle fort bien l'histoire ducliapeau. 

Mais voilà qu'un beau jour tous lesjotumaux/de la capi- 
tale se mettent à attribuer à I>aubentoa ce qui appartient à 
Bernard de Jussieu ; voila que c'est lui qui a apporté le cèdre 
du Liban , par terre et par mer, et qui , dans une lougue et 
chaude traversée , a été obligé de partager sa petite rai ion 
d'eau, devenue rare , avec son cher élève au moins aussi air 
téré que lui ! Le moyen de ne pas croire aux récits de mes 
Iprands con&ères f qui semblaient s'être donné le mot jpour 
jiccréditer oe mensoDfje? Après l'avoir lu cinq ou six fois , e* 
feuilletons ou en colonnes , j*ai fini par croire qu'ils avaient 
Taison , et que , malgré mes souvenirs et les narrations dii 
bon M. de Jussieu, j'avais rêvé l'histoire du chapeau iuij9ur 
de fièvre. ' * * 
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Quant aux sinistres projets dont le cèdre aurait été Tobjet 
bien innocent , si je les ai regardés comme réels , la faute en 
est encore à mes grands confrères , auxquels on a coutume 
d'accorder une confiance méritée , sans doute , et qui donnent 
chaque matin leurs élucubrations de la nuit comme des ar> 
ticles de foi. Si je les crois quand ils m'afBrment que la 
France est la dernière des nations , et que les Français sont 
les plus malheureux des hommes, je puis bien les croire 
quand ils disent qu une administration vandale va faire abattre 
le cèdre du Liban; je suis même très étonné qu'ils n'aient 
pas ajouté que cet ordre était émané des Tuileries. <r 

Quoi qu'il en soit , recevons avec plaisir les assertions que 
contient la lettre de notre correspondant anonyme, qui, je le 
répète, paraît fort bien instruit des choses , et dont la parole 
doit nous rassurer sur le sort du beau cèdve du Jardin-des- 

Plantes. ^ ... i 

iij-is F. ' 
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LES HOMMES DE LETTRES D'AUJOURDHUL 
Dissertation a Vusage de certains artistes. 

(SUITE ET FIN.) 

, Nos lecteurs ont vu, dans le numéro précédent, à travers 

les facéties excitées par les vapeurs du punch, que nos in> 

terlocuteurs étaient tous tombés d'accord sur ce point : que 

la première cause de la pauvreté de notre époque , comparée 

à la richesse du siècle de Louis XIV , était la vie dissipée des 

hommes de lettres modernes succédant a la vie laborieuse de 

leurs devanciers j puis ensuite Tamour de l'argent qui ças- 

^ 1» * 
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pille le génie etqiu fait qu'un homme de lettres iiiarch< au- 
joaini hui dans deux ou trois voies , ayant sa vie iadustiieile , 
iH vie poliUi^ite^ sa vie de plai&us, et enfin... m vie litti^ 
liiiv. >' .... 

ÎSmf ùomme me bonue idée en «Den aouvent imB b»- 
«endey oikiie 8*ea tînt pai là; et, levenant anr leipraieadtt» 
«liefe-d*<nivrede nos dramallirges actuels , on oherdui s'ftn'y 
avait pas encore une aul^-e cause a leur dégénéiescenee gra- 
duelle. 

ce Et savez-vous, dit notre orateur, une des causes de Tinr 
» fériorité desdenûers ouvrages dramatiques de Dumàs et dtt 
9 Viclor Uiifn, et de la supériorité de HenH lil eté^Skr- 
• ma»? Hl^ OMsaiiils, c'est la eemure qu'ils ont tuée, le» 
»• insensés! BoimeoensnTe, excellente eenstnre, c'était dans 
» notre siècle 1" héritière présomptive du goût. Elle était la 
» assise ci*innie un iarfadet sur la table de travail de Dumas 
» et de Hugo, et chaque fois que leur imagination en£aintait 
» im cauchemar par trop noir, elle avançait ses ciseaux potir 
» hii oQBper les ailes. Alors les écrivains^ contraints de re-: 
» venir s^ leur idée , de l^i donner des duneiisions plus rai- 
» sonnables,creusaientleur sujet par nécessité, réfléchissaient 
» malgré eux , et nous gagnions à cela deux ou trois beautés 
» de plus, sans compter que uous y perdions cinq ou six 
9 crimes. Si la censure avait existé, il n'y aurait point que 
n trois be)les scènes dans Lucrèce Borgia et dfuk^ AMgèle; la 
» censure était la moitié du génie de Dumas et de Hugo. 
» Tenes, de même que la pplic^ cp^rectionnelle est la mor 
» raie du siècle, la censure en est le goût. Et pourqupi lui 
» en vonlait-on a cette honnête créature? elle était si bête en 
» politique, elle protégeait si peu ceux qu'elle était destinée 
» a garantir î Les mailles de son filet étaient si larges qu'il 
9 'n*y avait véritablement que les folies et les monstruosités 
» qiii ne passassent point à travers.' 

>> Bliits seulement', lorsque leurs auteurs assis' devantleur 
9 éiame se disaient : Je ne trouve rien^ pour animer tenté 
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M scène , eh bien ! mettons-y un accouchement sur le théâtre; 

»> je ne trouve rien pour remplir cet acte, eh bien , raettons-y 

» trois empoisonnemens et un inceste ; je ne trouve rien pour 

» singulariser ce dénouement, eh bien ! montrons-y une reine 

» et un bourreau devisant ensemble ; alors la censure se 

» montrait, et, tirant le génie du poète par la manche, elle 

» lui disait a l'oreille : Chercliez autre chose et vous trouverez 

» mieux. P^ucore une fois, aimable, utile, admirable cen- 

>> sure ! si j'étais a la place de Victor Hugo et de Dumas , 

» j'achèterais l'obélisque deLuxora beaux deniers comptans 

» et je le dédierais avec cette épigraphe : A haute et noble 

» »ÉFL.\TE DAME LA CENSURE , AlEX ANDRE DuMAS ET 

»? Victor Hugo recojvnaissans. » f « 

' Un éclaf de rire universel salua cette boutade, et notre ami 
déconcerté dans son enthousiasme avait presque l'air d'avoir 
envie de se fâcher... Mais en ce moment un peintre, qui, jus- 
que là n'avait rien dit, se récusant comme étranger ii la dis- 
cussion , revendiqua en sa qualité d'artiste une part des vé- 
rités dont l'application venait d'être faite si vertement aux 
hommes de lettres. « Nous avons aussi , dit-il , les artistes à 
M gants blancs qui , à une autre époque , eussent été les ar- 
» tistes a talons rouges, (^eux-la ont bien compris que pour 
» réussir dans la société telle qu'elle est faite aujourd'hui , il 
» faut se créer une position de salon avant de se faire une 
» position d'atelier. Kl je n'entends pas parler ici du Salon 
» du Lou\re , mais bien du salon du banquier où tout Paris 
» se donne rendez-vous, du salon de la grande dame où se 
» trouvent les femmes qui raffolent des cheveux a la Raphaël 
>). çjt des redingottes ia la Périnet, surtout du salou de l'adrai- 
» nistrateur où se font et défont les réputations artistiques, 
» et où les grauds travaux d'art se donnent, ou du moins se 
» promettent, entre un écarté et une glace a la van lie. De 
» ceux-là j'en connais qui, après avoir débuté, sans études 
» suffisantes , par un morceau empreint de quelque énergie e t 
j> de quelque facilité, ont été si bien. Sfti'vis par leurs amis, 
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9 et aussi par leur propre intrigue , qu'ils ont eu tout ii sou- 
» ^it, et qu'ils OQt résolu dès ce moment de s'abstenir de 
n Imite peine, de toute étude, jugeant sans doute qu'ils 
» Érawat atteint Tapogée du talent. D'ailleiin ociniiMPl fe* 

• id0nt-41t? Ne finit-»il pati^Nrès s^teeconckélMid) te lever 
» uni amiy e o nyr k sa «oiktle du wtin , allet JéjtJbci 
» avec les gais amis du pouvoir, et lutter avec eux a qui 
a tiendra le plus de champague. Le chani pagne a son bon 
I» côte pouL un artiste, je n'en disconviens pas : c'est peut- 

• elfe» quand , une fois par mois , ses fumées viennent lui 
9 AalmuHer le cerveau , miqa une fois par jour, c^eal antre 
a ickote. De aUtoecpiele ctfe, pns à ions les repas, B*ein- 
« pédie plus de donnjr, de même le ckampagneink par 
m laîtser les idées sommeiller , et le génie aussi. Ensuite, il 
» faut bien respirer un peu , et aller chercher au bois de 
» belles Pt pTiissantes inspirations , dans son tiliniry ou dans 
» celui d'un iieureux ami. Là, au lieu de belles inspirations 
m on reneontre Mn« Y. ou M^^ de G., ^ , charmées d*étre 
m mm avec une dcnû-oââirité qui menace de devenir une 

• ûS^Stuité toul'-lHlait, vous prient ^aoieusement d*aeeepCsr 
» un dîner improvisé. On accepte, et la journée est perdue 
» comme Ta été celle de la veille et comme le sera celle du 
Il lendemain. Où diable ces artistes de haut parafe pren- 
» dront^ils jamais le temps de méditer, de uuvailler et de 
m fiure aiseï de progrès pour mériter un jour le quart de. la 
ai .vdiNilation qu'ils ont aujcNird*bni? Tout cela n^empéehe 
» pas qu'im leur prodigue mîDe pieds carrés de pkfo^ à 
m peindre , ou cent mètres cubes de marbre à sculpter , sans 
Il faire attention quMl faudra, de leur vivant, soit au palais 
» de la Chambre des Députés , soit a l'important monument 
» de Faro de r£loile,eâMer leurs plafonds et aiiadier leurs 
9 bas-reKefs».*. a 

On convint que le peintre sTaît dit jnsie et que cda ne poiH 
irait être autrement , attendu qneles arts et la Ihléntttre selon 
chaque siècle , marchent toujours du même traiu , grandissant 



lite« Pu» parlant tous ensemble» nous tâchions de résumer 
notre discussion , et comme dans tous les résumés du monde , 

nous ne réussissioas qii a la oontinuer et à Tallonger. 
Enfin, l'un de nous se leva et dit : « Toute la différence 
n des deux littératures est dans la différence des deux 
îi siècles. An temp» de Racine , on disait plusieurs bons ou* 
W TngeSi, parce que le talent venait du cceur et de rintelli- 
9 ^ence; atqourdluii on n'en ftit qu*un, parce qu'il vient 
>• desneris. Or, inesamis, il n*y a chez nos auteurs ^eoinme 
• éhez les femmes, qà'trrtè Mie afti^ de|nerisy c*est la pre- 
» roîèro. Oh! quelle admirable, quelle sublime , quelle di- 
» vine chose que la première attaque de nerfs d*une mat- 
9 tresse ! Mais la seconde ! mais la troisième ! il vous semble 
« qu*un fil invisible attaché k chacun de ces traits les remette 
ii dans rétat où vous les avez déjà vus. Les mouvemens les 
i'-pte impétiieux paraissent étiquetés, les plias jolies gri- 
'» maces se présèntèot a leur place et avec une sorte dé ^s- 
» cipîiue. Alors vous tirez la sonnette ou vous tirez votre 
» chapeau. Ainsi des femmes , ainsi de nos auteurs. C est tou- 
» jours dans le même cercle d'idées et de passions qu'ils re- 
1^ tombent , mais ils y retombent plus *maU Leur secondé 
i> pièce est la silhonetle de la première, et leur talent reçu* 
n lant a mesure qu*îls avancent , ils donnent le triste 
n tacle d*un esprit épuisé dans un corps robuste , et d'une 
» ame mourant d'éthi sic au §eiu de la plus florissante santé. » 

A ce moment notre éîégiaque ami nous tendit sentimen- 
talement son verre j pour se donner le courage de poursuivre ! 

O malheiir ! le bol était vide. ' ^ 

,% > f _ ) .. 

V > : i \: ■ -^T 
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Il i . .u , ■ i.ii ^^|■. Il ; m » 

SOCia^TK IJBRK Î)ES BKAUX-AUTS. 

s6aMCS ou 9 SEPTBMmiC. 

La séance du S sq^tenBre a offert comme principal îniérêi;^ 
un rapport de M. Aleiandre Lenoir^ sur Fouvrage de 

M, Huard , intitulé Histoire de la peinture Italienne, et une 
notice de M, IVIiei sur L. David, le régénérateur de TÉoole 
française. 

^ Le rapport de M« Lenoir , très circonstancié , faisant lu 
part de la critique et de Téloge , - a été écouté av«o beaucoup 
d*ipjtér^ L^éloge a été d'ai^nt mietix accueilli, que 
M. Huard , dont Touvrage semble être celui d'un amateur 

coDSomm^é , n*a que dix-huit ans d'âge. 

La notice de M. Miel, restreinte dans un cercle obligé , a 
cependant présenté d'une manière complète les principaux 
traits qui caractérisent la vie du célèbre David , et été ac- 
cueillie par rassemblée avec une vive s^itiç&ction. 

H. Fesaard , statuaire , meinbre de 1^ Société , ajant ter-r 
miné un bas-relief en marbre , qui sera exposa rue des Fillesr 
Saint-Thomas , i 9 , a invité ses confrères à le venir voir. 
M. le colout] Anioros, encore en tournée, a envoyé de 
Saint-Omer une bonne vue iithograpLiee de 1 ancienne abbaye 
deâaiot-BertiUy dont la démolition a malheureu^miieiit lieu 
lâbns ce moment même. M* Grasset , . membre correspondant» 
H fin^ismis.uit numé^ de YÉeho de la iVtèvrey.sur la visite de 
M. Mérimée y inspecteur des montunens historiques df 
France, à la galerie d'antiquités que M. Giassci a formée 
avec tant de succès a lu Cliarité. M. Gavard a fait hommage 
a la Société d'une réduction gravée au trait du tableau d'//o- 
raee Vemetf le Trente Juillet 1 850 , réduction âtite avec le 
pantogmphe cpi*il a inventé. 

£nfin j le président a donné lecture de la lettre envoyée 
au congrès scientifique de Poitiers^ dans laquelle on a posé 
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la qucstioa suivante : « D'où provient rindifférence pour les 
arts , et quels sont les moyens les plus efficaces de les propa- 
ger en France? Cette lettre a reçu l'approbation unanime. 

SUA I.E MONO£.ITH£ DS LUXOR. 

ExtTMt d'une lettre pseudonyme insérée au journal 

'^"f" LA Propriété. 

.n nu .fO 

^ 11 faut bien que nous convenions tous que, par lui-même, 
le monolithe de Luxor n'a pour nous aucun sens; <jue pas 
une place plus qu'une autre sur le territoire français ne le 
réclame ; qu'il est aussi muet a notre entendement et h nos 
cœurs que ce sphinx innocent, son compatriote, qui repose 
depuis vingt-cinq k trente ans , attendant un emploi , dans 
la basse-cour du Louvre. Si cette cour n'était pas si petite, 
ou pourrait l'y déposer aussi : elle est mie dépendance du 
Musée des Antiques. 

Mais d'ailleurs, on ne veut pas le renfermer dans im mu- 
sée, on veut s'en faire honneur, en embellir la capitale. Où 
le placera-t-on , encore une fois? — A la barrière du Trône? 
— Fi donc! d'ailleurs, il y a déjà deux colonnes. — A la 
place de la Bastille? — Fi donc ! d'ailleurs, il y a ou il y aura 
l'Eléphant, et puis le monument funèbre. — A l'esplanade 
des Invalides? — Oui, si c'était un trophée. — Au Champ-de- 
Mars? — Il rappellerait trop l'Autel de la Patrie, quoiqu'il 
fît assez bien, sans nuire aux évolutions de la garde nationale, 
auxquelles il servirait au contraire de direction. — Sur l'em- 
placement du palais projeté de l'ex-roi de Rome? — Il ferait 
encore bien là, mais, pays perdu! — Sur le terre-plein du 
Pont- Neuf? — Ici se présente un amateur qui développe un 
plan très beau, très digne d'attention, et dont a peine s'occu- 
pent seulement quelques autres amateurs. Pour ceux qui ont 
pouvoir de décider la question , trois grandes raisons de le 
rejeter : l'auteur met une intention déterminée dans son pro- 
jet, il change les habitudes bourgeoises, il eml)rasse un plan 
dont l'exécution serait trop longue et trop coûteuse. . ^ 



qu'uB obélisaue isole n'est bon qu*a servir de sifpuil el de 

P^«.^V™»«î qii'a indique 

pays civuise ; mi il oottTient donc sartoot dans la campa^, 

comm M iAei^icloaliarti^irjanBaii fsift winfir» sans 

rolij^tion , que la plac^ ^ue je proposais , élerée, vaste et 
ouverte à cinq routes ou avenues, demande un monument de 
ce yenre; que ce serait Tannonce magnifique d*une ville où 
le» cfadMi enivres ftboadenti; qu on Je<venMitt de dix iimies 
a Tentoor. aussi bien quede tpua lei quarcicrB de l%tis{ 
ru p y cq vraitdes TuUeriety surmentant m tjestueusemeftiHive 
fie triomphe de T Étoile , qu'il agriindirait ainsi iimmeosér 
ment; l'imagi nation étendrait Paris juaqu a robéliaque, et de 
Tobélisquey elle .commencerait à compter Pari». — » « Mais . 
c^est bots barrières » — Je n*ai rien a répliquerw . . . . i 

— « Il sera bien mieux sur la place... qui est entre les 
jardins des Tuileries y les Champs-Éiysées » le Palais-Bour.«. 
non jr du Corps... non, Je la Chambns élective et le temple de 
la... non, TËglise de la Madeleine. » — « Voye^^vousl 
•*écrîeniBit les républicains , ce haut fut tout rouge , c'edt la 
grande et sainle guillotine qui abat la tète des roisetdes aiis- 
locrates. i> — u Enfin, s'écrieront lesiëgitiàistes» un-cippe 
lopcbreett élevé, par des main» indignes, il est vndy anit 
nsAnes de nos roi» massvicrés. » Jusqu'aux vieux boofr- 
partistes qui te consoleront un peu de Teiil de leur main* , 
jmobiervant que, du haut de»a colonne , et par dessus les . 
maisons de la rue de Rivoli , le grand bomine peut déQQMmr 
la pointe de robélisqne, témoin de ses coiabaU en Émlfr» 
ainsi ^le la si finement ronarqué Tundeses anciens cnam- 
bellan»^ aetnelkmcpt, aâde^ ey a np de S.JVI. L.*P. Rr. 
Jkkm f vous concevez que, quoique ceii&pjvaniide cache ou 
oMme en deux les ÀçacK» ide«ualre monumen»^ id soit 
fisaiepar les édifices et les arbres du voisinage i.quiconqne 
■ ^■ l and uiipeu la doctrine de Tordre de chose aeluel, cdn^ 
Mndm sans peine qu étant , comme k iema MMe.l t èB. iwMli^ 
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uiÀt leçon poiu ks princt», aux autres une expiation à la mé- 
moire d'un roi malheureux, >» Tinsignifiance sti^mati&€ d'a- 
bord et profondément le monolithe , en même temps qu'il est 
*in monument expressif, autant qu'on veut, pour les partis 
les plus opposéâ. Ce qui est on ne peut pas plus heureux. » 
Je àuk y monsteur , etc. 

P^PTAKOH. 

I - r II I ' 

NOUVELLGS. 

L'dpOMiicfa dii epiieiMin de §rmmi€, pour le gtlml 
nrtz^ eu lieuli r£oole«ciy»le des Beaux-Ans les 3^ 4 ei 
5 scptendNre. Voioi Tordre des expositions success i ves fut 
vont avoir lien pour les autres concours : 

Sm^Niiretf expeskiou les 40, M et^fiseptéidire. 

ÂtMiKiwt \ expcisîtion les 17 , 4 8 et 49 septembre. 

PetmuFs n exposition les Si , 35 et 96 septemiire. 

— L'Af^dènie des Beaux-Ârts de Flustitut a, dans sa 
séance du ÔM^teudney décerné le {weniier gmd i>rîx de 
eravure e« tsuk-douee a M« FtançoIs^Augustm Bridoux» 
d'jlfabevfile, de 14 ans» elle second premier grsDid prix 
• M, Adrîea^Al^onse SAfanon, de Fans » ft^ de 30 ans. 

— Le plan de la place de la Maddeine est exposé à k 
MÎnedtt 4er ancndisseident. On y voit les eligAernens de 
wisoaqui doivent disparaître pour leprolongesacnt de la 
nycEi^raley pour le boulevard MalesheifieSy eto.'«— Ondé* 
Uaie le perron dtt nord de Tédifice, et on s'oœupe des mo^ 
dèletde pavlige de son pourtour. 

— On vient de &ire en grand ^ et avec succès, yesasà du 
Unw sur les énormes fûts de colonne en marbre vemé ronge 
fui gisaient îiiachevées depuis longues années dans laps*» 
mière cour de l'ancien Musée des PedtBnàttgustins, Éoele 
royale des Beaux-Arts. Ces quatre fûts ont étéisurnlt lièt 
biep;, 4)pération ne réussissait jusqu'à ptésent que m des 
cfAonnes de ^ petite diieenslon. 

— U vient de paraître chez le libraire Adrien Leclerc un 
volume contenant toutes les notices composées par M. Ûua« 
tremcte de Quim^ pour Jes sesuoes piibiiques de rAcademie 
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fies BfaiiK-Arts, sur les membreb qui se sont fait un nom â^m 
l'archiLei ture , la peiature, la sculpture, etc., et sont 
morts dans les vingt dernières auuées. 

— M. Paul Caipeutier nous prie d'annoncer, an sujet 
d'une note insérée dans notre numéro du . ^août , que M. Abel 
de Pujol lui ayant demandé de Faider dans certaines parties 
des peintures qn*il est charge «r exécuter a Fontainebleau , il 
y a consenti, mais qu'il ucparia^^c puint ces travaux. 

— Nous avons reçu de M. Victor Duplat, graveur, une 
réclamation relative à la gravure en relief sur picrrg, qu'il 
déclare avoir été inventée par J.-L. Diiplat, son père, mort 
en 4853. Cette réclamation se rattache a une note de M. Gi- 
rardet , graveur , insérée dans notre numéro kWi'àA août ; mais 
nous remarquons que dans cette note M. Girardet ne se dit 
point inventeur, et qu'il déclare seidement pratiquer cet art 
depub nombre «ramiées. ' 

— M. Gautier, dirêcteiîr de FÉcok de Dessin d'Arras , a 
prononcé, lors de la distribution des prix , un discours rem- 
pli de vuesotÙes pour la carrière des arts, et ^ui a été vive- 
loent apprédlé. Entre autres choses, M. Gautier a demandé 
que Tadministraciofa municipale, a Texemple de celles de 
Lille, de yalencieQnes,'de Douai ,^ etc. , envoie, k l'avenir, 
k rËoole rojale de Pteris les élèves qui, par leurs succès, 
prome^ront d'être 'Un joar de vérhalnes artistes. On pense 
que radBÂiiiitratioii exaucera ce voeu. 

— On dit «pe M. Paiil Dekroclie est en ce moment au 
oAèbre'COttvefit des GaaxaldnWs, dans le grand-duché de 
Toscane-, ou il se Hm'k des études sévères pour les travaux 
dont iliest chargé pour l'église de-la Madeleine. Ce couvent 
renferme d*admîrables peindiras de Lùooa ddfo Robk et 
de Fiesole. 

— Les importaas tnvanx* da Tnnnel sous la Tamise voiiè 
toe repris ; le patlement anglais a voté les fonds nécessaires 
pbnr son adièvement. Ainsi, notre €%>mpatrîote M. ftmoel 
•nm la/^oire dè terminer son-admirable entlreprîse. 

r !^il\È4e:Klenzç habile architecte hivarois ^ est arrivé à 
Athènes; il doit coopérer à lagrandisseBicnt de cette nouvelle 
onpitalè. 
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HlIX DE ROME. 
€{m€^urs de sculpture. 

. \» cpncQi^rs ^fiice les qlèv^s ^^l,uaijreft^ .^^tAç» ii^is pl^i^ 
sage que nous ne Tavons yu il y 0r^qtie)gii€^^aées. Roipjt 
jQç^.e^tiaypigV^^c^ de cqpçeptlops o|i 4e jÔ^^e^ pgr Jps(|uelles, 
4i^t-qu , le génie se réyèlej les éjlèyes se bornent, i ce qu'il 

paraît, a acquérir du savoir et à composer du iiiicux qu'ils 
pepvcut, dans un cercle raisoiiiiable. libre a eux de mon- 
iftçf plus V^^„^i eu ù/s^i^^àncf^f^\^TS,\ç^^^ 
Jl^, fougue »%.€a.pft^,;ciVQBj^'c5^t^Bréci^^ 

JP|a|)5 iP^iivjelle ^le d*ex position ^ ^fÉçple royale ^ pp 
viçAt 4c pjlacçr deux magnifiques plâtres çolos^ux d*ap«ç? 

Alichel-Ange , le Moïse et un Soldat du t élèbre tpmbeaJ^ 4e 
Ltaureiit de MéfJ^çis. Ces deux- iiîorci^aii^ gui jiio\is viennent 
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nous ; sur dnq exempkim , la France ii*en possédait pas im. 
Mais enfin, nons Toici enrichis de deux chefs^'oeuTre qui 

ne pouvairiit arriver plus a propos, et être mieux placés que 
dans ia salle de concours de rÉcole, oii le public pourra 
d'ailleurs ies voir à certaines époques de l'année. Quelle 
force y quelle noblesse , quelle simplicité dans ces deux figures 
de caractères différens ! Quels admirables modèles pour notre 
école en péril! Nous y reviendrons, ainsi que sur le projet 
annoncé par M. leministre de Tintérieur , de les faire rédmn 
et couler en bronze pour les départeraens. 

0( (Mipons-nous d'abord du concours. T^e sujet donné est 
le Christ livré aux soldats du Prétoire pour être flagellé. Bien 
que le vent ne soit pas aux compositions religieuses; bien 
que cette scène de la Passion ait été usée depuis trois cents 
ans, surtout par les peintres , il faut convenir que ce sera tou> 
jours un sujet éminemment dramatique pour les arts. Mais , 
pour cela , il faut se donner la peine de comprendre la scène, 
et ne pas se borner , comme cinq concurrens sur huit, à n'y 
voir que des soldats frappant à tour de bras un homme qui 
se dit roi des Juifs, au lieu d*y voir, d'une part, l'ironie des 
soldats romains qui régnent sur la Judée au nom de leur em- 
pereur, d*ane autre, la brutalité soldatesque, et enfin la ré- 
signation de rhomme-Dieu. 

Trois seconds grands prix sont, dit-on , parmi les concur- 
rens , ce qui devrait amener ce qu'on appelle un concours 
fort; cependant celui-ci ne l'est pas. 

IjO no 1, M. Bouille, nous semble mériter une exception. 
Le sujet y est bien compris ^ l'ironie, la brutalité, la. rési- 
gnation , y jouent le rôle qu'elles doivent jouer. L*anatomie 
est savante, de bon goût et bien diversifiée. Le Christ qui oc- 
cupe le centre, comme dans toutes les autres conipositions, 
est noble et résigne ; son anatoane est peut-être un peu ronde, 
mais, en cela, il tranche avec les homme* dont il est entouré; 
• l'artiste n*a pas voulu le dégrader , même physiquement. Le 
vieux soldat agenouillé qui salue ironiquement le roi des 
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Juifs , offre une tic» bonne étude^ snrtmil dant la Séte «l k» 
haa» D'autres parties sont également dignes d'âoges* ; . . i 
Len^ %j M. Conrdelley n*a trouvé dansle sujet quelafuttttr 

sans ironie. lln*a probablement lu, ainsi que ceux qw ont fait 

comme lui , que les df.ux lignes du p misera lu m e , sans recou- 
rir k rFcrifuie-Sainte. Son Chribt sotiiTre en homme , et est 
d'une anatomie assec pauvre ; les autres personnages sont 
bien traités 9 si ce nest un soldat vu de face, a gnucbOf 
et a le torse d'une largeur démesiurëe. Il règne dans to«t 
ce bts-relief une telle abondance de détails, de deapenea; 
d'armes, etc. , que Vceil ne sait où se rqposer. 

Le ii^ 5, M.Toussaint, est le seul qui ait fait ua peu de gothi- 
que, du moins dans le personnage du Christ; il n'a réussi qu'a 
le faire sans noblesse, et k lui donner une poitrine et une tète 
trop fortes pour un corps grêle. Il n'y a aussi dans cette oon^ 
position fue Vidée brutale , les coups donnés à l'homme-Diea, 
Le modèle Sévaux, qui se retrouTO dans presque tous les 
morceaux de concours > tu de dos ou de face , est ici vu d'une 
manière qui le rend flasqur au lieu d'être mirsculeux. Knliii 
il y a deux hardiesses malliein eusps , ce sont deux raccourcis 
en ronde-bosse , Tun daus le bras gauche de Tbomme qui va 
donner un soulBet capable d'assommer, et l autre dans la 
jambe gniche du jeune homoM qui a un genou a tene. Puis- 
que les élèves \eulent faire de la ronde-bosse en bas-relief , 
ils detraiènt bien au moins l'employer longitudinalcmeiit et 
non pas en raccourci. 

Len^i, M. Devanx, n*oflre qu'une composition nulle; on 
n'y voit que des bourreaux qui frappent de toute leurforcOi et 
dont Tnn tient le Cbrist par la barbe. L'exécution anatoUiiquo 
est loiu d!élfe mauvaise. Ce qui étonne le plus , c'est la p^> 
vrelé d'afeanement et ce personnage dans l'angle a gauche 
qui semble un masque accroché k la muraille. 
Len«>Ô, M. Ramns, est dans leraème systemequeien'^ 1 ,et notis 
Ven félicitons. Les personnages sont bien agencés , le modèle 
est ferme et savant; rironie et la fureur sont convenablemant 
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•. fie^ 6, M.Oftin, n'a pfls^t9Mii|iOsîtïoti fin tout, et, cbosc 
feingaliere, aux yeux de certaines personnes, c'est un mérite; 
tjeia offre tout an moins celui de h nouveauté. Le per- 
iMmoage du Christ est petit et peu noble j les autres sont des 
ttQftdéitim|f)as'im'lnofnsl>ien traitées. H y a im véritable tbur 
àff iotist : c*«st lin homme iuif accroupi ^ tu de'ikeey 
nflân m MRscotirci avec beaucoup de hardiesse et delà- 
lent. i^'Mvre K^en vaut pa» Ymettx pour cela. 

LenoT, M. Gruyère, est Yraimeiit niauvaisde coniposîtioncl 
d^-execution ; il n'y a pas, pour cette fois, de conseil a donner. 
■ fLello'8,M.Gomberwortli ,est sagementcoiuposéetexécuté. R 
ya du^stfv^iry de vérité dans les poses, nue bonue combinai- 
sOtf âans1*a|jettcefiiëxrt; mais^rien de saillaut damla pensée et 
dut» le rendu. Oâa e^t correct, cda e^t passable , 'voUatout. 

Nous espérons donner plus tard, pour être joint k ce nu- 
méro , un trait j;ravé du bas-selief ^ui aura obtenu le premier 
grand prix. 

BXPOSITIONS ÔÉPAllVllHIINTA'LilS. 

• lie déirèloppcment du goût âés bèniis^arls dans les 4épar^ 

tenir ns occupe beaucoup en ce moment les artistes et ceux 
qui aiment les arts. Plusituis efforts sont tentés sur divei^s 
poiut&de la f 'rance, pour créer des expositions annuelles de 
peinture et de sculpture, pour former des musées, des éco- 
les, ipouT instituer des •sociétés 'protectrices intéressées elles- 
mÊme» aux snacès des artistes; > et quelquefois^iaiméme Ioca> 
lité voit éclore aGa Ibîsrtoiites ces institiitions. 

La ville fie Reim»a« donné , cette année , un noblcexcmple, 
qui sera saiis doirte suivi ;par d'autres -villes départementales. 
ttÇgkMfauààmi a été ^suivie de »la 'formation d'une -Sooiélé 



à* Amis des Arts, el d «cquisitioniL divecsiM ffff^ C0t|^ 
Société y par ]a ville ellç-iqépf^.et p^r ii»vtifttl«|R«» 
Les expositions de Cainbo^i et de Lille , j|pljiis#ii<4ç]i^iMiii 

instituées, auront m sans doute un succès profiortionrié , «t 

nous en serons prochainement instruits. Celle de la prt iiiiere 
de ces villes n <''té renforcée par ies tahles^ux des> arlisies.iii; la 
cajpitale» précédemment exposés à Reim^, et doa|f i)fUAS.||\^c^ 
rendu co^Dpte. Celle, de LiU^^^^tii vient de f^qir , a ét^ vgfh 
lement distinguée, par le nomhxe et le mériite 4fl^ pfodifptiQiHb 
exposée^. 

Parmi les artistes de P^tjcis, qqî opt contribué à leclat de 
cette expoçit ion , âans V histoire. <?t t^cmCf il ]a,i4t citer ^ 
MM. Paul DelaroeliP , L. (^ogniet , Moiivoisin , Ooyet, 
Quecq, Serrnr, Bellangé, Charlet, CiLot, Colin, Dabos, 
Debaeq, DesaiDS^ Finart, L. Carneray, M'"'' Haudebourt, 
les deux JohannoV Lépaull&y Eioult» VoilljtfiJUy Barré , et».; 
dans la mmalure, M. Tsabey et M<ne Augustin ; dans le poy- 
Moge, MIVL J,-»V« tbrtîny^îflseiier, Inm^ A.Giroux, La- 
pito , Malbranche, Ricois, Renonx; dans les fleurs. M"" Bon- 
voisin et deCbinitereiti^j enlin [Mvnn nos hat>ile$ lulioyro^heê 
et gravews, MM. Aubry^Lec^tQ^^Wiwrre ^t Po^ret. Aveu 
dete^nom^i outre ceux miritmi«9t ePfOi^ d'être «kéllf 

^ expoaivioa^^ pewlMfe Hi^pfmij^tjcdr qu^ de^ étofe»- 

Purnil le» itrtistes 4e UÙe ^cyi vi^e^ dép^MteviMi^ 
taies, figiweot MM. BJot, Gfirlier;^ Plauqj^rt, pê^omvry » 
Desplechiu, Désirés, Détrimont, Ducornet, Grolwin, lour 
venel, Lalou, Lejnuire, dt; (Juqvii'Jniere, Quenj Saloq^éa 
de la ville de Lille; MM- Avis^^ Pruell^, de la ville dç 
Dou^jj J!||M. Davejpuiie, de la ville de Courtr^y; Jf^'rancois 
Milbouwie, l'pulwi» Mord, delà ville 4^ ^lupUerqu^^ {tff^ 

MM. Leblauci d<? 1^ ville d'Arr^s^ Saint-4ii)M^rt| de la viljç 
de Cambrai ; PçliQp§, la yille de Meli"»! Tv^tç, 4e la 
vjUe de ^Q^logl|e. 

{4 etrai^ef> foui^pi j^viâ^ ^^ çoutini^^ %MieUe« ^ ç^n ^ 
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voyë des productions de MM. de Coeiie , Del vaux , Muite;c^ 
de MarnefF, Tavernier , Verboekovea , Vau-Eycken , et de 
M">** Corr, Kindt et Paelinck; Gand, des tableaux de 
MM. Demedts et Berigocf Ath, de M. Ducorron et de 
M"« Evrard. 

Voila f dans le nombre y beaucoup de noms peu oonnua du 
monde artiste. Mais le mouvement est donné; que les expo- 
sitions se succèdent dans diverses localités, que le public en 

apptt'ime le chemin, que des critiques éclairés appellent l'at- 
teution des classes élevées et fassent sagement la ps^rt de Té- 
iogd et dubl^me^et Ton verra bientôt surgir des talens dign^ 
délire connus er appréciés »ur de plus grands théàlies, 

i !■ r ^ i ^ - • 

M, VZCTOa HUGO» 

DRAMATIâT£, AKTlSTt: F.T MORALISTE. 

Tout le monde connaît M. Victor Hugo dramatiste ^ 
tombé d'Hemoni en Lutrhe Borgîa, c^est^i-dire, de fièvre 
en cbaud-mal. Très peu de personnes connaissent M. Yictor 

Hugo artiste, juge souverain des grandes œuvres d'ait, cjuî 
a irapiiiné c^iie la rut- de Rivoli, la rue Castiglione , etc., 
étaient un beau damier; que les tours de Saint-Sulptce étaient 
deux belles clarinettes^ et que le Panthéon était un beau li- 
teau Savoie. Mais persoime ne connaissait M. Victor Hugo 
mcHttliste; il vient de se relever par un coup d'éclat, 

Peu M. de Voltaire ne se contentant pas de ses trioropbes 
littéraires, entreprit de venger et de réhabiliter l'infortuné 
Calas, et il eut la gloire d*y réussir. M. Hugo, insatiable 
aussi , vient d'entreprendre de réhabiliter quelqu'un. 

Calas était un assassiné , tué juridiquement par des juges 
aveugles ou iniques; la besogne de Voltaire n^était pas im- 
, mensé. Clmide Gveîus est un assaMin, un criminel avéré^ 
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iaiMAt gloire ét le» crimes; le réhahilitery le iîiîie fum 
pour iuL gnod homm^, pour uo noble canctère, ce|a eH 
bien plus beau y bien plus difficile ! 

Si nous eutreprenoiLs de suivre M. Hugo dans sa nouvelle, 
voie, celle de la morale, c'est qu'il nous appartient, c'est 

il est déjà daus notre domaine, par ses admirables théor. 
Hes daus les lettres et dans les arts. Quand il a dit qiie les 
loufs de Saint-Sulpice étaient deux belles ckrinetnesy nous 
liYons iqiondu , pour montrer tonte la piiisaance d'une telle 
plaisanterie y que les vieilles toureUes du moyen-àge, qu'il 
chérit et préconise, avec leur toit pointu surmonté d'une gi- 
rouette, et leur partie inférieure temiiîine e»! cul-de -lampe, 
étaient ansi>i tle belles seringues. Cet argument valait l'autre. 
Mainteuaat, que l'artiste se fait prêcheur et réformateur de 

moiale.i après, s'être fjiit prêcheur et réformatepr dujgoj^t.) 
il est natnrel que nous le suivions pour aider encore a 
gloire. , . . t 

Yous saurez doue qu en i 852 , un voleur, nommé Claude 
Gueux, devenu assassin, fut jugé et condamné par une cour 
d'assises, et exécuté a la suitedu rejet de son pourvoi en grâce. 
M. Hugo ^ qui, dernièrement cherchait pâture a moralité, 
ffùUT démontrer que notre société, notre civilisatioa actuelle 
^ |>e8oin de se&ire ses moeurs, et ses lois tout au^i hkn 91e 
sa littérature , jeta son regard d*aigle sur Taflaire de Cli|i^ 
Gueux , et dit : « Voila mon homme. 9 

Aussitôt il élabora dans son crâne-géant, selon la politique 
expression de M. Pétrus Borel, et inséra dan^ la complaisante 
fipuui^ ih Por'^ j^ morceau aussi remarqué que remarquable^^ 
^^t yoicjilfss principaux passages : « Claude Gueux était w 
4ie9mHe ,xfn,jT^ de f^,i il avait ime nu^eup , un enfant* 
Pendant un hiver , tons trpis eurent fiiim et froid. Un jour , 
la femme et Tenfaot eurent du feu et du pain j Claude lut 
coudamné a cinq ans de prison , car il avait empêché sa 
femme et son enfant de mourir : il avait vole. 11 fut mis en 
^frison a CUirraux. La, on semhla préfs^ter çopatre lui un 



Hdaëè&nit jbi^âiqute. Un gûtititealiMMÉNnéM, D... ta hitnm 

7 m ïHUt JmIoux de rempîrè qu« Ôlaudé urtUi 
sur les détenus. Ce fut une guei're de rhfauùù i uii dtfel tf'é^lU 

à égàlf où tdus dèui dèvaièht Sncconiber. Claude atait ua 
fort ajjJpétit, M. D. . . lui refusa ilu pain. Claude s'unit fait un 
étni, M. D... le iui enleva. Claude supplia loui^ -temps , 
M. D... fut sans pitié; c'était dn crime. Claude jugea, con-^ 
dâttQMf ^ élë^Uta lè cdiipàble. M. , fiappé de cinq coupè 
«lèbabhè^ técUt ïtlp^hé dtië à s(!$prbVocatioiië... Okttd^ 
râVàît tilé èif étât ée légintht âêfakêti Et oeptndAnt il a'«t 
«bb^^, lé -f^ iïutts 1B3â ; ad procifreuf du roi pour rae-^ 
cuser! et douze Champeuois , qu'on appelait uiessietirs lés 
jurtb , pour le condamner à mort , après un quart d'heure de 
délibération... Plusieurs d'entre eux, il est vrai , avaient rc- 
nA^ué que Taccusé s*âppelait Guiftox : ce qui leur avait i^t 
Hué liiiipi«sGsimi prèfSUiidft. Guéux réfitêà dé ê'évad» ; H k 
S juin -1 83S , à huit heures du matin , cette noble et îiitétU> 
kké tbkiiba* On aVatt choisi le jour du matehé potir Ftexé* 
htltiou; ca^il paraît qu'il y a en -ore en France des bourga- 
des à demi sauvages où, quand la so( ii te tue un homme, 
elle s'en vante. Le seul crime de Claude lut d'avoir été rais 
pèr lé Sort dans uhe soiôiëté si niàl £lite , qu'il finit par vôlei^ 
nimlk aMété dàîns uÀé 'pnaoû^À mà faitte , qb'il Mit pifr 

mt, 

» Conclusions. La IlefiHMtttfé^étè^ qui g£in- 

gi*énait la plhîc. .. Le bagne est un vésicatoire absurde qui 
Ihis^e résorber , non ^ns Taroir betidu pire encore, presque* 
tout le mauvais sang qù'il extrait... La peine de mort est 
tthe amputetion barbârè... R^fàftes vôtTé pénalité , reiilitek 
m léèdëè, mkîm Vdi jiHsons, Tëfilites vO^^ Ju^s...tSt 
mti^pàè dè)kài défitolèi^wdém!, n ' 
>' AdWrh^blfe dli» ji^hi^ 'ét de sfjdè! inèk^^^^ 
^dH, qui fait d'un voleur et d'un assassin une noble et intël- 
lig^'fitt' tete , ét V|uî ynMië à ènirclurc que ce n'e§t pàs !à Sô- 
^é«é ^ùi détail nièttrc Claude G^eux en ptiaùh , rïiaiâhiiH) 
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Qaode Gueux qui devait siettre «a |iriioU' U aoiBMfté. «Mi* 
d*mi-let(eur tiolivan MM ceb ptr trop lomandqae) par Ipif 

moym^ége. Qnm j f^^p^àe a àemt fois : M. Hugo mw 
avertit , (l'un polii air aigre-cloux , lie ne pas dire deaicii de 
ï école moderne ! ;r 
; MaityVoUà qu'un M. deMoi)giS|quejeâuupçoiuaed*ôàret 
pMHrlemoHis^ «ndescLouie Ckmpemi$ (vous vous rappe- 
Uc !• proverbe iju'oii appelait mcMteiirs ^ juréê f •'aVMil 
dbuia k gcafiede la co«r d'attiaesi avec ki pièces du prooà» 
salis les yeux ^ et fiiit à M» Hugo une répoase, dont il lésulie 
que Tariicle inséré clans la invite de Paris ^ n'est qu'un tissu... 
d'erreurs , car M. de Mongis est ua iioiiime poli. Voici sou 
historique, à lui : 

« Claude G lieux y bei^rdaaauae coiaiiiuiie dudépartement 
de la C6de-d'0r{et non pas honnête ouvrier de Paris), 
ii*aTatt ni iiialtrasse ni enfant; il avait du feu ^ du pain et des 
ht9B vigoureux pour eu gagner. Le tiavail ne manqua^ 
dans Isa mnipa^nes , qu'aux ouvriers qui le fuient. Claude 
(ineux vola le iiiaitiu le iiuurrissait ; il lut condainiiâ^ à 
la prison , puis il vola cncoro , et fut enfermé à Clfui vaux 
pour la seconde fois. La violence de son cayac^ece ^«(uiipeur 
diant à la paresse et à la débauche avaient rendu. nécessaire 
la sévérité de sèssorveiUaiis* Claude Guetté jufaaiqua'p'iéiait 
ino âriute : il s*approohe du gardien DétaceUe, saisit^oa aa^ 
broy et ossaie de le lui plonger dans la poitrine. Traduit aux 
asbibcs de T AuLr , et accablé par Févideuce des preuves, ji se 
trouva cep< it(lani douze Champenois, qu'on iiomiuiàii mes- 
sieurs les jures, pour 1 acquiter. Le nom de Gueux» à ce qu il 
faaait > n'avait pas âdt sur eux uni. impression profonde. Us 
isvaient donc fait un actede haufee phiiantcopie en 1^37, 
'Voieî cequ'il en advint en Nacelle se trouvait eiv 

-uore) et pour kmîsiéme fins « ief^udiendt Claude Gumiuk 
Cet homoie poussait la tyi^anie jusqu'à vouloir que sou pri> 
sounier acquît dans la piibon des habitudes de travail, qui 
i:oiidui8ent tumouis 41. d«s habitudes d haupi^t^. ii , Vi^^t 
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former soncijeur, éclairer son esprit; cardans les priaons ai 
mal faites , il y a une Bible et un alphabet. Uoi», dans son 
infime M^licitude, tourner la gonmiaiidise de Gueoz mi 
proit de sa moralité. Ddacelle, nn jour alla plus loin encore ; 

il surprit entre Gueux et Albin ( son ami ) le secret d'une 
iib(3ininai)le débauche. Albin fui (éloigné. N'était-ce paslk un 
système de provocation, combiné avec un rafEnement inouï 
de barbarie ? Que restait-il à Claude Gueux ? — Il se ro- 
eoeille, et à travers cette pensée : J*aibien étéacquité une 
fois ; on lit cette sentence au fond de sa grande ame s Delà- 
celle a mérité la mort. Et un soir ^ avant que le gardien eût 
pu pousser un cri , trois coups de hache, assénés tous trois 
dans la même entailla, lui a\ aient ouvert le crâne ( il parait 
que cinq coups de hache eussent été encore phis Jjtaux ). 

» 11 se trouvera peut-être des lecteurs assez dénaturés pour 
s^inléresser plus encore k Delacdie qu*à Claude Gueux ; des 
leeieun qfû se diront sans rougir, que si le juiy de i dâ7 n'»:- 
▼ait pas eu horreur du v^t^ofoire abnirde ou de ran^nilafHHi 
kH éan , la société ei\t compté dans son sein un meurtre de 
moins , ce qui est fâcheux sans doute; mais un honnête père 
de famille de plus; ce qui est au moins une consolation. 

» Cet avis fut celui d'un procureur du roi, d'un tribunal, 
d'un procureur-général , d'une cour royale d'abord , puis de 
douze Champenois qu'on nommait messieurs les jurés. Aussi 
fiiutil changer les lob et les juges. Évidemment ils mettent 
la société en péril : il n*y a que Qande Gueux qui juge 

Ici , nous ne ferons plus qu'extraire les faits cités par ce 
maleucontreux M. de Mongis, qui vient les substituer tout 
doucement aux erreurs de M. Hugo, lequel, parlant de 
rintervalle entre Tarrêtet l'exécution, dit que « cette longue 
attente fnt signalée par quelques-uns de cesaciet àe ymndmur 
qui marquent les derniers momens des komme$ farU^ » 

M. Hugo dit que son héros refîisa de s^évader. M. de 
Mongis dit qu'il tenta v uigt lois de s évader j que d'ailleurs ce 
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ii tst point un crime , mais qne , ce qui est inoins excusable, 
c'est « l'emploi d'un rouu.m qui avait hier des (ients pour 
Jimer le fer , ei qui a aujourd'hui le lil pour tuer un gardiea m 
M. Hugo dit qu'on choisit pour Texécutioa le jour da mar- 
dié; M. de MoDgis dit qiie c*e8t extctement le oontniie. 
M. Hugti dîtqu'jÙbia, romîde gueux , « avait YÎqgtans, 
eiqu'on lui en aurait donné dix-sept, tant il y avaUd'faniMMicr 
dans le regard de ce TO^etir ; qtie c*était une étroite amitié 
entre ces deux hommes, amitié de père k fils, plutôt que de 
lirère a frère ; qu'Albin était presque un enfant. » M. de Mon- 
gis et la procédure disent que cet ùmoceiu voleur a assassiné 
traitreusenient im de ses compagnons sans défense , et tenfé 
d*eu jeter un autre du troisième étage; qu^il fut le compiioe 
des débauches de Gueux, et que, qnant au signalement de 
cet enfant f le voici : <c A voir sa courte et forte stature , la 
laigeuà démesurée de ses épaules, ne cou puissant et sillonné 
de muscles mobiles, on le prendrait pour l'Hercule Faruese. 
Le caractère qui domineda ns sa physionomie, c'estréclat somr- 
hre dé ses yeux profondément enfoncés dans leur orbite. » 
{GoMette des TritmuiMX, 24 décembre i9SÈ. ) M. Hugo, 
qui nenéglige aucun détail , parle de quelques cheveux gris 
de Gueux , perdus dans des touffes noires. M. deMongis dit 
que ses cheveux étaient blonds , sans mélange , etc., etc. 

Enfin, le Champenois re\ eiiant sur le but ïnoraL de 1 arti- 
cle dont il est question , ajoute : « Ce que nous ne saurions 
pardonner, c'est d^ayoir rendu odieux ce qui est respectable; 
c'est d'avoir rendu respectable ce qui est odieux ; o*est d*a- 
voir pris le mensonge comme point d'appui pour remuer les 
passions, comme arme pour attaquer les plus redoutables 
questions de Tordre politique et de la législation criminelle. 

a Les is^ouvernemens , dites-vous, au lieu de blâmer le 
drame moderne, devraient faire des lois morales. xMais ne 
serait-ce pas défendre la morale dans son principe, que 
d'attaquer la nouvelle école dans sa base? Le drame moderne» 
plus que nos lois socialfii n'a-t-il pas a se reprocher quel* 
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qwes winM» ci^mm, quelques là»m tonil^fes? d«v<i»»T9Uft 
vous demander des éocdes de nwrale, vqu$ qui en aves on- 
vert une où Tincesteet le meurtre vom trouver cheqae uÀe 
dftt apologistes et des appIaudisseiiieEis ? 

» Ou insiste cepondant ; oa iiuus dit : — « Celte tète <fc 
» riiomine du {)cnple , ciiltivez-la , défrichcz-la , arrosçg-U^ 
4 ieooAdcisrk , éclairez-la , ]ii(>raUs4i9>*ia, utili»e«*lai» et VQU» 
« n'a«ufi pas Jbeaoia de k couper. » Pour acfNUoplîr œttè 
giniide wmtf otk n'a pas attendu vo» «meUs^et Vw aumît 
eu tort de ^vre vos enouples. Mais il est 4^ terraiut ii^rata;. 
et s'il se trouve par hasard une tête qui ne veuiUe être ni 
culiivce, ni défrichée, ai ui rosée, luiecondée, ni éclmrée, 
ni moralisé^, «î utilisée, que faire? Croyez-vous opérer le 
lairacieen duiugeant p comme vous le voulez , les lois et 
juges? 

« Vous vouleaqu*ou éosemence les villages d'JÉvaagileat 
Bible par calniue ! — Vous avea raison ; ce vœu était 
accompli par d*antres , avant qu'il ei\t été formé par vous. 

Mais la Bible reste cum erte d( j joussière dans un coin de la 
çaiianç , depuis que l'ou apprend à lire dans L^çrçc^ Borg\(i^y> 

Pour moi , ce ipi m^étonne le plus, c*est que M. Hugo se 
%oit pris k un pareil sujet ; c'est qu'ati lieu de rechercher îaf 

^ vérité dans une affaire de vol et d'assassinat, il n'ait écrit qu'un 
tissu d erreurs; c'est qu'il n'ait lu ce dégoûtant article a per- 
sonne avant de Tenvoyerk la Revue, ouqn'ilTait lu a de stu- 
pides admiratenrs , qui ont écouté cela k genoux , qui n*on| 
pas eu le coenr de lui dire d'y prendre garde , quMl risquait 
de se salir d'une fange indélâiile y d'une tache que rien tt^ef^ 
fâcera de sa vie , et qui ne Font pas prfé sérieusement de ne 
point compromettre ainsi l'écote morfeme dans la personne de 
^n respectable chef ! ' ' 

'■ --« 1. 1-' 

► . . . > 



■J ; i 
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BEAU VAKLET^^HAÎlBiNTiro , orgam wte. 

L'orgne vient de perdre encore un de ses plus éloquons 
interprètes : la mort, en ravissant Beauvarlet-^Char|>tintier 
aux arts y prive à la fois 4a société d'un homme *d€ talent 
et d'un lionnète hwnine . 

Jacques-Marie BeaiivHil< t-C'barpentier , né «en à 
Lyon , descendait d*nTTe iamille distinguée d^Abbeville , qui 
compte parmi ses membres les plus remarquables, l'hahUe 
graveur du roi Beauvarlet , le célèbre organiste Cbarj)eijtHT, 
père de celui dont nous déplorons «u ce moment la perte , 
et rautcur delà Chute des Feuilleny réléi!:Hni poète Millevojne. 

Son père, qui avait, par nn arrangeuient de famille/ 
ajouté a son nom celui de (Jiarpentier , jouissait, «ous m 
dernier nom , d'une grande célébrité dans la seconde capi- 
tale de la France. Oii raconte qu un jour, ayaiil, comme « 
son ordinaire , élcctrisé son pieux auditoire , un de ses admi- 
raiems, qui se trouvait placé près de J.-J. Ronssean , se tour- 
uaiU du coté du grand écrivain , lui demanda ce qu'il pen- 
sait de l'organiste . « Ce que je pense , dit Jean-Jacques , c^t 
qu'il a trop de talent pour qu'il vous reste. » La propltétie 
de l'auteur du Devin de Village fut bientôt 'vérifiée : M. de 
Mouta^et^ devenu ansbevéque de Paris , enlera aussitôt , au 
profit de son diocèse ^-«eiwaa talent •^*Ofi «enirîakà b ville 
de Lyon. 

|je jeune iBeavimifiet , «mené 4i 4)an6 far-mn pore , s'y fit 
\àÊûtàt eomM\tn'im^no^ne^^ qu'lteséoirta à 

ïêigB de qnatorae'attBy'ertjm amoneait'déjà «n'halnle mmî- 
oien , quand la révoliition éclata 6t ivint««rrêter*8iMa <«8Bor. 
Les lyres 'saorées, suspendues «n brisées, ne s&nmit |Ans 
entendre leore silblimes mélodies » -Beatt¥ariet|'|wrté, d'ail* 
le*fs f jpar des peiiséefr>de (latnotîsRie et 4e lilieité, fit >paflifi 



de' oBite popidation générênse qui renvim la Bastille > «et 
partit ensuite comme officier dans Tarmée citoyenne qyîW 
|«usa IleaaciBi du eol de Qa ^patrie, iltaatéc llimonr ^ son 
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art lui fit <|uitter la vie des camps , et il alk se tixer u i^antcs, 
où sou mérite, comme pianiste, lui ouvrît les meilleures 
maisons de cette ville. La, se livrant avec ardeur a la coni- 
positiou , il mit au jour plusieurs œuvres empreintes du feu 
patriotique qui le dominait; et, ne s(rv;iut plus sou pajs de 
son épée , il le chaulait du moins sur sa lyre. 

Cependant, les chanpfemens survenus dans l'ordre politi- 
que a) iiut rameiR' la religion exilée, ou n'oublia pas que, par 
lui» plusieurs orgues avaient été sauvées du vandalisme ré- 
volutionnaire : il lut appelé a l'orgue de l'église Saint-Paul, 
à Paris, sur lequel son père avait pendant si long-temps 
cliarmc la foule attentive, qui venait, pour l'entendre, de 
tous les points de la capitale. Il sut pourtant ne pas le laisser 
regretter. 

Rendu eiuicreniL^nt h une carrière qu'il n'aurait jamais, 
sans les circonstauces , pensé a abandonner , Beau v;u lot tra- 
vailla surtout aux progrès de la spécialité dans laquelle il 
excellait. Ainsi , il publia outre un petit opéra , ( J^e Jeune 
Aveugle f représenté a l'ancien théâtre des Jeunes ArlisteM)^ et 
tine quantité immense de morceaux détachés , pour le piano 
eHlç chant , une méthode et de noraJ)reux ouvrages d'or- 
gues , oui sont encore les plus estimés. 

Il obtint successivement les places d'organiste des Missions 
étrangères, de Saint-Gerniaîii'^Us-Prés^ et de Saint Eustache^ 
enfin, le titre de membre de plusieurs sociétés musicales, et 

la Société libre des Beaux- Arts, dont une députttion as- 
sistait a ses obsèques» 

On ne doit pas oublier , à cette occasion , de sigualer à la 
reconnaissance des amis des Arts y la noble conduite du 
deigé de Saint-Ettstaclie. Cette jfiaroîsse et celle de Saint- 
Germain^es-Ihrés ^ se disputant l*honneur de célébrer le ser- 
vice f unâ>re de leur organiste : la préférence dût être doa^ 
née à la première , dont .la demande avait précédé de quelques 
heures ceUe de l'autre paroisse. Elle a donc été chargée de 
cette triste et touchante cérémonie , et s*en est acquittée avec 
le désintéressement le plus noble ^ en déployant pour lés fu* 
néfailles d'un habile , mais pauvre aruste, tout ce queks 
pompes de la religion ont de plus auguste et de plus so^ 
lennd* 

Enlevéle 7 septembre^ âgé de soixante-sept ans , à sas 
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nombreux ara»8 qui espëmient que sa ix>btîste constitution le 
leur couserverait plus long-tCTUps, il résulterait de sa perte 
un vicie biru difEcile à combler , s il ue laissait un fils alué, 
qui , quoique jeune encore, le remplace déjà avec succès, et 
promet de continuer au nom qu'il porte sa brillante répu- 
tation. 



NOUVELLES. 

L'Académie des Beaux-Arts delTnstîtut, dans sa séance 
d hier , a décerné les prix du concours de ictUpiure ainsi qu'il 

sujt : 

Point de premier grand prix. — Second grand prix à M* 
Gourdrlle, élève de M Pradier. 

— - L exposition du concours d'architecture aura lieu 
à rÉcole royale des Beaux- Arts 1rs 17, 18 et 1 9 septembre. 

— Les envois de rÉcole de Rome seront exposés a l'École 
royale des Bt aiix-Arts, du 17 au 50 septembre. 

— Un grand nombre d'ouvriers travaillent aux f^onstnic- 
tions de l'École des Beaux-Arts. L'arcbilecte, M. Duban, 
aura de grandes difficultés a vaincre poui Imniioniser avec 
les constructions nom elles, les constructions f^othiques de 
^ancien cloître, la façade du château deGuîllon et les cons- 
tructions ^reco-romaines faites sous Trimpire et la Restau- 
ration. Cette sorte de palais recevra FÉcole des Beaux- Arts; 
les directeurs et professeurs y seront logés; des ateliers, des 
amphithéâtres, des salles pour les expositions, comme pour 
les éludes, y seront ménagés; enfin plusieurs monnraens du 
moven-âge, si négligés depuis la dispersion du Musée des 
Petits- Augustins, seront utilisés ou placés convenablement. 
Nous verrons bien. 

- — Le mardi 5 septembre a eu lieu le banquet annuel des 
élèves de David. Près de cinquante se sont trouvés réunis. La 
se trouvaient MM. Gros, Granet, Drolling, Granger, Lan- 
glob, Franque et nombre d'autre? qui ont brillé ou brillent 
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mtme daes les aftaJ A k fin .du rép»aES , ou 4(*liM«raUes ioMli 
ont 4té porUM àkifvoflférilé de TÉcok fn^noais^ £t au maior 
tm^aboD 9iéC«ii Fanuiee,M. iViiela lu, à'ia graiidesatis- 
Ikction de rassemblée, 8ai>M>tice sur David, àéjflL^aâmkue ^ 
apivréciée a la Société libre det teaux-Art$. 

Le simulacre de Tobélisque de Luxor , sur la place de 

la Concorde, TÎeot d'être enlevé par les charpentiers. Les 

Sluies avaient commencé a l'endommager gravement. 11 fan- 
ra donc arradber maintenant ce magnifique piédestal en 
marbre blanc qui a coûté des sommes si considérables et tant 
de travail. — î^c véritable obélisque de Luxor <\st mainte- 
nant couvert d'un toit en planche poiu: passer commodément 
l'hiver sur le chemin de hallafi^e. 

M. Duhois-Drahonnet , peintre d histoire avautageuse- 

awnt connu, vient de mourir a Versailles. 

^ Beauvarlet-Charpcntier , l'un de nos plus anciens 
et plas célèbres organistes, est mort le 7 novembre à Tàge 
4e67ims. Nous avws eu , il y a peu de temps, a regretter 
la perte de M. Marrigues, nuire célébrité dans la luéme car- 
lière. A.insi s'en vont 1(> ]»lus habiles, sans espoir de voir, 
généralt^ment parlant, des suqcQSsei^> ..diga^s d e^^L ,(iap$ 
ait si découragé. 

— M- Daguerre , aidé de M. Sebron , son elcve , acheva 
€B ««ornent un uoMMCau diftmttia rqftf ^SWt^ut^ dit-qn, une 
Iiiei8e<lc minuit. 

. Les travaux d( }i(;iuture à la cire , pour la réparatiojoi 

des galerU« du ciiateau de Fontainebleau, marchent avec 
AOtivité. Lft réparation de la salle de bal de Henri II est con^ 
fiée aux soins de iM. Alaux; M. Picot est chargé de la salle 
^VtPoKte dorée y et M. Abel dePujçU de l'escalier du roi. i^e 
nrocédé de l'encaustique non lustré paraît convenir mer- 
vêiiieusementpour fixer et i-ép.irer la |)( intuie h fres^. 
Boïeldieii .est très dangi?reusei«eftt malade ^ B<?rr 

deaux. • t • * 

^ On parle d une prochaine .exposition a l>orie»t. 

On assi\re qu'en ouvrant un vase éirusque provenant 

d'Hercttkmum , le savant abbé Facciolati vient de trouver 
iine'Onuige conéite da«s du viuaigre, let.bien conservée. 



Digitized by Google 



1» Âmaé9. — 9* W^Êamm. — V« 19. — n lopi mulii d 1934. 

' JOURNAL 

BES ARTISTZSS 

AUX A&TXSTSS BT AUX GSMa OU Jf 01IB8. 

ÉCOLE ROYALE DES BEAUX-ARTS. 

PRIX D£ ROME. 
Concours dCaxthiteciurt, 

Le progrumBe de cette année imposait aux élèves une 
tAche qui a beaucoop d*aiialogîe arec cette de 485â. Alors 
c*était un Jfiuée du betOÊaxurU avec de vasteB galeries, des 
salles pardenKères, des ampluthéitres pour les cours ^ etc. 

Aujourd'hui c'est un Athénée pour la réunion des savans 
d'une ville capitale, avec vestibules, salles d'attente , grande 
salle centrale y bibliothèque, galeries de communication, 
promenoirs, portiipies, lardins dluTer; enfin une tour pour 
les dMerrations astronomii^ues. Le tout sur une sur&ce de 
SOO mètres carrés et entourée de jardins , dont la superficie 
et la disposition est laissée au libre arbitre des coDcurrens. 
Quaut aux loge mens des employés, ils peuvent être places 
dans les étages supérieurs, ou dans les jardins^ ainsi, on 
n'a pas du s*en occuper. 
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Aussi , les projets exposés en \ oiil-ils, quant a l'agcn- 
cement général y une ressemblance lueviiable av ec ceux de 
1832. 

Un Athénée, tel que les andens le comprenaient , tels 
qttejoe3U¥^i(Tqi^ 4ey^À ftû«^e «t ji Ljmx ImmfÊÊewn 
Ha4nm et Caltgulaj était non-seulement un édifice consacré 
aux lettres et aux li^ux-ar^, niais aussi un lieu de délasse- 
ment et deproiueiiailo publique pour les gens du monde . car 
si des professeurs célèbres y venaient r\ [cliquer leurs doc- 
triueSy les auteurs y étaient aussi admis a y lire leurs ouvra- 
ges, et les sophistes a y débiter leurs rêves philosophiques; 
leur auditoire ne se composait pas seulement de sectaires , ou 
d^élères munis de cartes d^enlrée , comme dans nos écoles pu* 
bliquesy mais bien de tout ce que la population comptait 
d'amateurs, de curieux, d'ergoteurs et d'oisifs; enfin c'était 
au peuple que 1rs novateurs, les poètes et les orateurs feour 
mettaient leurs pensées, leurs écrits et leurs systèmes. 

C'est de ce point de vue élevé que plusieurs concurrens, 
et notamment MM. Nolau et Layrix (n<> S et 4) ont consi- 
déré le programme, qot deniandait néanmoins un édifice spé 
cial pour la réunion des savans, et nous pensons qu'ils ont 
bien fait de prendre Tinîtiative de cette interprétation. 

C'est la quatrième fois que M. Nolau se présente au com- 
bat annuel; nous le félicitions l'année deniiere d'avoir mieux 
rempli Ips conditions du prq^^^aoune que ses adversaires, et 
Qptaipment d'ayoir stiivi religieusement son esquisse. Cet 
élèv^ )abadeu¥ a remporté aiois le seccnnd pnix; il se dis* 
tîiif[ue enporç qetti; apnée, bien que nops ayons à lui repi^ 
c^çr : i<» de^ ordrçs d'architecture trop petits, comparati- 
vement a Pimportance des soulasbcnieus et des voûtes 
d'apparat j 2° line elevaiiuu pai^vre et défectueuse ; .5'» un 
promenoir divisé par un rang de coloimes au milieu : ce qt^e 
Fon voit fsn ^et k ^uf (qu^ cloîu^ d'iMitie et dans l'iundii-» 
tecturçm^ures^^^ p^fiis ce qui répiigne # Tmm^eàlBiim 
usages. A ces légères taches près, 8^|i|^ m d'n^e bellfk 
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dii|wsitlon y ei Ions les détails, qui aiinooceui daos M. iV*- 
ifltt des études oomcîencieiise» de Taiitîqiie^ sont tfès bieft 
randiis. 

M. /,ii|frix(n" 4) a pris le même parti que M. Nolatt» mais 
nonslmreproc^eroiîsie peii de scn^uleqii*!! amis a suivre 

son esquisse. Si ces sortes d'écarts étaient tolérés, il en ré- 
sulterait que yen a peu l'élève se préseuierait avec uu rendu 
qui oUrirait une autre œuvre que celle pour laquelle il a été 
admis au nombre des concurreos. Du reste, et malgré ces 
changemenSy on reconnatt que M* Layrix a encore besoin de 
mûrir et de ciompléter ses études. Son plan présente néan- 
moins un ensemble assez satisfaisant. Les communications 
sont faciles et les accessoires bien entendus; mais l'élévation 
est décousue et sans liamiouie, et la salle de réiniioii qui se 
présente de côté avec trois grands éventails , fait le plus mau- 
vais effet , en ce qu'elle laisse k douter si la lace principale 
n*est pas m des côtés latéraux de Tédifice ; on se deman4e 
aussi pour quelle raison les quatre amphithéâtres laissent voir 
à Texlérieur leur système de comble enfer. 

Ce projet a un grand mérite; c'est qu'il est bien dessiné, 
sans viser a l'effet, et tel que rarchitecture doit être rendue 
pour uu couuours public. 

C/est la seconde fois , si notre mémoire est Edèle , que 
M. Lequeux (o» i ), élève de M. Gnàieptii, est admb ait 
concours, ainsi que M. Layrix. 'Nous lui rendons h mène 
justice quant au dessin. Son élévation fpd est mieux ajustée 
que les précédentes^ et qui est inspirée des monumens anti- 
ques, notamment du Pau iliéon, justifie bien les cspérancesqu'il 
donnait eu 1B31 ; cependant son plan nous parait un peu 
confus et défectueux sous plusieurs rapports. 

Le plan no 3 est d'une disposition générale heureuse 9 il y a 
phië de simplicité et d'unité que dans les préoédens ^ quoique 
les pièises de dqpôts exigées par le programme soient trop 
exiguës^ Le portique principal octostyle est d'un beau carac- 
tère; eacoie ici une galerie transversale ou promeuoir compé 
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eif deux sur la largeur par une file detïolomies, mais d'une 
maoière'plas défectueuse encore qu'aa ii9'3t,€n oe qne les 
deux divisions sont d'inégales largeurs ; ce qui produit un 
mauvais effet dans la coupe. 

La petite copie (rim moiiiiiiieiit grec «loiit il fait une niche 
a la Minerve an milieu de sa cour principale, est un acces- 
soire assez inutile dont nous ne ferons pas autant compliment 
a M. Tkwnebup que du reste de son projet. 

Nous louerons M. Finièl» ( no 5 ) de la facilité de son es» 
quisse ; c'*est ainsi que Ton doit croquer un projet en Loge : 
non-seulement cette esquisse est bien , mais le projet de 
iVL Finièls est sage ei bien entendu; sou i lcxatioii, compo- 
sée de galeries d'ordre dorique et de portiques d'ordre (X»rin- 
thien, est d'un caractère noble et simple. Les promenoirs sont 
disposés sans confusion ; la salle de réunion , ékvée d*nn 
étage de tribunes^ comme la rotonde du palais des Beaux- 
Arts , est en exacte proportion avec les accessoi^ qui Ten- 
tourent, et il faut ajouter que les détails de ce projet sont 
d*un faire et d'uue puret?^ remarquables. M. Finièls sepi^ésente 
avec avantage dans la lutte. r"- 

Le plan de M. Nicolle ( n^* B) est fort simple \ Une grande 
salle et six amphithéâtres réunis par des promenoirs et voila 
tout; du reste, point de proportions relatives ; et , quant aux 
détails^ il y en a pour tous les goAts ; c^est un mélange indi<- 
geste d* Etrusque, de Florentin , de Bysantin. Il y a du Ser- 
lio, du Palladio; enfin , c'est comme une carte d'échantillons 
de l'antique , du moyen-âge et du moderne. 

Celte critique est également applicable a un certain degré 
au projet nP 7 (M. Boulangé )y qui est d'une complication 
bizarre^ dont la salle de réunion estd*une hauteurdémesurée^ 
et dont Vensemble à Taspect d'une caserne. 

M. Driolet (n^ 6 ) a aussi sacrifié tout a sa salle, qui est 
d'une étendue gigantesque, relativement au surplus du prCK 
jet, et qui , de plus, a le malheur d'être mal éclairée. 

C'est avec peine que nous voyons que M . Driolet persévère 
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ibuis le système qu*il pmtt avoir adopté. Si l*on eo juge par 
ce projet, et par celui de* l'année dernière { Ecole Militaire 
pour ([UcitnM-i'iits ( l('\ (>s), cet elcvn a de l iiiiagmai ioii , trop 
d'imaginatioti peut-être. Il ne devrait poiut se laisser aller à 
cette fougue désordonnée qui gâte son talent^ car M. Diiolet 
en a ^ quoique son projet présente un amalgame de lignes et 
de détaiksans unité , qui ouf la prétention d'être orighiales , 
quoique son élération avec ses amphithéâtres présentant de 
coté leurs dômes demi-sphériques , et sa cour astronomique, 
ufJViuta l'œil l'aspect le plus singulier , nous ne désespérons 
pas que Tàge , lu réilexiou et l'étude , veuaut en aide a ce 
jeune artiste , il se représente dans la lice arec tous ses avan- 
tages an procliam concours. 

En somme . toujours abus de colonnades ouvertes , qui ne 
seraient pas piadcahles dans notre climat inconstant , et 
d'hémicycles en sâillie ; point de variété dans les plans; dé- 
sir louable de faire du neuf en décoration , ei d appliquer, a 
l'instar des anciens , les diverses icï»sources que nous oiïrent 
nos arts et notre industrie; de là, tàtonnemeus, irrésolu- 
tions et déâtut d^homogéoéité dans les compositions en gé- 
néral f maris aussi , nous nous empressons de fSkieàer les élè- 
ves d*avoir rendu leurs idées avec toute k netteté désirable , 
sans user de ce charlatanisme des conkurs , des nuages , des 
arbres, etc. Nous avons roni;irqué que les rendus sont purs, 
bien arrêtés, sans être Iccfifs, ce qui nous lait esjwer que 
Ton reviendra peu a peu aux iK>unes traditiqas ( i ). 

C-i. T. 



( I ) Noas e»pèroii!i donner, malgré la Hiffîculic da fornat , t*é1êf aiioD 
fi le pUn du proi«l qnî Wù coarooné. 
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DES Ëxposrnoivs dans les dëpabtemëns 

Dans notre damier anméro , nous p«r)é de «omTew 
db riaponaiioe< el dirdérdoppement piogmiîf d«s exposi-. 
tHmeée peintufe et de BculpliiBe dm ks départemens^ et 

nous nous sommes particulièrement occupés de celle deHcims^ 
de Lille et de Cambrai^ dont les» résultats nouft si^nt |iPQr 
ehainement connus. 

Ce mouvement 9 qui porte le» yiUes départementales a 
fVNXipper plus de en plue des bem-acls., et a rechercjier les 
noUes jootssftnoes procucem» «uiabcma , dans Yinr 
térèt des arts des artistes et Hiâme des exposîtions , d*è|re 
réglé, combiné, de manière a ce que ces exposition s'en- 
tre aident au lieu de se nuire. Il est certain que , pour arriver 
a ce résultat , il est bon que ces expositions se succèdent ^u 
lieu d*être simulULuées y et que cette espèce d^ordre de suo? 
cession s'établisse arco imdli^eaoe dans une dfceosicrjptioi» 
d*une étendue mo^ime.) soit pow le nuffA, soit pouff le midi, 
■oîtpoiyr. Testy- spît pour Touesa. La uéco^vlé y pourvoii^ey 
et l'on ne dok pas donter que les choses ne s'arrangent ainsi^ 
aân que tel artiste puisse exposer son œuvre a Toulouse , 
par exemple , après l'avoir exposée a Dijon. C'est aiûsi que 
les exposiktions deviendront profitables aux villes et aux ar* 
tistes. 

Notre attention doit aussi se porter sur les expositions a 
rétranger ^ mais proche des frontières de France ; car il &ut 
espérer qu*ua jour les douaniers ne perceront plus les caisses 

de tableaux comme des caisses de savon , et qu'un heureux 
échange se fera librement et sans entrave entre les artistes 
des peuples voisins. 

Ainsi donc ^ tout en appelant Tceil des artistes et des ama- 
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iemn. sur les «qiotMoii» projetées sur divers pailits d« Ih 

. France, comme Toulouse, Lorient, Boulogne^ Marseille» 
outre les villes couiiues pour avoir déjà contractécette bonne 
habitude , ne négligeons pas les expositions de Genève , de 
BnuseUes , d'Anvers , qui ont lieu en ce motnent , et qui tmi-' 
c^MDt pour aioMrdire nos frontièresw Fit»' d'mi'pciiicre îiUfi 
çusj E'd^ fait Yo^fegtr ses taUcBUx. 
' €es -eKposittoiiB< sendileiit dign^' d0> Faitteiition p«Aili-i 
ijLie y et l'on nous promet des notes vciidiques les œuvres 
qui y sont exposées. Nous eu avonsdéjà recn au sujet de celle 
d'Anvei*s,mais nous u'euparleronsaujourd'hui qu'en général, 
en rapportant les paroles de notre correspondant qui ndu» 
entretient en outre , d'un peîntR'pliéÉionièiie'isnmàie^il s'en' 
esfrrenGODiré à diverecB époques et jeildmiB lielrti' ' 

« L*expositionK{ui< a lieu maintenant à Anreili , n'^bf&rpas 
un résultat ausn satisfitisantqu'onle désirètait, dans un pays 
où ont brille tant de peintres célèbres , surtout par Téclat de 
leur coloris; il est a regretter ryue sur quatre cent trente ta- 
bleaux exposés, on n- en puisse citer* qu'une treotaine.dont je 
oompte TOUS entretenir plus tard, i->\ 

u II ea< eit Iii|itqiiii0iwii|»e4]eitscifti»â8'la'g^ et -qui a 
environ vingt-cinq piedflî de longiieni^tlir quînie à dix4imt 
pieds de haut , il est de Nîcaise Kyser , jeune' homme de 
vingt-cinq à vingt-six ans, né a Saatvliet» Liourg Je l;i prf> 
vince d'Anvers, où il était encore il y a sept ans gardien de 
troupeaux. Dès sa première jeunesse il a manifesté le gont de 
la peinture et du dessin , et les étables de la métairie où il 
était, 8onrdit*^Bi«in{>liefldeseicroqiiitoiI^iaMèa^ 
ser i^if sente un crucifiement ; le Christ est élevé en croix 
et»le manvaislaréon anssî ; ce^derHier exprimepar ses gestes 
les imprécations qu'il adresse au ciel ; a gauche du tableau 
le bon larroti est couché par terre et est prêt a être crucifié; 
au pied de hi croix du Christ sont les grou|»es de la Magde- 
kine , de la sainte Vierge e&de saint' Jean , sur le devant du 
taUtam , les gaides^jouent awx' dés le manteau de Notre Set^ 
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goeur, et sur Textréine drmte le ceiUurion à cheval^ ToiHt» 
ces égaies sont colonales, et l'ensemlile produit im elFei anee 
ÎMifjMÉDti; mais-en entmit dans les détails. Ton retraMFe^ 

d'iibopd de grandes réminisccDce» dc-Rubens; le coqis du 
Clirist est beau , rii.ri.s sa irict si t:^nol>lp ; la îf;[c iln mauvais- 
liH ion <*si liinboutie eld uue lyaiivaibe expre^feiun ; je groupe- 
de la ;Saiiite-Vierge et de Saint-Jeaa m'a paru satisfaisant;' 
le corps duiboH larron offiie on beaa raceourci. £d général la 
OMileue éé oe- peîotre est wfonitéaMttt trop jaune et trop 
durée ^ 'et-ia manière de pèiiidie oifire ^des teintes trop ibndues 
el'pas aiiscz distinctes. Le dieràlKlu centurion est copié eu 
entier de celui de rélévatioii de la croix du laoieau île Uu^ 
bens , qui se trouve a la raîlicdrale d'Aiivers. 

K Au total, il y a de ia venre , du inouvemcut, vt c'est un 
gcsiod e^ort de talent et de génie d'avoir pu faire^ si jeune et 
a 800 dâmt ; xm tableau de cette dimension y cela peut offrir 
de grandes espérances pour l'avenir. Puisse un habile maître' ' I 

aîderdans sa route ce jeune artiste , il pourra faire de îrraiuls 
piogrr ^. (> talihaii lit acheté et dcstiué k la viiie de Man- 
chester en AngkU'i re. - ' - * 
, Dans une procbaiue lettre je donnerai suite a cet aftide, 
en' j^assànt en revue les peintres m'ùoi piini les plus so^' 
eéptiiylesil'ètpe^téet^ -« 

■ »l. ■ . • ■ ■. • ■ . ' ■ i • 1 . J 'f'n I -. / 

S. ■ - • • - - : • ■ r. ■ ■: -l 

' i LES TRAVAUX D AKTS EN ITALIE : 

■ 

BLen^a les communications parla voie deJa presse y avec 
EeakÉi» avec l'italie, soient peu nombreuses et foitxéstreintes 
danâ leur \ «ipression > cependant les voyages > eti quelques 
joursalAtLéminesiBient utiles,' tel c[ue oelui'de l^înistitut ar^ 

chéologique, ne nous laissait [JoiDi crrangers i ce (jui se 
pa&sti liiàiis cette contrée , berceau des beaux-ar^s en Europe, 



t 

Digitized by Google 



m 

Malgré l'étrangeté de certaines mesures qui tiennent à la po- 
litique du Saint-Siège , les arts ne sont point négligés comme 
on pourrait la croite ^ dans la capitale du monde oathoiiqiie; 
rénuméFatîon rapide qui va suivre eo est k preuve. 

Poletti, architecte habile, avance avec une grande acti- 
vité dans la réédification de la basilique de Saint-Paul» sur 
la via 0$tieiue, 

Le chev. Clément Folchi termine ses travaux du monte 
CaUsUo, a Tivoli. 

1^0 chcv. Valadier travaille a i'aclièveraent de la belle 
promenade sur le liwiite Pincio, créée par les Français , 
en 1810. 

Le professeur Antoine Sarti s'occupe de Térection du 
temple y a Terracine. 

Les professeurs Ganiuncini et Agrioola sont près de ter- - 
miner leurs deux grands tableaux pour la décoration de la ^ 

basilique de Saint-Paul. 

Les sculpteurs Fa])ris et Tadolini viennent d'achever les 
deux statues colossales en marbre qui doivent servir d'orne- 
ment SL la même basilique. Guacherini, Laboureur, Bainiet 
Stocchi, autres sculpteurs distingués, ont été cbargés de 
l'exécution de quatre autres statues colossales pour la même 
basilique. 

Fabris a, en outre, à linir une grande statue pour l'église 

de St-François-de-PauIe, à Naples , le mausolée de Léon XII 

Çour la basilique de Saint-Pierr,e à Rome, et le mausolée du 
'asse. 

Le professeur Teverani, qui achève sa Psyché, doit ter- 
unner en même temps la statue du (nenhéurem Liguorl pour 
le Vatican , et aussi le mausolée du marquis de Nor- 
thampton. 

Le professeur Iliiiuidi s'occupe du monument du comte de 
Cini pour l'église des Jésuites , et fait eu même temps un 
H^ménée et une Pucelle d'Orléans. 
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Le ciiev. Sok vienl de terminer ia statue de Cervantes , ea 
bronze. 

Enfin f Louis Makumi est chargé du mausolée à éievtr II 
feu Torlonifty richt. banquier bm eoBttu a Bioniel 

Si Ton ajoute a ces travaux ceux de dâ>laiement et de ras- 
tauratîon dans le Campo Fordito et ailleurs , dont nous avons 

JPendu compte, il y a peu de temps, ou verra que les arts ne 
restent pas inactifs dans leur ancienne patpe. 

D. G. 

Di: RESTAURER LES ÉGUSE& 

* • Pourquoi les saints ne contribueraient-ils pas a Tembel- 
lissement de Téglise? Telle était la question que s*étaît posée 
te conseil de fdirique attaché à l'église de Merville^ dans je 
ne sais quelle commune de je ne sais quel département. Tout 
naturellement la question fut résolue dans le sens affirmatif , 
c'est-a-dire que, d'après le jugement des fabriciens, qui étaient 
aussi fabricans de velours de coton et de toile de chanvre, 
il fut décidé que les saints devaient contribuer pour leur 
quote-part à la restaiiiràtLon , ornement et embellissement' de 
l'église paroissiale de la cité flamande. 

Mais comment fkire contribuer des saints? Les saints sont 
naturellement pauvres ; ib sontmorts généralement en odeur 
dé pauvreté. La sagacité merviUoîse vint encore à bout de 
résoudre ce probltiue. 11 n'est rien de tel que Tesprit d'une 
ville industrielle et marchande pour aider ai applauissement 
de ces difHcultés pécuniaires. 

n faut reinettrè a neuf le saint mobilier ; il faut des autels 
nouveaux , des chaises neuves y,ua banc d*œuvre neuf, une 
chaire neuve pour des sermons neufs, mais pour cela il faut 
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faire de Vargent; avec quoi? avec les saiiitij. En d'autres 
temps on eût imaginé quelque bel et bon miracle , et les of- 
frandes aéraient Tenues d'elles-mêmes pleuvoir dans les pieux 
Imssins. Ainsi on aurait recueilli bientôt dads k poche des 
fidèles de quoi rebâtir , restaurer, embellir Féglise de Mer- 
ville , de quoi en faire une rivale orgueilleuse de nos gothi- 
ques cathédrales. Mais hélas ! le siècle est de glace pour les 
miracles. 

Les conseillers Êd>nciens de la très bonne ville de Sler- 
Tilb comprirent bien cette apathie et cette indtfTérettce du 
siècle. Us allèrent âtt-devmit de Tobeticle et' imaginèrent un 
excédent expédient pour le surmonter. Bs résolnrent de ven- 
dre les saints k l'encan , c'était le seul moyen de les foire con- 
tribuer à la restauration de leur église. 

Sitôt dit, sitôt fait; on dénicha les saints mer\'îîîois, c'est 
le mot, car ou les lira de leur niche humide et séculaire, ou de 
leurs cadres vermoulus ; on les descendit et on les rangea Jk ' 
comme marchandise commune. Puis on rédigea et placarda 
desaffidies pour annoncer aux fid^es ^*au jour désigné il 
smit procédé k Tadjudicadon des saints, lesquels seraient 
livrés bien conditionnés et en bon état, au plus offrant et 
dernier enchérisseur, pour îcelui en prendre sur-le-champ 
possession et en avoir propriété et usage. 

Le jour fixé pour l'encan , les curieux furent présens et en 
bon nombre f la foule était grande^ pour Toîr ks^eniiiières; 
on commença. L'huissier commissaire-pribeut fit apporter un 
SaintJean. Le crieur dit : A combien leScântpJ;ean? A deux 
francs le Saint-Jean; ce n'est pas cher. Un apôtre évangé- 
liste vaut bien quarante sous. Personne ne soufBait mot. — 
Voyons, il n'y a pas de chalands, diminuons; à un franc le 
SaintnJeaiii avec son aigle encor<s^ Taigle sçul les vaut. £i 
^gVBiÊÇsu^ di^aijt 4e$ consoUera, f^bricieips étaîept 
consternés. Allons qui veut le Saint-Jean? Une voi|i^4îi: 
VingNsinq centiBisa. Twntew -r- Ihranto-cûif . ^ Qua- 
rante. Ma loi ! je m'arrête , dit le premier enchérisseur. 
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Une'fois, deux fois , trois fois , personne ne dit mot ; adju^ 
le Saint- Jéau pour quarante centime^, payés coiupLaiit , ci... 
liuit bOus. Le Saint-Sébastien alla mieux , il se débita a ciu- 
qualité ceotimea. La Saiote-Catherinc fut achetée* un fnuia 
par une bonne femme qui était biea aisç d*avoir la statue de 
8a,pfitrone à domicile. Ce fut le plus haut-priz de renchère» 
Ainsi furent adjugés tantôt bien ^ tantôt pire , tous les saints 
delà paroisse, Saint-Pîenre et Saint-Pàul , Saint-Luc, Saint- 
Mathieu, que sais-je encore? Si bien qu'on ramassa de cette 
façon une quarantaine de francs, et raie somme beaucoup plu4 
abondante de plai^teries peu chrétiennes. 

Or y en voyant cette vente de saints et le chétif bénéfice 
qui en a été le produit , les conseillers de la fabrique mervil* 
loise se lamentèrent grandement» car ils avaient dqkouillé 
leur église de ses patrons et protecteurs sans en tirer un rai- 
soiiiiable profit; ils avaient déniché leurs saiuls pour une 
* ^àisere. 

♦ ♦ 




CORRESPONOANCB. 



Nous anoDS reçu la lettre smirante» que nous n*avons «ul 
ipotif pour, lie pas insérer : 

Monsieur le Rédacteur , 

. " • 

Vous annoncez dans le Jaurml des Atûaies du 7 septem- 
bre 'l 834 p la réception d'une lettre de moi , comme réclama i^t 
le titre d inventeur de la gravure sur pierre pour mon père 
J.-L. Dujplat, mort en 1853, observant que M. Gîrardet dé- 
clare seulement dans ses annoncés qu'il ne fait que pratiquer 
cet an* - 

«Tai été mal oonmrîs y monsieur le rédacteur ; ma lettre : ne 
fut éorile que pour être insérée comme réfutation des annonces 
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précédemiiMiit fidti». 0 est impoonUe qu'une même chose 

S Disse être inventée deun fois^ ce qui serait cependant si 
L Gîrardet obtenait la préférence. 

Veuillez, inuiijiicur le rédacteur, domier, je vous prie, 
publicité à ma lettre, ne pensant pas li soii liéccssairc 
d'user de la liberté que la loi confère a tout individu, de pu- 
blier son opiuion sous sa propre responsabilité. 

J'ai rhonneor d*étre^ etc. 

' ' • - Vîcloi DsjPLA.1, 

Paris y 9 septembre i834. 



i^ouvi::lles. 

• V Académie des Beaux- Arts de riusti tut , dans sa séance 
d'hier, a décerné les ^gfAui» ff[}3L,.^â*^^^ 
suit ; ' " ".T' 

Premier grand prùt , M. Leqneux , élève de l\L Quén^epi^, 
Deuxième grand prix, M« Tkwmeioup, ,jd^., nfLit^i 
Mention honorable, M. Ftmefo, îd. 



— L'expositiou du concours pour le grand prix de 
peinture aura lieu, à- i'J^ç^.rovi^e d«»,i59*Six^ 
%i, âo et â6 septembre. ' ^M^s m, 

. - — L'exposition des envois de l'École de Rome, qui de- 
vait avoir lieu du 1 7 au oQ de ce n^ois , est différée jusqu'ar 
près les concours. , " \ " '"^'^ '•i » 

"'^^iii'Marki> statuaire, l'auteur dé lu ' «ti|à|j» 4^ jIJO^ 
Vi]te>^'k '^M«l'âer'lat€oiicorde, dont'ttou» mmt^ié^T 
ment donné lé trait graté^' viénlïd?éliepOTli»m^^ BfWJr 
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Od i*oocBpe de peindre lescm^premtèB des bas-reli«ili 

de Tare de irionphe ds Carrouflel» pour le musée histonque 
de Versailles. 

La clôture du Panorama d'Alger paraît décidément fixée 

au 50 septembre, liàtons-nous d'aller voir oti revoir la cé- 
lèbre ville africaine de M. Langlois, rue des Marais-du- 
Temple, en attendant qu'il nous offre quelque magnifique 
vue du ^ord pour remplacer celle*ci. 

Travaux de Passy. — Les travaux et embeUissemeos 

de Paris ne sont pas le» seuls ijui s'exécutent en ce moment. 
Ses environs participent aussi à ce mouvement ]^rogres8Îf 
d amélioration. Passy, par exemple, voit aujouid'hui dis- 
naraîtic en partie cette montée rapide > si fatigante pour les 
promeneurs qui se rendent , de ce côté, auRanelagh ou dans 
le bois (le Boulogne. Un nivelage bien combin é va re ndre le 
chemin doux et facile pour les voitures et les piétons , demis 
la petite barrière Franklin, qui deviendra une grande bar^ 
rière jusqu a la grande rue de Passy. La commune fait à cet 
égard des dépenses auxquelles le gouvernement ajoute une 
somme égale. Si l'on doit de justes éloges a l'activité du maire, 
M P il n'en est pas de même de son bon sens ou de son 
urbanité, car il clioiBit OU laisse chote> toUt exprès, malgré 
les ol>servations de gelte recommandablés, le devant de mai- 
sons d'habitation pour scier et tailler la pierre , au lieu d'^- 
blii ces ateliers k cent p&a plus loin entre de longs murs de 
jardin où ce travail n'inoommodcrak personne. 

1^, de Barallc, architecte de la ville de ( ainî)rai , vient 

de publier un très bon mémoire sur un projet de rétablisse- 
ment des eaux thermales k Saint'Ainaiid. 

On nous écrit de Cambrai : 

C'est avec surprise que nous lisons ce qui suit datis la Ga- 
setce de France du samedi i3 septembre : 

a Le jury pour la dernière expositiou des ouvrages de pein- 
» tare ivalt refusé le ubleau de M^^^^ Jacquet , composé sur 
» k chanson de Béranger, intitulée le Pauvre Jacques. Il 
» avait rt» y voir le refus de l'impôt, et M. de Moutahvet , 
» dit-on, s'opposait à radmission... Le jury de Cambrwa 
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n été :plus feciky «i k taUeftn y ûgmtt pami les meilleurs de 

n Texpositiou. » 

Il manque une chose pour que cela soit vrai : c'est que !e 
tableau doot il s^agit soit exposé. Or, par lui motif que nous 
ne cherchons pas a apprécier ici , ce tableau iTest point exposé 
au Salon de Cambrai , bien que le catalogue en contienne 
raanonce. U serait peu galant d'eu dire davantage. 

— On dit qu'un pécheur de Chaton vient de trouver 
dans la Seine un sac contenant 500 médailles d'or a l'effigie 
de Titus! Passe pour les 300 médailles; mais pour le sac 
c'est autre chose. 

* 

— - Baganini w retirer dans son cMteau k Gênes; on le 
dit l'un des plus beaux du pys. 

— On a découTert rÀ:«miiieiit le modèle du monument 
de Ptflnoy Ait en cire par Conotra^ lors de la mort de cet 
bomme illustre y après le traité de Campo-Formio.Ge moau- 
meot siai^e , composé dj||pe urne sur im soubassement élevé 
de trois maidiesy est orne de scnlptunss esquises. 

— On dit que deux artisans français qui ont porté dans 
rinde une idole en bronze de gramîe dimension et habi- 
lement ciselée, ont été richement récompensés par un nabole 
de Morsbedabad. On sait qu'à la suite delà guerre contre les 
Birmans et du pillage de leurs temples » toutes leurs idoles 
ayant été enlevées par des Européens comme curiosités , une 
compa^ie anglaise en a fait &briquer à Londres et leur en a 
envoyé une cargaison. 

— Parea (Charles), célèbre architecte et ingéniéiu: ita- 
lien est mort le 1 8 juillet i 834-, a Milan ; ses travaux les plus 
nombreux ont eu pour objet les canaux et les ponts dans sa 
patrie. 11 fut le premier qui fit adopter les bateaux k vapeur 
en Lorabardie, et lorsque la mort l'atteignit, il S^OCCUpait 
avec ardeur des moyens dHiumiuation au gaz. 

— L'association musicale belge donnera les 25 et 2() sep-, 
tembre ses deux premiers concerts. Celui du 25 consistera 
dans une réunion de mille artistes et amateurs dans le Jardin 
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botanique . Ils exécuteront , outre <le fraudes ouvertures , une 
fanfare poiu* cent Iroiupcitcs, oin([iiante cors rî cinquante 
trombonncs. Le ^6, il y aura, dans rancienin église des 
An^^^ustins, un chœuf de 5oû personnes et un orchestre de 
tlSHù musiciens. 

— Le capitaine Hanoworth, de retour d*un voyage aux 
lies Moluques, a trouvé , dit-on , dans File d*Araboyne , plu- 
sieurs vestiges de langues sémitiqdeSy entre autres desfra^ 
mens d'inscriptions égyptiennes. Si le fidt existe, une grande 
question serait de savoir à quelle époque elles lemoateot. 

— La plus aDcienne inscription nmt^tie^ découverte en 
Danemark» au douzième siède, dans la bruyère de BcaavaUa» 
et qui n*avait jamais pu être déchii&èe, vient de Tétie enfin 
par M. Finn Magnuseu , qui a eu Theureuse idée de la lire 
a l'envers, c'est-^Hlire de droite à gauche. H a fallu six cents 
ans pour s^aviser de cela, bien ^u'ou sût que cette manière 
d'écrire fut la plus ancienne. L'inscription remonte â 735. 
On lira doue maintenant sans peines inscriptions mnt^fiMt; 
— M. Magnuseu promet de donner incessamment des reoseî- 
gnemens sur un voyage que Colomb aurait fait, en 1477, 
en Irlande. 



« ! ■ I * I I I ■ ■■■ ■ -1» ■ Il I ^ 

IHFRIMBlUBin: WICMSOIS, qVAI l»Bt MWOSTtM, 55. 
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CONSACRÉE 

- Auoc ' Aftmnm b« avx mus mt imml 

♦ * "Il 

ÉCOLE ROYALE DES BE^UX ARTS. 

PRIX DE ROME. 
iJmcowrs de peinttm. . 

Lu prugrainmc est simple et beau : Homère parcourant les 
villes de la Grèce eu cliauiâut ses poésies. 

Aucune 9Utre indicatioa n'était donnée , de sorte que tous 
tés obncurrens pdayaient doiuier carrière k leur imagination 
dans la manière de composer le sujet. Il est à i^eiâaïqtter ce- 
pendant que tous les dix se sont rapportés' àt peu près daSis 
la disposition générale , qu'ils ont composé sagement , sans 
originalité, mais aussi sans extravagance. 

M. G'ibert, no i , élève rie M. Picot, a fait un Homère un 
peu théâtral , debout y chantant ses vers avec plus de hertë 
^^pe^.d'iaspnration. La scène autour de lui estasse^ bien dis- 
posée $ ioepettiiaàr on yiàm Iss dmit^Jeune» gens; dont Vuêi 
^'SCRT guide, iXNtt deuxaus^'ions deux âssis^m» de dbaque 
étfé^t^ i^rMumt pimda»r. »0a h'aim^ p^ b6«acb<^, non 
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plus, rhomme nu vu Je clos, disgracieux et d'uue auatoiuie 
un peu lourde. Le dessiuest généralement bon et soigné j la 
couleur assez bonne et solide . 

M. LiKowm, Tfi 2, élevé de M. Ingres, sTest conaidéra-- 

blement amendé. Son dessin n'offre point de laideui , point 
de forme ni de mouvenipnt bizarre, et la couleur, toujours . 
ardoisée , Test beaucoup moins que par le passé. Son Homère 
assis, posé convenablement, et les auditeurs sont très 
uaturellemefit groupés. La critique s'exerce notamment sur 
lea dewL jeunes gens 4isis qui se trouvam encore * en pendant 
de cbaque côté du personnage principal , et sur un grand et 
gros gaillard, couleur de bistre, qui avec sa tête caiTce , ses 
épaules et ses malus osseuses, a Tair un peu trop rustique. 
Il y a certainement de grandes qualités dans ce tableau, mal- 
gré des incorrections et des défauts d'ensemble ^ beaucoup de 
finesse ét de fermeté puisées k Técole du maître; mais pour* 
quoi ces réminiscences de FÂpothéose d'Homère et même du 
Sympborien? La tête du diantre divin a Tairde plafonner, 
et n*a pas le moindre rapport avec le type connu et adopté. 
Il y a aussi un petit enfant pour le corps duquel il n'y a pas 
place dans les bras de si mère» et un antre enfant qui rap- 
pelle > on ne sait pourquoi , le petit jeteur de pierres^ si sin- 
gulièrement contourné dans le célèbre Martyre. 

M. Vacherot, n*» 5, élève de M. Gros, n*a donné a tous 
ses personnages qu'une expiession, celle delà tristesse et de 
la compassion. Ce n'est pas la user de tontes ses ressources. 
L'Homère ne ressemble pas. Le dessin général est peu no- 
ble^ peu grec. Il y a une diminution de perspective exagérée 
dans le gioupe des personnages qui écoutent. La couleur est 
chaude ^ vigoureuse ^ mais un peu crue. 

M. Uoi(M, no 4 , élève de M. Hersent , a u ès bien disposé 
la scène; elle est composée noblement sans trop d'apprêt. Le 
dessin est habile, le» expnawîona smit variées;. lu, d'Ho- 
mère eat hien ; la plupart des nus sont aussi bm peints «que 
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dessinés, La couleur est Tnie, hannoiiîeasey mais m peu 
trop vaporeuse et sutve. 

M. Leioir, 5 , élève de M. Picot , a fait une compositiou 
théâtrale, quoiqtie assez biea disposée. Homère a de Vinspi- 
ratioii; la tête est selon le type voulu. Le dessin n'est pas 
d'une grande force; les expressions sont peu senties ^.malgré 
rilitenlion reroanjnabie dans le jeune honune à formes alMé- 
ti^es ^ui se sent grandir aux sublimes récits du poète. 
couleur est passable. 

M. Couture, n«> 6 , élève de M. Gros , semble avoir fait 
une composition originale, parce qu'il est sorti de l'esprit, 
sinon de la lettre du programme; il a fait Homère marchant 
par la ville oomme un mendiant, plutôt que chaatant domine 
un poète. 11 va précédé de son jeune guide , comme un aTeu- 
gle de son chien* Le dessin est peu étudié^ la couleur est 
lourde. Pourtant il y a un cachet de naïveté , de natnrd , qui 
sont de bon augure. On dit que Fauteur est fort jeune. 

M. Brossard, ii " 7, élève de M. Gros, nous transporte 
a l'Opéra j tout est théâtral dans sa comj^ositioa et dans ses 
poses. Les têtes sont sans caractère. 11 y a de la fermeté dans 
la couleur et le dessin. 

^JUMer, n<» élèv« de M. Gras, aumt asMH bîçn 
Mtf n son Homère mendiant ne portait pas la pourpre, si 
aon. grand soldat nu , à gauche , n*était pas une véritabkMÎea!^ 
demie , un peu trop grande pour les autres personnages , %i les 
têtes n'étaient pas généralement trop petites. L*ejLécuti<^i}e 
manque pas d'une certame fermeté. 

M. Jourdif, i|0 9 , élève de M. Lethiers, puis^eM«.)a0Des, 
a f pour la couleur , le noir de son premier mattre" et. le |;i|is 
du second. Hors ceU, son tableau nous pesait fort 
mandable. La scène est natuireUemeat disposée ; le dessin est 
ienne et étudié; un jeune homme assis par terre , à droite, 
est un vrai modèle de dessin , de modelé et de clair obscur. 
Le groupe qui est derrière lui ,u'^, pa» i^ku ajusté ^. et^est mal 
à son plan. 
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*' M. PeysoH, ii" lÔ, élève Je M. Heiseut, sourd-muet Je 
naissance , mérite sans doute de l'intérêt ; mais il nous sem- 
ble qu'il n'était pas encote assez fort pour entrer en loge/' 

En somme , dix concurrens admis en loge , c'est trop , a en 
jwger par la force du concours. Peut-être n'a-t-on dû cette 
extension qu'a la présence de quatre seconds grands prix ; 
MM. Gibert, Lavoine, Holfeld et Jourdy, et a la nécessité 
de ne pas fermer la porte a tous les autres concurrens. Cepen- 
dant , sept ou huit admissions eussent été bien suffisantes. 
^''.'Nous espérons donner le trait du tableau qui |iura le prix. 

,1. ft ..p Wif • ' , '.1 «^iKv;. . , I- . • 

tffr ff--- --f**» '-^ y'r'y r f< • ■.'i\}-^f . 



w^Im'j ni ;5!fifXJN EXPLOIT.^ .<i'>id:Mro?. »f> «♦f^. 

. Vous cliAiiiefc (os exploit» ? — Moi , non , je l«f» rédige . 

* . . . LARTrsTE, comeu. 

i^mchi^ flOUi20(^aioa ç', f-ufil) il.. _ i r. 

C'est une très belle chose que la raison; on est convenu 
<îecette vérité chez tous les peuples, a toutes les époques, et 
t)nil'cna pas été^ pour cela, plus raisonnable. • • 

" C'est aussi une très belle chose qu'un ea?p/oii,* il est fâcheux 
seulement que dans notre pauvre langue, ce mot ait un 
double sens , et qu'il signifie également un acte d'héroïsme 
et un acte sur papier timbré a 35 centimes , libellé par maître 
Mcolas- Benjamin Caiiet, agissant pour et au nom de M. Vic- 

Nôus avons déjà un magnifique procès avec M^ G. D. F., 
Ife pi'emiet', le seul que nous ayons jamais intenté; il finira 
q^elqiiè jour. Par compensation , en voici un autre qu'on 
bbtis iiAente. n est vraiment a regretter que nous n'ayons 
itî le tetups ni le désir de plaider ; car la partie serait pour 
nous tout aussi belle , quoique un peu moins importante. 
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M. J.-L. Duplaty mpitei^ 1i>35^ a été breveté eu 1^14 
çomme inventiïur de h^g/ruvwi^'ef^ iMUe relief ,f^r pkrre. 

Le 30 juin i 834 ^ le Journal dèi Àriuièt s*est fait iin de- 
voir dHasérer un article , demandé par liû-inême, peur rendre 
justice a Vin veilleur et iaire valoir les titres qu'il avait acquis 
dansiez arts, " " , , ' ' ' ' . 

£!n ^834, an siijet d*une annonce de^ M. Dembour, dè 
MBtZf qui se présente coinine^âjiB^t' iavéi)té rçcqpiiDeiit IM^ 
^nre de tpravure en rdtef mr emvr&, M. Girardeti artnte 
graveur de Paris ^ a déclaré qu'il praJtîquttU la ^avure pi re^ 
lîff tur fnerre ei sur mwm dêfnM wumbrt (Vamèéeê, 

Le Journal ilcs Artistes a inséré textuellement cette note 
dans le n^* du M août deraier^ page 1^7; mais, dans le 
coiiipte rendu de la séance de la Société libre Beaux- Arts^ 
même numéro, page 1 24 , il a été dit , par ecrcnr dt rédapr 
tîon y quela note de M, Girardet avait pont feot de réclamer 
la ^riortlé ^imenAm pour le genre de gravure dont il s*ag)t. 

M. Victor Dnplar , l'un des fils de M. J.-L. Duplat, noub 
écrivit sur-le-cliamp une lettre où M. Girardet était attaqué 
d'une façon passablement mde sur mi point où ii n'était pffa 
attaquable; car .dans la'note 4^ sa mahij) .U*9n8wi|iè à Ja So~ 
défé libre des Beaux^ArUf et imprimée dm Je^/onlM/' db» 
'Artistes^ il déclaîait' seulement pm^quer d^nis plusiëors. 
années cet art, et le journal était seul coupable d'avoir 
parlé , dans une autre rédaction ti*op rapide , de priorifé- 
d'iuveulion. .... . . \ 

;ITo^s n^insérâmes .point cette lèltré; mais ndus en* fhIfËs 
jnentioa le 7 septembre ^ page 160, en lîippîdant les véirita- 
bl^ expressions employées dàns la ndte de M. Ohmdet , qui 
certes, devaient mettre fin à toute récrimination. 

Sur ce, nouvelle lettre de M. Victor Duplat, nous mena- 
çant des rigueurs de la loi. Celle-là, contre laquelle il ftait 
bien facile d'argumenter, nous rayons publiée ; pr'Boiteiyr 
poiir la cbican^ et potir les nrocédés'barbqùès. ' ' ' 
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Eh bien! cet exigeant M.. Victor Buplat n'est pas encore 
content. H hii &ut des exptoÙi... et voici le sien. 

L an rail hait cent trMté qaatra , le vinRt-deox ••pteaibr*, à b raquéte 
ét M* Yictoc Dé|il»t» «ftiate giavear , ilem. à Paris , rue StoADdi é-dea- 
Aria, n'SS , lequel fait élection de domicile en ma demeure; j'ii Ni- 
rolas-Benjamtn Cafletj* huissier an conseil d'Élat, k la Cour de cassa- 
tion et au irib. de i** ioatauce de la Seine , séant à Paria, y dem. rue 
St-Andrc-d«s-Art», a» 48, pat. le 27 mti dem,, »• a6. S* eteaae» 
MMignA, tignifié et décteré i U. F .rey, rédeeteor en ehef du JoumtU 
des jértistes , dont le bnreaa est rubli & Paris, quai dea Anguaiins. 

55, aud. domicile où étaot et parlant à la personne ainai déclarée de 
la portière de la maison ; 

Que le Tingt-eept enfti dem. le requérant i edraïaé «ud. Faroy nne 
lettre eontcnentla réfètaliou des annonces contenues dans deux articlea 
insérés au Jorimnl dès yf/iislts, huitième année , 2« volume , 8 , & 
U date du ^4 août itt34, pages ia4. et 1*7, relatifs à la piioAiie do 
i" invention de ia gravure en relief $ur piètre ^ avce tnTitetton d^tns^r 
lad. lettre dans le plue ptoebain dod. journal ; 

Maie qn^n lien d-iotérerled. lettre led. a' Farcy sVst contenté dans le 
n*du sept septembre, paç^e 160, dénou^**^ qn'il l'avait rem et d'eu faire 
nne simple TOtniton en y yjoulanl une observation inexacte et incom- 
plète sur les articles dont lad. lettre cont^tît la réfistation; 

Qne pressé par nne nonvclle l«Nn dn r^nérant du ncnf septembre 
présent mois d*insérer la première lettre dont il vient d'être parlé, le 
ft' Farry a encore cherche à se sonstraire aux obligations que b loi lui 
impose tn ioaérant dana son du vingt-nn s^tembre, page^ lÔôjiaafc- 
coode lettre an lien de la première; mais qne cette aDbslitntion ne peot 
en aaenne manière renplir te bnt dn requérant ni Ini offirir la ealislee- 
tien qn*il a droit d'eniger; 

Pourqnoi j'ai huissier susd. et soussigné fait sommation aud, Farcy 
en son domicile et parlant co* dit est, de conf. à la loi, insérer lexiueû 
lemeni et en entier* daoa le pins protfciin numéro de son jonmal ane- 
dit, la preàrière lettre i lui adresse^ par le requérant vers la lin du mois 
d'aonC deru. , en réponse aux annonces conf nnae^ d ms le tliuî. Jour- 
nal des Artistes du vingt-qnalre août 183;, pages 124 et 127, aiusi 
qu'il a été dit ci-deaans, loi déclarant que iaute par lui de ce faire, le 
requcruni se poorvofra par les voies de droit i Teflet de Ty contraindre 
tous là réserve de tons ses dreifS et aelions , et m^e de r^ier tels 
doniinages et intérêts qu'il appartiendra ; à ce que ledit &' Farcy n'en 
Ignore et je lui «à en son domicile et parlant co* deaSM4 lijkiaaé pette copie 

coût5oo«*. ' « „^ ' 

. CAUET. 

Il nous faut donc , sous pcme d'aller prouver en justice que 
' X^loit signé par maître Caùet n'a pas le sens commun , 
îippyjfnw la première lettre de M. Victor Duplat, pour la 
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plus gmide édlîfic«lioA de nosilodeiun, qui feMMit juatioe de 
TuD el de Fautre : 

■ 

• M 

Maimtcnr i« rédadcnr, 

Je u »î put élê médiocremenl «orpri* d« lir* «biM l« H , a* vulame» 
llahiènifi ano^ du Joumai des Attities , «leiijr «rticl«« où M. Girai dct 
racliinie la priorité Hinçcation po«r !• gmire 4« gmvun em imUe dû 

relie / sur pie m- . 

M. Girar<lei lovoque 1« vérité, et c'c^t en son nom, ci fjri /nws et» 
malfit qae je l*jttvo(|ii« ftnaai. 

J -L. Doplal, uida pér^* tnorl eo i8S3, est le Téritable inventeur. 
Il obtint tiTi hrcvet d'invention pofir i " ;tns, <\i' i^ioà 182.^. Eu t 
i! obtint (paiement de ia Société d'encoongeiueu» le |{rand prix d-J gra- 
vure de :i,oûo fr. qui lut Jonaé à cet e époque. £a 1811 ou 1 a , le ré- 
clanani, M. 6irard«t , Ail employé par mon père & la confection it*one 
partîe'tteulement do ce genre, ainsi que boancoop d'autre» àrtistea gra~ 
veni s et fonr)f>ucK , f;ni , %i M. G rardet pouvait «voir drohi iovcntioff, 
atir;iient les mêmes dront» que lui... 

Aiusi vous le voyex, moasicor le rédacteur) il y a à peine un an que 
b vériiabloalitonff éat mort, ot idéjà ka plagiiîHaia'ogiteni aur •« lonibe, 
pour a*approprier an ^nrc d'opération doot aucun d'eux, loin de pcr- 
feciionner, n*a sti qa*mvcnlfr le moyen vraiment neuf de faire rétco^ 
grader l'art, c'esc-à-dire de faire plus mal en ië34 qu'eu 1814* 

Teoillexuio croire, wonaienr le céflaet4>iir, votre trèa lmmble et très 
obélsRant serviténr, 

Veuilles* monsieur le rédacteur ^-rnaérer «a réclamation dan* voire 
ploa prochain numéro». -** 

Victor DurtAi , 
gmçewr^ me Saint^uémift^et^/iffs , 33 

\ * * 

* J * 

1 Voila donc achevé ce que BL. Victor Duplat demandait ; 

rinsertion de sa première el de sa seconde lettres, ^^oici 
maintenant ce qu*il ne demandait pas : , 
• La première, qu'on vient de lue, estinjusle, parce 
qu'elle dit que daos detix articles M» Girardet réclame la 
fmanté ^tmen^^ifilc* Or, iln'j a qu*iifie note de M. Gi,- 
lardet où il ne réclame pas du tout cette priorité d^inveption^ 
et un article qui , assurément ^ n*est pas de lui , et sur Vinexac 
titude duquel nous nous sommes expliqués préeédeDiment; 
!â'> parce que le mot de plagiaire et Tinculpation de faire rê- 
tro^mUr l'art, sont appliqués ^ daud cette lettre y. à un artiste 
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qui n'a dkmné lieu, par anoim'fiât «fts w (IM^ a fw ttife 

attaque. • » ^ : 

La seconde lettre (i) manque tout autant de justesse et de 
justice ; ciii il y est dit , avec un certain ton de menace , que 
M. Victor Duplat ne pense pas qu'il lui soit nécessaire d'user 
de la liberté qwç. la /oi confèrelà tout imUvidu, de. publier «09 
opinion «mm m propre reiponuéUité» Or, ceci est un très fnoL 
ndsonnement; car on ne. peut admettre ni légalement ^ ni en 
aucune manière^ que le premier étourdi Tcno ait le dn^ 
d'exiger l'insertion , dans un journal qui n'est point sa pro- 
priété, d'une folie, d'une absurdité, ou d'une injustice 

à condition qu'il la signera. Un journal , dans ce cas, se rend 
solidaire de la chose folle, absurde ou injuste , et il aime au- 
tant prier l'auteur d'aller la signër ailleara. Cet aria a été 
plu3 d'une fois celui des tribunaux. 

Quant a Vexploit de maître Gaiîet» où Von sembla nous 
considérer comme prenant parti pour M. Gîrardet contre 
M. Victor Duplat, nous rappellerons a ce dernier que nous 
nous sommes empressés de rendre justice h son père , des 
i 855 ; que récemment encore^, en donnant de vive voix 
toutes les explications çi-dessus a son frère tâné, nous Im 
ayons nâinifesté le désir formel d'insérer ^ au lieu de ces ré- 
criminations erronées , une notice complète sur les inventions 
dont Fart pouraît être redevable k J.-L. Duplat, leur père, 
et que c'est bien mal reconnaître l'esprît de conciliation et 
d'cqiuté qui nous a guidés dans cette circonstance comme en 
d'autr^l^ 

Au surpltis, M. Girardct, qui semble avoir deviiié l'opi- 
nîÂtreté de soïi adversairé, nous a adressé la lettre suivanté; 
en même temps que noAs i«cevîons lA signifiMm âé 'iak^ 
•Qfiet. , ' ' 

; ..milita A*imÊÈAphkè «utpri* d«wlfe <p6rtaiiiiè«>4ir*e laijttiïÙfc 
M.,yiclor Doplat préi;iencl me 4ii^DCer ii)e# âroj;« à l'inTenilpn d*«^ 

(1) ToMtée lia nninéro 3 1 septembre. « v > 
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pr.iCcilt: tîf gravure en relief sur pierre, qnc ro mot n'est pas dans la 
noir ptitttifive qui me conrerric , er (\x\c , «lans l'artirlp ronferm tians le 
uuiucro à (ic votre journal ^poor ieuuci article je vous ai fourni des do- 
çamcDs, je'ifeQinuhiee p«r Ivre l4,'4Hrript|im do procédé imvdhlé|Nir 
ffa Af* Doplât, «nqael je aVi jeaieia Rongé à dispnter ridée mère de 
grnvpr fn rrlief snr pierre , pour laqnelletdéc l<t Soeiété d'encoiiregemen^ 

lui (iecerua ]a ixjedntlle d'or en 1810. 

Mais il n'est pas luoins certain que le procédé dudic siear Daplatne 
prodfrisant ptl'iiekMIpik^qvil iVq/en pfoniétUit, i*ai éré dene le eee 
lie renverser la qoetilion et de trouver on procède différent , ce qae la 
Société d'enconragement n fort luni compris et qae j'offre de prouver, 
car dans le rapport de iadiie Société , impnnrié dans le Journal des 
Connaissances usuelles , elle décrit le procédé du tiieitr Dupiac et le 
iu!en pour en coiistater la difTéreDce; de ploe, elle a lait graver 'iur la 
iltlédaille d'or •lu'ellé m'a fait rhotmMVtle me décerner en iH^i : AppVt^ 
cation tit' liiho^rnphir à la typof»rap/iie. Or, la lithographit n'était 
pas pratuiuee en (rance en iHiojda moins cst-il certain que ce n'est 
pas par «on moyen quele silîir Diiplat opérait. ,i'.jijj>i 

Si M. Victor Do][>yi|;fMtiifer eeqne dessus* qa'il y pense deax feie, 
car ce n'est pas seoleinepir à moi qn'il donnerait un déineoti, m.niis â ]a 
Socirfé d'enrnnrâ^emf* nt tofiT rntirrc , t'ont le comité, composé dp ^cns 
instraiiSf a bien su distinguer ce qu'il y avait t^pcoiirager da^f le prq>) 
cédé de aoii D^rei ain^i une dau$i le mien. \ . ' 

Je ÀùIs pânè 'il^aVtfiA eotretenlf Voe helebfti dé déiailik miMièl» 
ps^ut en&, et j'espère bien o^lToir ptw i fevcntr sur jefil%9 q4iea<iop. Je 
crois devoir déclarer de plus, ici , que sur tout ce qni ponrra être dit 
dans les journaux , de relatif à la gravnre en reliéf snr pierre, je ne piends 
^nr ma responsabilité que le» aiiidet signés parJifof. '' ^ j 

dfisin. étigmv.t mte du<^imeéière*rSmiiai^Méndai, 

• • ' ' ' i : ' ' 

» f j I > 

. ,NoM8 my^ot, que, maîptfnanty tout est^epuisç sur 
cfm qwesitio^y: çiiqu'ii n-j.auia jK^nt de iiQuycs^ii?c ^^f^ff 
ItndaUt k ^uy#r fil, .Girard^t et le lofirnakdeM •^f^^^ 
ont dit ou ont lait le contraire de ce qu'i) était juste de dire 

et de faire^ . » . . , . i . 
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BWOORB m. VICTOR HUGO (i). 



A H. letébctnirda/owiMilifniMifet. 

« 

Monaieur , 

Lié dès l'eafauce avec Victor Hugo, j'ai lu avec chagrin 
le dernier article ^ malheureusement trop mérité^ que vous 
avez publié contre lui dans, votre numéro du 14 de ce 
mois* ^ 

n est moins coupable qu'il vous le parait. 

Victime de sa fecilité a produire, d'un désir effréné de 
célébrité ;' et des dangereux éloges d'une association désor- 
ganisatrice , dont il est à sou insu l'un des principaux ageus, 
Hugo k déjà trop produit pour n*avoir pas beaucoup de £i- 
|ras dans son bagage. Je le lui dis quelquefois , car je l'aime 
encore malgré ses travers^ et jeyoudrais qu'il méritâtsa répu- 
tation ; mais c'est en vain que je lui répète r Madères voire 
fougue, choisissez vos sujets y et surtout m ûrissez vos idées 
avant de les publier. Enhardi , poussé, ^^àté cnlm par la cot- 
terie qui le domine , et par la lâche déléreuce de ceux qui la 
craignent ; ébloui d'ailleurs par les demandes réitérées des li- 
brairesy et les sollicitations continuelles des publicateurs de re- 
cueils périodiques , il a maintenant une teÛe idée de son mé- 
rite qu'il n'écoute plus que par complaisance^ les sincères 
avis de ma viVe amitié , et qu'il rudoie vertement ceux qui 
n'uiit pas coiniue moi quelques droits à être écoutés. 

Un de ces derniers^ devant lequel Hugo venait de lire une 



(i) Mottâ iluéroDs cetto leUre non signée , telle qoe noua la recevoat, 

présaïuant, au ton de vérité qai y règne, qu'elle n*«tt point aoe feinte cl 
qa'elie vie^l en effet d'an ami de Mi Victor Hugo. 

( NoU du rédacieur, ) 
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pièce de vers , se permit à Tétoardie de l'engager k retoudier 
quelques vers qui selon lui déparaient roiivrage. Il lui en 
prit mal : Hugo, étonné de ce langage, étrauger depuis long- 
temps à son oreille^ regarda de .coté Tin^udeut conselUor^ 
et lui dit sèchement ! Je ne coirige jamais. — Le iégislateiir 
du Parnasse ; dît l'autre ^e» iaoonaiit engiiie les ajuteoni. iii, 
poUplnin cfbTrages alb Teolént qm'iU ioîent lu^Iong-^temps. 
- — Ah ! répliqua Hu^o avec humeur, voila encore cet impuis- 
sant Boilcau dont oa a trop suivi v\\ Fram-c les froids précep- 
tes. Sachez, monsieur, que ce discoiueui' pedantesque est 
apprécié maintenant , et qu il ne fait plus loi parmi les vié^ri- 
tiîiles littérateurs. — L'interlocuteur ise mordit les lèvres, 
. et prenant un ton deiMmhamia et de surpriae , .dit ^ a V 
Taitpasencopè'eu c«»inàîssanoede'oe jugements AlQr$ Hugo 
s'Iiumanisant continua ainsi. Comme je vous l'ai dit, jamais 
je ne corrige : a Vexeinplc de totis ceu\ <]ui se soni jait uiiuoiu 
comme écrivain 7 j'attends rinspiratiou : quand elle vient, je 
saisis ma plume et j'éqns ce qu'elle me dicte; quand elle se 
retire je m*anéte. C'est ainsi que l'on produit des.cliOfijes dir 
gnes d'étreinetj ftlais, dit FolMtîné critique» nea nft|»foi]|ye 
qu'Homèie, Virgile^ Ia< Tasse ^ rAnoste» etc;» i|!oiDlipomt 
TetraTaîllélon|;-temps leurs poèmes; tout fait croire au con^» 
traire que Virgile était loin d'être content du sien, auquel 
d'ailleurs ii est notoire qu'il travaillait depuis une vingtaine 
d'années, lorsqu il mourut jan» l!a¥oir achevé. — C'est Juste- 
«lent parce qu'il le rorrijTcn souverit queii'po^j.t^^itlMI.ilant 
de passages £ûbjies> dit tingo ; ka fautes.,, l^tâjojm^ A.mm 
'MMdés, que prodmtTinspii^oi^ sont lilji^j^liA^ 
loîr les bèauliés' dlun ouvrage^, au lieu «pie les retouches gâ- 
tent tout. J'aime mieux laisser mes tra\ aax bruts que de les 
gâter par un poli (jui détruirait leur vigueur. — Mais, dit 
encore le tenace aristarque, qui se plaisait à taquiner Hugo , 
Téléniaque esta kibis sévère et poli ^ j^J^é^oa V^^)^^ 

' brut ne piali qu'aupetil nonibré de ceux ^ saveqt 7t4iHi^ 
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lier le jet du talent. A ces roots Hugo, fatigué de tant d'obstK 
datioii^ rompit Imisquemeiu la oô&vmitioii et parla ^'«utom 
choses* t' ■ * ' 'a. ' M i $ 

' Cette i«BG(mti^atah6ii1îedH:lyn.R.». Uilntanr fortdâii^ 
ûngné y renohnné po«f sa frmdiiiB » et atfak pitoirtiitl 
loué la pièce d'Hugo sans restriction. " ' - 

Le lendemain notrelioiinnelni reprocha s:i conduite avec uu 
jeune homme qui avait besoin de conseils sincères , et quiétaii 
probablement veniicèMa kii pornïe&noevoîraR. semità iSÎQCîft 

settiMey ponrvcpiBappreiidye ^llbechor^ffiifi diaa Idiialig^ 
S*{ldébiitait,s'i) était iooimTOys'â né ternît kiM»0tqif*îl vtet 

me demander sincèrement conseil , je me ferais uu devoir de 
lui en doiiiier j mais il est l'homme de la coterie qui a Ja pré- 
tention de démolir la société de fond ea comble , pour la ren 
constituer suivant un plan arrêté à Montrouge. Il ygxHL des 
élogîss y je lui en donne ^ et d'amant plms Yolwitiflls ipie ai.|^ 
Ini en réfbsais; ses lianls et puissans patrons m'écaaaeiaiéni.^ 
meA ebétif , qui nVii d'autrebîeii qiie.'na *pl«my*ct'd*fttitre' 
appui que des littérateurs aussi isolés que moi. /( : 

Cette anecdotp v ous explique cmumept Uugo ^'est cru , 
se croit encore un grand- homme. , ... 

Je k répète doiào , monsieur le rédaéteur^ gâté parla âat»^^ 
térie ^ poussé par tne •asioi»aià[>Éi'déseii0BiDsatEM^ 0t,ooâ^àÊSfr 
tificé'dela société aetuéllei ntoa andeannianidja sainiavelL- 
glémént'tDus 1^ thèmes qui loi Msml i krit propMs a .fiiÎTe ^ m 
même temps , briller son talent et réusiâr l'entreprise de ses 
metteurs en œuvres, sans s'itiquiéier s'il Idesse la vérité, la 
pudeur et les convenances ; • sûr que l'autorité de son nom <et 
fa puissance de sa coterie remporteront £icilemetitisurJifl8, 
îéHti^[Ues isolées et 'timides que IWpouiia ff&n daisnonn^ 
gesles plus i'épréHenÀÎbleSj tant B(|nail»i«ppoit'inifrsly]^ 
Sbns leiap^Nnrtlîttlraiiè. C'est ainsi -^qii^ â'QSfcifisitt le .paMh 
de Claude Gueux , que pour le défendre il a osé atiaquei les 
institutions qni io^t la sécurité de son^pfp.y^t qali] siestatr 
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tiré l'article qui le concerne dms voue uuuiënç) du 14 sej»- 
tembre. ^J- lîjaini.ib; m.n .w. ; 

J[€ VOUS remercie au nom de tous èes Vrais aniis , ae la leçon 
que Vous lui avez donnée ; puisse-t-elle le désabuser des 
louanges qui Tégareut , et lemmener aux bonnes mœurs et au 
bon goût qu'il outi-age depuis tiop long-temps dans ses œuvres. ' 

JeSUisetC.V P"'^ «'«C .BMeriOUr?. ^. 

• • • t/n ancie7i ami rfe Victor Ilugo/' 



du r>»'C^CORKZ:SPONDAlffCE . ! * 

• ' Paris, 16 septembre ISô-i. 
Monsieur^ - • ' • • ••^•^ • ^ ;/ 

Le Journal des Artistes a donné, Tannée dernière, le nom 
des artistes qui avaient vendu de leurs productions aux ex- 
positions de la province (1), en désignant les sujets des ou- 
vrages acquis. 

Ces acquisitions , faites a des artistes qui ne sont pas sur 
les lieux pour les obtenir par intrigue ou faveur, étant une 
espèce de rectification des récompenses dont le mérite est 
souvent privé aux expositions du Musée, où rien ne s'obtient 
par le talent seul , il est important pour ceux qui ne cber- 
cbent a se faire valoir que par leurs œuvres, que la liste des 

.acquisitions de province soit connue authentiquement. 

-.1.1 Pour ma part, j'y suis personnellement intéressé, car k la 
dernière exposition du Musée, ma grande aquarelle représen- 
tant le Passage de la B érésina, qui était rouvrage le plus 

^ (â) Nous les (loanerons egaleineni cette annëe , muis plus tardivement 
et d'une manière aalLeniitjue , afin riu'il n'y ait point de mécompte, 
comme cela est arrivé ponr plusieurs artistes l'an dernier. ' = l^r 
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capital que Taquarelle eut jamais produite, y a été si mal 
exposée, et a un jour tellement défavorable, c^u'elle produi- 
sait un efTet lort médiocre en coiopnraison de celui c^u ellea 
produit lorsqu'elle a été exposée depuis chez M. Susse, place 
de la Bourse, et mise ensuite sous les yeux du roi, qui en a 
été assez satisfait pour en ordonner l'acquisition. 

L'année dernière , Valencienues eu m'accordant plusieurs 
mentions honorables , m'a acquis cinq tableaux; et Arras , 
en m'accordaut la grande médaille d'argent , m'a acquis une 
aquarelle. 

Cette année , Reims m'a acquis un tableau , Cambrai cinq, 
et Lille quatre aquarelles. Je ne sais pas encore si j'y aurai 
obtenu quelque autre encouragement houoriiique , a y a^aut 
envoyé que des pièces peu capitales. 

Je prends la bberté, monsieur, de vous adresser ces ob- 
servations , parce que j'ai pensé qu'en ce moment elles inté- 
ressent autant les altistes que le journal dont vous avez la 
direction (1). 

J'ai l'honueur d'être , etc. 



^OLVELLES. 

L'Académie des Beaux- Arts de l'Institut, dans sa séance 
d'hier, a décerné les prix pour le concours de pemimrt, 
ainsi qu'il suit : 

Premier grand prix , M. /oun^. 

Point de second grand prix. 

— L'exposition des grands prix de gravure y peinture, 
sculpture et architecture, de ^834-, aura lieu, à l'École 
royale des Beaux-Arts^ les 4*, 5 et 6 octobre. 



(i) Ud ôêH motif» ()ui doqs engage à accueillir ceUe lettre, qni aignale 
«le» faita, c'est qa>ll« doit encourager le* «ftâetM è M paf négliger lef 
«spoaitions déparlementales, pttiiqa'an de leurs confrères, bomme de 
talent , déclar* ainti ^nbliqaement combien il se félicite d*y avoir 
coopéré. 
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— Tjes travaux de h colonne de juillet, place dekfias«- 
Ulle, ont été repris avec activité ptr M» Alavoine. Beaucoup 
de pièces de cette colonne mélaUiipiè sont déjà coulées et les 
maçonneries sont finies. 

— Le modèle de la statue de Cuvier y pour la ville dç 
MontbeUiani f vient d*être acheté par M. David de ilnstifii^ 
Le célë>re savant est dans Fattitude de la méditation, recooh 
posant le s^lelle du mastodonte ^tessîné sur un caJii^ qu'il 
tient à la main. 

— Le Toi a demandé à M. Lemaire, auteur du fronton de 
JalMadeleme j une statue de Louis XI ¥ pour la galerie de 
Versailles ^ et li M . Bra une statue du r^fent pour la même 
destination. 

— Les travaux intérieurs de peintdre de Téglise Noti'e- 
Dnme de Lorette, avancent rapidement. Lca tableaux 
MM. Gianger» UessCi Orad , Monvoisin, Roger , sont presque 
terminés , ainsi que les quatre pendentifs de M. Ddorme. 

— I^ous a^'îon8 auDonoé a tort ^ ainsi que plusieurs jour- 
naux y que M. Marin , ancien statuaire, auteur de la statue de 
Tourville, placée sur le pont de la Ccmcorde, avait été porté 
malade à Vhàp'ualy et d'autres ont annoncé à tort aussi qu*il 

était mort* M. Marin est mort chesi lui^ rue de Seine, hf^ 95. 

1 avait plusieurs fois reçu des secours du ministère , et la veille 
même de sa mort y le ministre avait mis k sa disposîtîoii 
3d0 fr.y qui n^ont malheureusement servi qn*a payer des frais 
d'enterrement et quelques petites dettes. Nous nous empres> 
sons de réparer une erreur dout Tef fet était pénitde^ car il 
s'agit d*un artiste qui a laissé de bous ouvrages. 

— La Société libre des Beaux-Arts ^ dans sa séance du 10 
septembre, a eu à regretter la perle de ileux de ses membres, 
MM. Dubois Drahonet et Beauvarlet Charpentier , enlevé» 
récemment par la mort. Une notice nécroloe^ique sur ce der- 
nier artiste a cUi lue et accueillie par les regrets de l'assem- 
blée. — Plusieurs artistes des départemens ont demandé le ti- 
tre de membres coiTespoLidans. — M. Mallay architecte, 
membre correspondant , a adressé une proposition réglemen- 
taire, dont l'utilité sera examinée. — M. Garneray , direc- 
teur du Musée de Rouen , a adressé une excellente uotice sur 
cet établissement, et sur les dépenses dont les Beaux- Arts 
sont V objet dans le département de la Seine-Inférieure. — 
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Entia rassemblée s'esl occupée du règlement rekdf k la corn- 
inisision' d'encouragement /'dont les résultats «ne pouvaient 
létre que foit \itileB* 

— Soàélé de êeeoun mutueU entre Ue éntiffe». — 'La'So*- 
ciétéde secourt mutuels entre lesartistes peintres , sculpteurs^ 
mSii€eetes et gravairs, prmetée -par Ja SoéÛié ime des 
SMâb-ài^; Tient d'être foudéè a Far»; 

l>proâ|»œtu^ tediMfilmechésIe»inembr^ bureiiu de 
la société^ où l'on peut aussi prendre connaissance des ntbiuflb 
e ù u i dtiirib<t lég^ameiitaiieB, • 

' -M. PtedAle y flieîntre, président y rue des Martes ^ nP.S7 ; 

. M* Leisnivr . gniTenr, <fic&*piésidenty rue SuntMsKfm-y 
no 277; 

) M. TumiDe, afbhitecte> secrétaire ^ ru» Jbo^le-Saint- 

Honoréy 18; < 

•Il M. Carpenliery peintre, trésorier ^ rue de I^ucry, n" 10; 

M. Jjoîtié y statuaire , gérant , rue de Yaugiraid, noiOft; 
i Nous réparleffcms de cette intéressante institution. 

Qn anncmee sous le titre de HiuinBe de ^rtmœi eu 
'dMl|«s remontant de Charles X à fHuareuttond , une galerie 
nuinianiatique des rois de France. C'est Fidae ^ Louis XIV 
et de Napoléon, reprise aujourd'hui sur un avb» i^n. 
M. Ca^ué, gralveurii la Monuaie des médailles , est chargé 
ée Texecution numismatique, etJA. Souliéàei texte historir 
duè. -Prix trois mé^ilka avec le texle 'l 5 ftancs , nie LOnis- 
tth6|«nd, n9 i5. k > 

' ■ — La statue de M. Jalej^ représentant la Pudeur , vue aù 
salon de 4835, a été achetée et ^acée an Musée du Luxein-^ 
■^urg. t, - 

^ liaient d'être trouvé f| Vatoii près de Falaise , les 
niÎBes d'une vt^ vomaine , dans dâs ;lbaiUeB peu ^prolbn- 

-M,—. Un musicien ambulant vient de mourir à Londres , 
ordonnant par testament d'e^isevelir avec lui son violon et les 
^sMkmOM qui sêraieilt trouvées dans Tétui. On dit que/lâ 
^emUm wtàè de eesf vobntés seuleiiieD4a(é|éoBmpM(ii:ui> 



tlinSMBftlKnB MCKMOIfyV^VAI DM AVAUSÏIllS, 55. 
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auppasssiOH bes fontaxnss 

DE PARIS. 

A une épocpie où la capitale e^péiait epiMme ymtê^êtmHuk 
le nombre si restreint de ses fontaines nmnnmeBtaksy c'est- 
à-dire il y a sept ott huit ans , le Jimimi de» Ar^M» ooÉsaoïa 

quelques articles aux constructions anciennes de ce genre , et 
priucipalement à rexamca de celles que i'où édifiait. La fon- 
taine Gaillon , l'une des plus élegautes ^ et celle de la rue 
SaintrGeoiges ^ sont les 4ernicreâ élevjées k l^aà». Cependant 
on a regratté y mastiqué et replâtré quelques-unes des an- 
ciennes. Mais > soit modestie , soit éoonOmie des deuen ara^ 
nicipaux , nos édiles n'ont commandé que de simples léfm^ 
tions extérieures. On dirait que Tamour-propre et la vanité 
si loualile de doter Sit ville de moniimens utiles et beaux , se 
soit restreiute et rapetissée jusqu'aux proportions nummes et 
mesquines de la 6orii«-^bMi»e. 

,]i{^admettaitt les avantages qui peuvent attéiwMrlerîiiPtti" 
imiens préiens et fiitucs de oe mode d'itarij y ^io n -aifcaiiie. 
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110115 ne lui adresserons <|u'im sru) reproche» c'est celui d*ab- 
s>oiber des capitaux cousidérables sans olirii: , en conipcusa- 
tion, rien d*artiel ou de monumental aux yeux du public , 
qui y peu sensibleà leur i^ultiplMatioa rapide, peni8t| «trou- 
ver "fort laide Tespèce de botte mëtallique'angaleuse où se 
cache chaque robinet. Quelle que soit donc leur influence sur 
la salubrité publique, quelque opinion que Ton ait à leur 
égard, de commodo et incommodo, toujours est-il qu'il faut 
reléguer les hornes-loutainc.s comme les dallages dans ces opé- 
rations de vojrie, d%Ds, ces travanx die ^piMits . el chaussées^ 
qui n ont de contact avec les beaux-arts que pour en exiger 
des sacrifices. C*e$t une conséquence qui nous mènerait au 
fur et a mesure de la distribution des eaux dans les maisons 
de Paris , a la démolition y ou du moins k la transformation 

des fontaines monumentales. 

Ce projet est loiu de s accouiplir ; cependant , on s'est déjà 
mis àraîuvre,et cet empressement a débuté heureusement 
(il faut être juste) par une fontaine agréable et fort utile, 
mais très mal située : la fontaine du Poncea», La fontaine de 
rÉoole*-de-Médecine a ensuite eu son tour. Sans reconnaître 
à ce monument plus que de la régularité^ de roriginalîté, 
sans faire ici son nécrologe, on peut constater qu*il y avait 
au moins créatiou dans cette nappe d'eau, plus ou moins 
fournie ; qui remplissait le bassin semi-circulaire. Ce bassin 
et cette nappe ont été supprimés. Les deux bornes-fontaiues 
ont aussi di^wuru, mais on a flanqué le pérystile de deux 
fontaines d*ttne forme asses singulière ^ assez analogue même 
aveccceUe des sarcophages antiques recouverts debopdîers ià 
écailles. 

• Si V abreuvoir placé eu face de l'école a pu laiie naître 
quelques plaisanteries , il en sera peut-^tre de m^me des fon- 
taines placées comme deux tombeaux près des marches de cet 
hospice! C'est au bas d'un pérystile moins que partout ail- 
l^un.qit^ott .déviait placer des fôntaines i car Tépandiement 
ou la alagnadon-dies eaux, joint k la cîvcùlation du 'pilblb. 
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«ngendre de notaibreux inconréDiens, suttout «n hiver; mieux 
'valai^ donéne jpâs ôâiet'à 'dëmiy et supprimer entièremént ces 
'bimches d'eau , si rt>n ne poufaît les placer d^tme manière 
jfltB coni^nable; • 

* Si Ton examine maintenant cette restauration comme ra^- 
core/ avec la façade fie TFf oU do-Médecinc , on la trouvera 
'bien motivée , en regrettant toutefois que la concavxiè du mur 
où âonf percées et figurées les portes fasse paraître ces portes 
hors des mflieuît des entrécolonnes. L'entablement est ridie 
et dèhongoûty maîsil'suflfisait peut-étredes qoatorae ibasqoes 
ëè lion sans ajouter un cordoh de polinettes ou omémens de 
fonte » maigres de détails et d'effet. Enfin , Fattique paraît at- 
tendre \\\\ bas-relief correspondant k celui qui lui fait lace. Il 
indiquera les travaux scientifiques de Tintérieur, et devm 
suppléer a ce que rinscriptioii de la frise offre de peu fiuni- 
ISêr au public > dans le premier mot. 



MOSAÏQUES JOX: MAKBUB. 

■ £& suivant ia route de Chartres à Chateaudau, piès de 
cette dernière ville , les grandes et monotones phones du pays 
«jhartraia s'cdMissent, s'eiitr'ouTmt^ et Ton descend dans k 
mante liodlée ipii sukies l^cielix détours- du Loir. ArrÎTé au 

•village de'Hsôbuéy avant de traverser 'la mîère, on trouve 
k droite un chemin qui conduit a im groupe de quatre chau- 
mières isolées et appelées Mïmnes. Ce champêtre asile voit 
aufourd'hui accourir de toutes parts les vojrageurs , les Ctt* 
meux^ les^vansy mène les dignilaiics ; jamais si hr^kns 
éfttipaiies n'avaient siUonaé k Isiisâqne seoticf • La, . des«o«* 
vrieni:conliniient kborîcwsenM IbiiîHcs) 4*antm lîeîl- 
knt a k-oonsenration deachoats trouvées; nm potmimib. 
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chargée par !e gouvernenieut de dessinei ces restes précieux , 
s acquitte acûvemaat fie celte tâche. Trop sou¥eat les QÏ%els 
masasiAé$ par raiitiquaîre ne sonl beamx c|tt*aiu yeiix des 
connaiBseais; cette foîa la découverte est popMre, c'ett.4u> 
dife qa» tous peurest eu jouir; elk devient ausn séduiMnte 
pour rignorant que pour TlioiRine instruit. En effet , que 
roii se figure Taspect d'une mosaïque de 40 pieds sur 54, au 
milieu d'uu chaïup^à une profondeur de deux a trois pieds, 
^laitemeut conservée (cj^cepté un arrachement au centre) , 
Mmée 4e dessins nahes et variés > et parée de.couleurs viva^ 
at tranchantpg. Ces couleuiB^ qpi pAlîsseiit au tMl^ Tep$r 
raisasot an bvooHIard ou soos Féponge imbihée d*eau. Qo^coi 
ae figurt un Beau paraUâograianie bordé d*une torsade tri* 
colore, divisé eu compartiinens réguliers on les demi-cer- 
cles, les Josauges et les ociogoues sont ingénieusement enla- 
cés , puis orné encore de courbes élégantes , de feuillages 
divers y d^oiseaux éclatans» etc.; et^ pour exciter plus vive- 
ment la curiosité, dans un des compartinienSy un en£snt ailé, 
ange , amour ou génie , tenant dans ses nudns nne inscription 
mystérieuse y énigme qu*il semble proposer malicieusement 
aux plus érudits. 

Tour être véridiqiie , je dois déclarer ici que la grosseurdes 
pierres nuit siugidirrcinriit h la correction et a la délicatesse 
dudessiu. Trois rangs de briquettes rouges forment les bras; 
IKMut de doigts aux nains et aux pieds; Tailepoaiiaîtn'étre 
fi^unahandmUe ) il mefut împossiblede distinguer ka tntài 
de la igure, bien qn*ott me les ait moaciéa ; j*ai aises bien 
lacimu nu perroquet^ une petdrixy maia jt ii*aî pas été ri 
heureuse pour la tortue 

•■ Lfô couleurs dominantes de cette mosaïque sont le blanc 
ei le noir, en marbre commun ; le rouge, en brigue; puis iiBt 
aoile de pierre jaunâtre , et , dans certains eiaeaux, un bem 
faftiii; Chaque piem a 6 h 8 hgaes do laigé et de bng» sur 
nmiiié d'épaisseori G«a petimcaméi sont ivrégottmet laisscnc 
aawPMMntvreux «n iateev allé aoea gnmd> rempli par le 
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dliiènt.'Mà pr«iiiièiFé^idée M ^pi Foiif (kîjiîeiÀil^'ftiâlénieht 
!ii'MdMâl|iMrstir un* papier fr^llfiktéi^ol^éfolirles éessUtiR â»' 

tapissei'ie. Celait une erreur, parte qnè iiôû-sculemefit Tir- 
roulai i te lies caïT(%, raaiâericot*e ïeitV position , «îV oppo- 
setot. Us sont adroitement inclines de niamère a suivre et tra 
cer les coorbes sans saccades; ainsi ^ par exemple , dans le 
déiiii«cerdfee) Ils se tionirait rangés comme lës-vôiissoirs d'tm 
ctetae. 

LesànUquain^ appreudroot avec satbfactkm qne, le mar- 
di, 16 septembre, on a trouvé, dans ce même cliamp, une se- 
conde mosaïque, moins bien conservée que la première, il 
est vi-ai , et n'ayant pas d'iiiscripliou , mais dont il reste uu 
angle riche de dessins élégaiis; el, au côté opposé , nu li^g- 
terminé en arc de cerclé et bordé de courbui^ togéiiieu^ 
seiiiéit enlacées. Les ibuiUés projetées fetmt sbns douté 
oMhnattte le Rapport <^iu existe erîtrfr'ce»'drtK pav^ : peiitV 
' fb fatsaiefit partie ^im**lemp]é gaulois ; petit-é^ ee 
sont les débris de Thermes ou d'autres constructions ny- 
marnes. • ' " \ 

Je n^ai trouvé dans les dessins aucune ibnne qtd pût rap- 
peler la pyramide^ TogiTe ni la rosace arabe. La se bornent 
mes obaÔHratioiis; ftvtl; de tem|»s'et1de savoir. Poi«ent^«He9 
donner y énx persontieÉfqiii tl^UMnl pas lë ê^t de visite^ 
mbriMié , nne idée; juste ^des ennemies mosriiiuifts' tpi %y 

ti-ouvent. ' t * ' ' ■ ' ' ' ' *' '* ' ** • 

' ■■ • ' LiifA Jauhez. ' 

• • 

■ ' ■ m • • 

I ■« 

• Le siècle des lumières est luie belle uiopie. Rien de plus 
honorable, et de plus commode en même temps, que de 
pf^N^lamer son siècle le roi ,des siècles» et de se cougrauiler 
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du JDatiii au soir4!étre |ié <]i^ ^«glorieuse et iiiir^lanl» 
épofiiie. Gxace, a ces a^iertîoiifl li souvept répétées, ,nou%de<^ 
irons croire sîpicereiaeat qoç la fip Ivimè^ ;^t; 

telle |iujourd*liui t]ue tout liç moudj^ , en Fra,nce est. très pas», 
sablement instruit j que tout le monde sait , non-seuleiaent , 
lire, écrire, compter, mais encore raisonner; que tout le, 
monde, grâce aux feuilles pittoresques a ^ sous, connaît et 
apprécie les arts ; eniiu qu'il ny a plus , chez nous, ni igno- 
rau», ni vandales, de iiiéa|e,^*il n*j ^.j^us de gaoi^ ^ 
puis Juillet i d30. Y0U9 s^yei quele mot est hi^torà]!]^. , . 

G*est pourtant .au milieu de cette a^miraUe pitigressionj^, 
pendant le triomphe de ce beau systèipede perfectibilîté hur, 
niaiiK' , que les douaniers d'un pays où l'on fait chaque auuée^ 
des expositions de peinture et de sculpture, au lieu de les 
ouvrir ayec soin, percent à coups de sonde 1^ çaisses^ iiUH> 
^ées du mot u^^Musa, en grandes lettres de six poifGÇft|.pop|j 
Tpir si ce ttesmit.pas du fromage de Hpllande » ou de î*ea^t| 
dervie de genièvre.. . • 

L*an dernier, c*est prittcipalement sur les tableaux 4e 
M. Court que s'exerça la brutale perquisition des douaniers. 
Son tableau de Deux jeunes Femmes avec une perruche, fut^ 
horriblement maltraité .par leurs abqo^inables vriil^. Cçitjb^ 
année, c'est M. Serrur qui.est leur victijoe. Son tableau de. 
la PréKiUafiif» 4e Ifi Viergeau Jlempie^oçnnpositio^ deT.pie^. 
sur 8 i fÈf commandée pour une église die Lille» roulée c^eni^^, 
bellée de la manière la plus conservatrice, a été transpercée 
d'un coup de sonde qui a fait dix trous dans la partie supé- 
rieure du tableau, heureusement dans h sacicessoires. Un [)le(l 
plus bas, et toutes les têtes se trouvaient enfilées par la fa> 
taie broche. Un autre tableau bien connu, de M. Serrur, 
Bnmekena et le Berger, a été égaienleni percéde ^fiiaffe trous 
dans les accessoires. 

Déolamer/ici, contre cet affireux système dedouane,d'octroi, 

elc.^ que les exigences dn lise et Thostilite entre jcs industries 

des u^op& rivales perpeuieat au préjudice de h raisou et de^ 
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îutéréts particuliers^ oe serait un hors-d'qeiivre .peu |^litj§^ 
discourir sur la manière odieuse dont s^exercent^éucialeoieQt 

les fonctions de ces a^cm «le 1 Lidiiiuiiitiation publique, ce 
serait aussi hors de notre cadre. JVIais, ce qui nous appar- 
tient, c'est d appeler Tattentiou de raiitorité sur le vanda- 
lisme des commis qui intei^rèteut mal ou connaissent mal 
les réglemeds qu*ils ont^ suivre .(car Qou^ ne pouvons croire 
qu*il n'y^ait pas dans ces réglémens quelque article relatif a 
la TÎstte ou à la yérification des objets d*art ) , ou bien de 
demander a Fautorité de remplir sans délai cette lacune, si 
elle existe. 

Et notez bien, pour commencer, que personne n'aurii 
tort. M. Serrur, parti sur-le-chainp pour obtenir justice, et 
pour r^arer ses tableaux, n'a pas eu d'amlre réparation* L'ac> 
cident arrivé n'est la faute de perçofine; on.^e sait pas même 
si c*est la sonde d'un douanier pu celle d*un employé dfi |'pc- 
troi^qui a passé par la. D'ailleurs, que réclame M., Serrur? 
Il est bien beurenY que le fer homicide n^alt pas enfile tous 
les yeux ou toutes les bouches de ses personnages. Dans ce 
ce cas, il n'eiit pas plus oIjIi iiii satisfaction que pour les co- 
lonies ou les draperies de sou tableau ^ dont les connaisseur 
s'accôident a faire l'éloge sous le rapport, de l'prdoi^nancei^ 
delà çorrectioi^ de deçski ^ et du grillant en mêmeiempç que^ 
de rharmopie M couleiir. « . • ^ 

Il y aurait pourtant un moyen de juger cette aflaire, et 
qui serait Uligne du siècle lumineux dont on iait iaut Je 
bruit : ce serait <ic coudamner le commis qui a causé le dé- 
gât ^ refaire les tableaux qu'il a si fort endommagés. . . Cela 
ferait un bon pendant avjBC rhi^torielte que voici ;^ 
^ Un riche Roiyiainy peu de temps ^vant la décadence de 
Tempire, envoyait, a Marseille je çrois, une statue en 
marbre , chèf-d œuvre de Tart grec. Le capitaine du navire 
qui la portait, la perdit par suite de naufrage ou autrement. 
Les assurances n'étaient pas encore inventées. Le Romain de- 
mandait une soinme énorme pour son chef-d ccuvre perdu ^ 
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man le juge selx>rtia a Ordonner que le capitaine ferait iaiiu- 
pour le demandeur une statue toute seinhlable!' 

Quoi qu'il en soit, le labh au de M. Serrur u*est pas tout-à- 
fait perdu. Nous eu donnons ci-joint (voir ia gravure) im 
iraii qui le reproduit lassez fidèlement, bien que le jeime ar^ 
liste qui s'en est chargé ait échoué dans quek^ues figure» 
après avoir frès hien réussi dans d'autres. / * 



f^^^^, " . MUSÏQIJE 'SACBÉE. 

f 

La Groxetu muneaie a publié, aToocasiondela mort de 
Choron, et du service funèbré qui a eu lieu pour honorer sa 
mémoire, les réflexions suivantes : 

a La musique sacrée est cliose rare aujourd'hui ; cette 
belle branche de l'art s'amoindrit chaque jour , et finira 
yraisemblablement par disparaître entièrement. Sa décadence 
date de [la suppression de maîtrises ; ces institutions , utiles . 
d^abord au culte dont cOes embellissaient les cérémonie p 
étaSeht fort précieuses en outre pour l'art musical ; le grand 
nouihi e de compositeurs et de chanteurs distingués qui en 
sont sortis en fournit la preuve. A cette époque , les compo- 
rtions religieuses avaient un but ; les auteurs qui sé sentaient 
entraînés vers ce genre noble et majestueux , les admirateurs 
de la éublime poésie des livres' saimfs'y ne s^exposaîent {>as., 
en écrivant une messe où un oratorio,' k ne produire qu*une 
onivre stérile pour eux, condamnée en naissant a l'obscurité 
la plus profonde, faute d'être exécutée. Anjourd'lmi , suppo- 
sons qu'une messe nouvelle vienne k paraître , qu'en fera le 
compositeur?... rien , absolument rien. Y a-t-il k Paris nue 
seule église où il puisse trouver les chœurs et l'orchestre dont 
il a besoin? Pas une* Parmi lès curés riches qui desservent 
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les ^iPVieBies fwwiMW ét la d^hak , aWlpw iw ii n tt iwi. 
ami aani-de kmnque pour fiart voHr.àaas Mwde»exéèi^' 

tans (le rexLciieui , et fane (Mitcadre dignement la ]iartitioii 
inconnue?.... cela t;st peu pi"ohal)l(!. Kii supjK).sanl que cet 
hotnitte^féattreux se pç^seotâly ûscmit-il bien se mettre ^eu 
OfftJÙtàom ik^BMÙiewéqmf qui défend de laisser chanteri 
dëa/awaifli' mii«id«iiii«» «diôis las é9liM? %9ecaiilunété:tottt 
court dans aes- bomits^ MéiiâQos;'JLa .Yak Immaîiiç'èsldqà^ 
mÊm'- h&paéè'i • èana idinsiBiiar'ëiioore mnéteiuiae«n éeriiant 
des ckœurs sans «oprani. Et voyez un peu rjuelle absurdité 
dans cette intenlietion des voi\ ieniiniueù ! On a \v. inallieur 
d'entendre jouruelleuieiit daus les temples des voix aigees 
et fauflsa&y <îfaaater tant bkyt^i^pe mal à l'unisson de stupidesj 
cantiques ; l'archevêque ne trouve là rien è redire ; in stnri <ya 
ces aateas fcàuMss ^ âppiMi»)èur^,iiusîq«e^ chniise^'lls , 
et CBSà^rM alork de- ks réwriir »eir un- 'ckansidéeeDt ' -et i ewoe 
dtos ^le même local où na^itière èlles nous décliiraient les 
oreilles: l'arehevèque s'y opposera. Je vais plus loin; uiî 
compositeur (pii voudrait , en yaijnnt hti-mênie les fiais de 
rexécutiouy faire entendra une masse écrite seulement pour 
des^vok d^Miaitis /obdoiil les sojanllii seraient chantés 
dea ienfaidy iie jioitirnit efteoM<y'pntr^ 
obfM^ fOÊa^mtiA àti'tiM p\0 edré le >' i e»fl mHh' %^glM 
dievéque , et f a^lMVèqtie refusmrmê mm ^n ê t irka^m i "L'an-' 
teur de cet article en parle par expérience. Ou dit que M. le 
curé de Saint-R(^ch, fifmnd amateur de musique, a fait ce 
qu'U a pu pour Tintroduire dans son égUse, Sesefiortajus^ « 
qu% j^iëieiit ïl'oiit']^' aboutir «p'iiifbkiiiepiEmééwiiott'ii^ 
dom w ^ifattÉ inatiiitt h iireatc Dtfipaieîla' iiHjraÉi 
sont d» iiC^'pIna.ooHiidèia^ im^àM^fMi^fiaii^^ 
iatm y iftielque simple qu'eHè» ioiti*£t oeffetldasl k -nÉisiqué 
c[u'ou fait a Saiiit-Roch obtient une espèce de réputation. 
On en parle cf)mme d'une chose remarquable dont on eî^t 
redeN'able au pasteur. Quinze iustrumens à, vent h. . et pa« 
le ittoiiMife ehdur'daiMMe de ' ehaoïir oonvenabkmen^ta 
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motét-à qttttra pmîatK.. Cela éàmm h aumire dsife.bav*i 
barie où hr sapptcautn de» nàhriaep * wepioufjé en. iFtmem, 
la mftiqae d'église. • . i * • , • . • .f 

' Restaient la Chapelle Royale et Técole de Choron. i 
Dans la preniiei e , on pouvait chaque dimanche entendre 
les compositions 4e MM. Lçsueur. et Ckérubini , exéauléc|^: 
par un orchestre peu nombreux , maisaaiaaikat^- eft.iiBiattes 
grand dhomciloat Ibè femàieâ n'ilaÎÉMC |Mf «tMsftt»». - . j 
«Il est avec des .DCMide8aooommodeni£ns.»MaiaJadenttire- 
rérolntion esl Tenue j niellro ordre ; pkift de muSNfiie ami 

Tuileries, plus de cliants sacrés ; les vainqueurs de juillet 
avaieut prononce Tarrét en brisant les instruiueus de lâ cha? 
pelle ; depuis iora , U silmoe k plus /^foi a a .pas.caisé^'y 
legncr^ 

^ . Vimûmton de musique rebffiattezde la eue de Vamgirard ^• 
ott nous allions adniMer il«y a ^lelque M aQs U» grandf^QU- 
rfàsahéd Haendel de.Mai!!ûdlo et «de Balettisiia r s*étaU 
craeDeineiit ressentie du même coup qui anéantit la Chapelle 
royale; toutefois, elle avait coutiuue d'exister, grâce an dé- 
sintéressement et a l'énergie incroyables de son fondatem., 
Gkoron vient de mourir... ^t avec lui son école, ^niin,. 
jqSk Yœmn de destruçtion.«vomplie ; n'y a pas daa$k 

tejiitfeii*iteBdiie>4p ^- f «i^itèct un seyl.éftablisfweDt p^.l». 
propagaliôbr4)iï'cscîdemeBt la oOnseryation, de hi} musique m-% 
ctéé:' ¥dus aven fitit table rase « iBsH^bane ! ... Le public cepeii- 

dant serait lointdîaccueillir avec iadiiicj euce les efforts qui 
.. îr tendraient à emptkher la disparition* radicale de Fart qUi , 
dans tou9. iesâeinps et chez tous les peuple^ civilisés », f lit 
plus bel omemenc des temples et des eéiémiBni^ religieqiesfr 
lAiJfoaie'iipti ' encombrait dernièvemeBit les, avçniies,jdiei 
r^Aldyies Invalides pouri entendre ^MumUf ,JemeUi jf^ 
Balestriaa^ exéeutéi pav les élèm de Chorbn , ofTrait dans 
son eiuprcsscmcnt une protestation énergique en faveur de 
cette opinion. Quelques annoru es dans les jpurnaux avaient 
aulE pou£ iaife jMX^our^r près ôt^ x^^yA mille peirsomtes qi^ iiii 
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musique seule attirait dans «cette église éloi^rée. Il n'y avait 
la ni motif de réunion politique, ni grands personnages , ni 
cérémonies pompeuses , ni spectacle d'aucune espèce ; on ne 
venait ni pour voir ni pour être vu , mais uniquement pour 
entendre; et ce fait remarquable, il faut le citer avec insis- 
tance , car il prouve un progrès sensible dans 1 éducation 
musicale des Parisiens. Cet auditoire immense, auquel oa 
avait annoncé la messe pour dix heures, a dû attendre jus- 
qu'à onze. L'absence d'une partie fort importante de l'orches- 
tre , les instrumensde cuivre était cause de ce retard ; le chef, 
M. Girard , ne voulait pas commencer sans eux. Il a été forcé , 
de le faire cependant, car les exécutans retardataires n'ont 
pas paru , et, sur une masse de cent cinquante instrumens, 
on n'a pu compter qu'un tromljonnc et une trompette. Le 
chœur au contraire était au grand complet , et parmi les cenq 
quarante voix qui le composaient, on, remarquait une cin- 
quantaine de jeunes femmes; l'aumônier des Invalides, moins 
rigide que la plupart de ses confrères, avait bien voulu fermer 
les yeux sur cette infraction aux réglemens ecclésiastiques^. 
Bien que cette cérémonie musicale funèbre eut été montée 
un peu à la iRtc ; que les répétitions en eussent été fort peu 
nombreuses et faites incomplètement , le Requiem de Mozart ^ ' 
est si connu des artistes, celui de Jomelli est écrit dans un 
style si large et si facile , et chacun apportait tant de bonne 
volonté , que l'exécution générale a été fort satisfaisante. 
L'agnus sans accompagnement , parodié sur le motet de Pa- ' ' 
lestrina ( Alla riva ), a été rendu avec une rare perfection , 
sans que le chœur ait eu à se reprocher la moindre déviation 
de diapason. Chanté par une très grande masse de voix, 
mille ou douze cents par exemple, ce morceau produirait un 
effet écrasant. Le rhythme et la mélodie n'ayant presque 
point été employés par l'auteur , cet effet donnerait la n<e^ure 
de la puissance véritable de l'harmonie , quand- les accords 
sont choisis et mis en œuvre de cette manière. »rijb' V| «nj* 

1 .. . . fl^iw^ fiiP^oh^^myuu'J ', 

■ •*"•• 
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' fla9fm% fmmi»i ejn 8#r3nt ». sé {ibugnaieiit d^mii^ 

Mim ?n esivifiir tomes <fueteiitiriwgdte<i>feftttS » 
■eam paten rapport exac^avee la masse d'air <{iii doit ètM 

mise en vibration, les auditeurs pkcés psès de i'orcliestfe 
SCimCilès seuls qui pourrottl être émus; touS'les autres n é- 
prouvèrent que des sensations &ibles , et ue saisiront point 
ïmumsÊ^^ iM][délBils. Tel é€akl6j»t4 Toocasion da sei^ 

^ vio0 Ché|fdit|' MùwÉs penéni|eBHeni(fiMBt pas pour lé* 
llin^leB luamoniat , quelque largtt q«*dlM soient^ daav 
Hiie toceittlè aviai vaste que celle de Téglise des Invalides; 
il en faudrait six cents tout au moins* D'ailleurs , ou avait 
négligé d'exhausser les voix et les instromcns sur les gi*adins! 
d!ua umfjèûÛuuMf et cette précai^a «est iudispeiisabie ea 

' pareille occiri(m> * ' ' 

- liaUMieoieneDty août cekcoèba baauoaupd'ar^^ 
kifMmvsâèvcadé CluKoa, iâai^raBftÎBtaficegfmlfte'dU' 
gnaiid ^MMnbro ^imnnMiiftistes' qui s^éialent joMta k ettity 
avaient dû se mettre eu irais pour la somme de dix-kuit cent 
francs y que les dons vokwlairaa perçus à la porte n'ont pas 
(MHi¥erts enlièceiBeot^ ' ^ 
• ; • ' • ^ ' ' H. Bsauoi. ' 



GORRÉSPOIf nAK es. . 



^fo^aî«^rJLeilé(iac|eury . ■ ». 

La lecture de votre article dernier sur 1<: pont des statues 
et sur la place de la Concorde . ni a suggéré les idées sui- 
vantes : ' 

Les produits des beaux-arts ont une grande influence sur 
rinitruction des peuples. Uu peuple ^ui a su perfectionner 
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Je^beauxHHTttellef iDiilileiiîrdiiift léiir 'pe^fectieii v depms. 

moyem^d^miter^iam Je cour des cttoyem le$ deux 
wfltjoiu les plusJiiJblittfiSy h'moam delà patrie «t l'ftiokmr de 
tt gloire f -d ou dépendent les vertes civiques d*aiie nation 
grande et éclairée. Il appartientwi législaieuv de ks'rantmer 
eu emplopnt le sculpteur ^ le peintre, TaNiiiliecte, à repré^ 
sentier la statue , le portrait on le mominent des honmies oé^ 
lèbveequi, après quaiante ans^ (>ar exemple , auraient été 
dignes .de paaHer d'une humble sépdtnre il l'hoBneor du 
PefildiéonyOUJi ceiui de- figurer Mrune place puldiqueou 
dm ks saUes des. Académies et des'Unvrenîtés. Ttete déd- 
tsion^wémaCurée serait to«|joiiis eniadbée d'MbrasiaSBie on 
d'esprit de |iarti. 

PourquoA n'enèrerîons-nooe pas qu'en plaçant sur laplàce 
de la Concorde les docue statues colossales ^ui eneommiit 
aKSiuellement le pont de la Chambre des Députés, on aura 
aussi ridée d^éknrer sur d autres piédestaur intermâiiaîres litt 
«laines d*autres hommes célèbres qn un juty solènneî eC là 
voix pubUqne jugeraleot digues de cet honneur. Les portiafts 
ou les hustcs nlacés dans lès salles académiqaeS'Ott nniveir- 
asilaires rappdieraient les services rendus aux sciences, eC, 
f$fhaÈ. eontinuelleasent aux jeux de la jennesse, exeite» 
laifnt ea elle Tanioiir de la i^re et ranoor de la patrie. 

' ' b. G, 



NECROLOGie. 



MARIN , STÂTUAHIB. 

Ou s'est denandé eommênt il sa' lait que , dans tm siède 
où , dit-on, les arts sont en honneur et jouissent d'une haute 
protection, w artiste anesi distingué que M. Marin soît mort 
dino un état dé démiement et d^indigence. Les redierches 
qu on ferait pourréfe«dieh cette i ju cati o n sciaient peut-lirê 
déplacées. 11 faut se rappeler seulement que, pnr dis causes 




quelconques. M- IVkrin avait besoin de secours, ei que le 
ministère de rintérieur et d^s arts est venu plus d'ufie fois 
à son aide, notamment , mais trop tard, la veille île sa irtort, 

M. Maciii est mort le 1 8 septe mbre , k Tâge de 75 ans. 
Après avoir obtenu le grand prix de sculpture , il passa plu- 
sieurs années h Rome , où il travailla avec ardenr. Il v connut 
Canova, qui l'cstiuiait, el qui le fit .li^rccr a l' Académie de 
Saint-Luc. Depuis, son ciseau enfanta d< s productions re- 
marquables, entre autres, une statue en inaihre, de Tourny, 
haute de douze pieds, cpii fait l'im des onit mensde la ville 
de Bordeaux; une statue de Télémarpic , que 1 on admire au ^ 
château de Fontainebleau ; le Toui ville, qui figure parmi les 
monumeus gigantesques du pont de la Concorde j divers 
groupes et portraits exécutés pour l^ucien Bona^jarte. ■ 

M. Marin , aprèsavoir ])( udant long-temps exercé les fonc- 
tions de professeur a récole de Lyon , était retire depuis quel- 

Î[ues années a Paris; mais la misère , suite du refus ^*on lui 
àisait /ie travaux, l avait éloigne du monde, où il pouvait 
briller a la lois comme artiste de mérite et comme un homme 
plein d'instruction. Dccouiaf^é, il liabitait une mansarde où 
la iiiurt est venue mettre un terme a sa déplorable position. 
. Quelques amis l'ont accojnpa^é jusqu'à sa (IfTiuèrc de^ 
meure. Ije ce liombre se trouvait M. l'nyaticr, qui se pro- 
• pose de faire nu médaillon en bronze, afin de conserver la 
mémoire de l'infortuné Marin. Il fait, à cet effet, un appel 
aux personnes qui voudront concourir a Texécution de ce 
' . modeste monument. ^ 



NOUVELLES. 

L'expoftition des grandi prix de 1854^ et cdle des emmU 
de Rom , aura lieu aujoiinl*hui dimuulie et les jou» sui^ 
yan^fkVÉcok roiialedeiB0aÊm''Am. 

^— )0|i vieot d*eleyer y hier , sur k pkte^cne, de Vm de 
trîompbe du Carrousel , Fanoiettiie sliAae de k yiMifv en 
brQqee dor^^; çpii avait élà iei»f laoée de», le ohar .par k)Sla- 
tue de k RfSiUuuriità4m,r> . * • >^ - ^ 
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— M'.tDumotit , statuaire, est chargé ihï la statue qui 
doit couronner la colonne de Juillet, place de la Bastille. Le 
^modèle est fait ; il représente la Liberté planant sur le globe. 

' Le jour môme de l'arrivée du roi à Fontainebleau, 
S. M. a visite nvcc uii grand intérêt la grande salle di^e 
d'Henri II, la Porte dorée, et-l'escalier d'Alexandre , ,^ont 
ks peintures sont habilement restaurées par M^M. Alaux, 
Picot et Abel de Pujol. Ces trois artistes out eu rhpuuei|r de 
dîner avec la famille royale 

— M. Daguerre aunoiicti aiiu<ince que ie tableau de la 
Forêt-Noirf sera remplacé au Diurama le i i octobre par un 
nouvf au tableau i^présentant Fiiitérieur d'une és^lise passant 
d'un effet de jour, par toutes les modifications de lumières , 
pour arrtver à Teffet d'une messe de minuit. 

— Un amateur de Valeucieînu s assure qu'il vient de re- 
trouver un grand tableau de Hni>cus represeutaut Perêée et 
Andromède. . . * 

— - Le bas- relief en marbre représentant Tentrée à%s,dcux 
Teîricus , a Bordeaux, et dont les inscriptions romaines ont 
mis h s sava.is eu doute sur lem* authenticité, a été acheté 
€00 fr. pour le Musée d'auiiquités de cette ville. 

— JJ Exposition de peinture ^ à Londres j a lieu en ce mo- 
ment dans Sonunerset-House. On y voit peu de tableaux 
d'histoire, painii lesquels on cite la Querelle entre Volseij et 
Buckintjain , par liart , et beaucoup de tableaux de genre, 
parmi Irstjuels on remarque ceux de Wilkic et de Landseer. 
Les paysages de Lee et de T. S. Coopcr passent pour les lueiL 
leurs. Les portraits et miniatures sont généralement mauvais, 
^quoique ressemblans ; ieui* iiifériorité, relativement aux ^ or- 
traits peints par les artistes français, tient sans doute a ce 
qu'on se fait , a Londres, porlraiùste sans études préalables, 
tandis qu'en France les portraitistes sont presque tous péin- 
tres d'histoire. La sculpture est plus forte, dit-on, que la ^ 
peinture; les figures ouïes groupes exécutes par Wyatt, 
Ml y Ghantiej, Westmaoott, Fletdiéry Gnms^ eti^, en 
Mut la pittuve. ' ^ .• 

. — vente des gravures du oabikiet da, duc de BinslUii*: 
gani a eu lieu , a Londres » il y a quelques jours. Ls $flliMif- 
FamUej d'après Raphaël^ par Ëdelinck, épreuve avant la 
lettre , a élé aclietée,pour le cahjuçt de S. M. Louis-ïliilippe, 
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f ^600 fr. Il n'en existe qu'une autre avant Ja lettre, qui 
appartient au duc de Saxe-Taschen . Ou dit que le CabineC 
des Estampes , de In Bibîiothèque-Royale , en avait offert il 
•y a quelques années (),(X)() fr. — La Peste, d'après Raphaël, 
par Mârc-Antoini , première épreuve avant TiDScription sur 
te piédestal , a été acquise pour i ,230 fr* par M, Colna^lu' ; 
il u'y en a que trois connues, celle-ci, unç au Cabinet des 
Estampes de Londres et une n relui de Vienne. — La Vierge 
tur un trône , tenant l' enfant sur gmouœ , avec des anqes 
jouant, de chaîne côté, de divers instnjoneng , gravée par Fi- 
niguera , grandeur 4- pouef s sur 5 , a été vendue a M. Wood- 
burn pour 7,600 i'r. 11 dit que c'est le meilleur mrcke qu'il 
ait Jamais ■ ' , ' 

> Nous nous faisons un devoir de décUier.qiie él^ii^ns 
de notre article sur Vktor Hugo, dar<maûêie\ wrAiUfA wmk- 
liste, article qui parait areir fiiit quelque cmttKMiy OBlëlé 
puisés dans un article .du Voleur p. à qui M. de Mongis a 
adressé les éclaircissemens êam VafifidredeC/Mitftf ^Sun»,. — 
Nous saisissons cette ocoasioD jpouc féliciter le Vùkwràxkbon 
choix habituel de tes nKttceavx , e| de cfnui dont la rédactioB 
appartient en propre. 

EBUATA. 

Dans le dernier numéro, du -28 ieptembre, liseï, p. 207, 
ligné 6, au iif n de . acheté par M. David , achevé par 
M. David; page lOSy ligne 2, au lieu de : ne fïoiÊtfaient, 
ne pourraimt ; ibid., ligne 11 , M. Fradette^ au lieu dé : 
M* Pradelle; ligne 17, M. Lotfié, au lieu de M. Imité. 

. ' ■ AVIS,. 

velé leur loiam^fton expirée le 5 œtabre, iùmpnét dê 
point différer, apn qu*Uh'tf ait pmt de telard dtm temnidee 
numéroê*' * 



* '* ' * IMPBIMF.RIEDE DOCMiOlB, QUAI DE* A06USTIP», 55- 
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JOURNAL 

BES ARTISTES 

An ARTums AT An ans »u «ons. 



DES ENVOIS DE L'ÉCOLE DE HOMB 

DU MOÏSE DE MICHEL-MGK. 

Les envois des tiièvés pensionnaires de l'Académie de 
France a Rome e2;jcill^fe^ moment ratteation des artistes 
et du public,attiiâaàs#par la curiosité de voir les salles des 
nouTelles ooDStractioas de rÉcde royale des Beaux-Arts , où 
sefontleseipositioiis. 

Plus tard, nous parlerons de ces constmctions , en géné- 
rai, mais nous devons remlre justice dès ce moment a la dis- 
position convenable et a la décoration belle et simple des 
sailes dont il s'agit, Yoiik enâa uu local digue de sa noble 
destinatîoii. 

Les élèves peintres sont , géaéralement, en recherche du 
dessin sévère^ étudié^ qui peut seul conduire a bien. Tous 
cqtevdant ne sont pas dans la même voie. 
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M. Bézard^ pour sa 5« année , a envoyé une copie du 
Petit Fouédé, de Ammt^tt.GeUecopie de fresque , exécutée 
par le moyen de )a peifttore a Veau , pour le gouvernement » 

paraît lidclc et énergique. C* est une bonne mesure que celle 
qui prescrit ces reproductions sur toile, de chefs-d'œuvre qui 
périront tôt ou tard avec les murs sur lesquels ils sont 
ti%ces« « ' ' 

Le même élève a envoyé une composition inspirée des an- 
ciens maities de rÉcole romaine ^ pour rexéculion : Le$ 
des homme» ekassaiU la juiHce divine. Ce que j'y vois 
de mieux , ce n'est pas la composition , très peu compréhen- 
sible , maïs le (]e>siii iiérRlcraent exact et correct des ûgures. 
Il faut pourtant remarquer que deux tètes seulement , au 
troisième plan, sont tout-à-fait achevées et rendues, tandis 
que celles du premier plan sont presque toutes des ébauches*. 
La fifftre^ la Jostite.est mautaise. H n*j a nulle perspec- 
tive aérienne dans le tableau , et certes ce n*est pas en cela 
qu'il faut imiter Perugin ou les maîtres antérieurs. 

M. Signal, 5« année, fait un pastiche de vieux tableau dans sou 
Ckrul au tombeau. Le Christ est une figure étudiée avec un 
très grand soin, mais peut-être d'un pinceau trop pdi. 
L*ange agenouillé au-dessus de là ipfp^ ^ien pdnt aussi ,, 
a la tête, les mains , lacoif!ure d'une %mme. A quoi bmi cattç 
singularité! ^ 

M.Schopin, 2e année, un Jeune Faune jouant avec un 
bouc. Bonne étude j dessin et modelé large et facile; couleur 
chaude. La tête , très bien modelée , est un peu trop âgée pour , 
te corps. — Le Charles IX signant l'ardre du massacré de la 
Saint-Barthélémy f par le mêmey est une gf^inde toile ou il j* 
a deVénergie , du ressort dans la couleur, mais qui a ijb Dom- 
hreux défituts de style , dans ce sujet même qui ne comporte ' 
pas de style proprement dit. Ce n'est pas pour faire de ces 
sortes de tableaux qu'on va a Rome. 

M. Fiandrin , 1'* année, une %ure de jeune homme, in- 
titulée : Pùlytet, l'mdes Jii» de Priam, oUervant ks memvû- 
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mens des érecs. C*éstune figure' dSinè excellente étude , d'un 
dessin pur , d*uii modelé exact , sans exagération , et d'une 
couleur meilleure que celle qu il faisait à l'École de Paris. 
Quant au sujet , l'auteur s'est trompé : le fils de Priam avait 
certainement un autre profil (a moins que M. Flandrin n'en 
ait un portrait que nous ne connaissons pas ) , et ni ce prince, 
ni aucun autre Troyen n'aurait eu l'irrévérence de s*asseoir 
sur un autel des dieux , soit pour observer , soit pour se re- 
poser. Il n'y a donc aucune convenance dans cette composi- 
tion, ou plutôt, il n'y a nulle composition. Ce n'en est pas 
moins une très belle figure d'étude. 

' M. Giba't, paysagiste, a envoyé deux grandes ébauches 
sans aucune sévérité, sans aucune recherche de forme. La 
Vue de la foret de Nettuno , où l'on ne peut deviner un seul 
feuillage , a beaucoup de vigueur et d'effet. 

GRAVURE. 

Les élèves graveurs nous paraissent mériter la palme. 
M. Martinet a envoyé, pour sa 3^ année, un portrait gravé 
de Rembrandt , d'après un portrait peint par Im'-même. C'est 
un chef-d'œuvre , ou peu s'en faut. Il est impossible de voir 
une tête plus savamment et plus puissamment modelée. Le 
spectateur oublie le travail du burin , et c'est seulement lors- 
qu'il en a admiré le résultat qu'il fait attention à la manièi-e 
habile dont ce travail est mené. Il n'y a pas là de ces travaux 
systématiques , de ces tailles , par exemple , conduites d'ui]( 
bout a l'autre de la figure avec plus d'adresse que de raison. 
Chaque plan a son travail bien approprié ; le burin change 
de direction autant de fois que l'artiste le juge nécessaire, et 
l'ensemble est plein d'harmonie et d'effet. Les accessoires 
sont convenablement et habilement traités ; les cheveux sont, 
un peu rubanés, faute d'être assez finis. C'est là un sacrifice 
qui n'était pas nécessaire; la tête est d'une assez grande pec-j 
fection pour ne pas craindre le fini des parties voisines. , . j , 

M. Vibert, pour sa iS*" année, nous a envoyé un dessin k 
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l'estompe d'une Madone a rœillet , d'après Raphaël , qu'il 
doit graver ensuite. La seconde époque du grand peintre y 
est bien caractérisée. Nons craignons , toutefois, que la diffi- 
culté de lire exactement le tableau , altéré dans certaines par- 
ties par le temps, n'ait induit M. Vibert en erreur. Le pied 
droit, par exemple , de FËiifant Jésus , nous parait trop sec* 
Mme Jagnotot l'aundt lu autrement* 

SCULPTURE. 

f. 

Les élèves statuaires ne sont pas en ce moment dans la 
même voie que les peintres , malgré certaine rechercbe de 
simplicité antique dans les bas-reliefs de MM. Buum et 
Ottdmé* 

Celui de M. Hwuon, 5^ année , a pour sujet : Virgile pré* 
sentant le Dante aux mftnes des autres poètes , Homère , Ho« 

race , Ovide , Lucain. 11 y a une imitation à peu près complète 
du style antique, une grande simplicité de geste et d'ajuste- 
ment ; à peine deux plans en profondeur j pas de ronde bosse, 
beaucoup d'étude pour donner k chacun de ces poètes célè- 
bres le caractère qui lai convient. On aime à voir Vattitùde 
BiunUe de Lucain qui s'efXace derrière ses confrères en Apol- 
lon; mais on est peu satîs&it de la tête presque ignc^lé du 
vieil Horace. 

Le bas-relief de M. Oudinéf 2« année, est beaucoup plus 
pensif. îl représente Ulysse et Circé. Cette dernière figure 
est gracieuse et debongoût; l'autre est presque nulle d'action 
et de modelé. 

M. Huâian, a convoyé, en outre , le huste^portiait d^un 
catmiràde, empreint d'un peu d'eza|;éralion ; si le modèle 
vivant, avec son air penseur et inspiré, n'est pas un jour 
un artiste de génie , il démentira son portrait. 

M. Jouffroy, pour sa 2*^ année, nous offre un Jeune 
Pâtre, statue eu marbre, pleurant sur un tombeau. La pose 
est simple, naturelle, et le modelé ne manque pas d'une oer.. 
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taille hsbileté; maisîi y' a liii' gnîvé ^atit dNmèmble : là' 

tète t st iiop petite et trop délicate pour les cuisses et les 
jaiol>es, dont les i ormes aanonceut certaiuemeut dix ans de 
j^us que la figure. . ' "' 

Un Jiuite de feoimey da même élève » a de la finesse , de % 
fermeté et dtt caractère. 

^ ' M. Brim p année, a envoyé une copie en maibre de 
la statue de Démosdiène qui parait d*uiie exécution soignée et 

: exacte ; les bras sont beaux. . . • 

M. Debaify -i^ année, une petite terre cuite , reprcsentaut 
une scène tlu Massacre des Innocents. TI ya dans ce groupe 
beaucoup d'élan et de mouvement. Une mère se crampone 
sfrès le bras d*un soldat qui va frapper de Tépée Feafiml; 
qu'il tient élevé dans Fair. Vu par devant , le meurtrier a 
IVur de perdre l'équilibre par Tacdon violente de la mère , 
œ qui ne serait pas heureux en sculpture ; c^est de cdté seule- 
ment qu'on voit qutj sa jambe gauche doit le soutenir. Il y a 
delà vie dans ce projet. ' 

£nfin M* i^ontonaîné^ pour sa 5^ année^ a envoyé : 1o un 
groupe en marbre représentant un Jeune Baigneiur qui vient 
de saisir ui petit canard , et qui le refuse , en jouant ^ k son 
chien. La composition est bien combinée sous le rappoit! 
sciilpuii al ; l'exécution est suave, sans mollesse; les extrémités 
sont soignées ; mais la tète , qui rit fort bien , a le malheur 
de rappeler le pêcheur de Rude qui rit encore mieux. ^' 
2^ Un buste de vieillard , portrait remarquablemi^ttÉK 
àêé et exécuté^ est celui de M^® H. Yemet, plein de finesse^ 
• et de grâce, mais déparé pat une Héronière dorée ^ jnar ûlié! 
tunique en albâtre jaunâtre d^un très maizvais effeti ■ ' 
' Nous rt iidr^s compte dans le numéro prochain des ciivojs 
laits par ks élevés archueclês» ' f 

Dans cette salie se trouvent ks colosses moulés sur deux 
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marbres du c^èbre Michel- An^iey le Mme, et LitniÊxoéê 
Médim. 

« Un ouvrage dont on a beaucoup et pent-<étre*trop pulé» 
c*est la fameuse statue de Moïse ^ par qu'onvoit a Rome , a 

Saint-Pierre-ès-licns. On a vanté à Texcès cette figure c^ut; 
dans les derniers temps on a fortement critiquée. 

» Un partisan zélé de Michel- Ange , après avoir lotie un 
jour les plus célèbres ouvrages de ce grand homme, en vînt 
an Moïse. Il parla d'abord de Miliaia qui TaffAlait Fmm^, 
d€ Falconet qui osa diiequ^fl ne ressei^de pas. mal à ji|n fbi^ 
çat. Enfin, après s'être échauffé : vous conviendrez » dk-il, 
que si l'on trouvait la tête de ce Moïse séparée du tronc , tout 
le monde sentirait que ce n'est pas la tête d'un hoiiinie ordi- 
naire; et je suis sûr que ceux qui parlent mal a outrance de 
Miçhel-Ange , s'ils se trouvaient seul« en face de cette grande 
statue y seiaient trop intimidés pour OMr.| dan» letéte à téie^ 
rappeler ou Fmmo onautrenient.«. 

» G*e8t toujours la qu*on en revient, lorsqu'on veut justi- 
fier Michel- Ange ; on ne met en avant que son grandiose et 
son style terrible. 

» Il est bien sûr que cette tète a barbe serpentine » c^te 
tête qid a quelque chose du bouc, surtout dans les yeux, 
n^est point U tête d'nn homme ordinaire; c*est9iéiBe la ttee 
4*nnho«miie très extraordinaire, etMicfaelrAnge noi|s a donné- 
dans cette image une singulière idée du législateur des Hé^ 
breux. Mais enfin , quand on rtîpâcra éternellement que cette 
grande figure de Moïse est terrible, que le Jugement dernier 
est terrible , en serons-nous plus avancés dans la doctrine de 
la peinture ou de la sculpture? Ce n'est pas le génie naturel ^ 
et inculte qtii est ime chose &i rare et si étom|uite p c'est le 
génie dirigé et poli par la philosophie et leslpds pdnçlpes 
des arts ; c'est ce feu tempéré par les règles et contenu , sans 
qu'il s'af&iblisse, dans les limites d'une théorie parfaite j ce 
sont CCS qualités y dis-je , qui sont des choses di^es de notre 
admiration. La fougue et les fiers élans ne sont pas de ces 
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choses f|iie nous devions beaucoup étudiei , ^)uib(^i4'iis ne 
s'acquièrent pas, bien on les admire... * 

» Pour en revenir au Moïse , il me semble ^ue la première 
critique qu'on doive fgîre de cette statue, porte sur remur 
d$m laquelle est tombé Michel-Ange , qui p frappé du carac- 
lère de quelque tète antique de Pan , Ta appliqué malheureu- 
9einentàunefigiirequ*ilyoii1aîtou qu*il devait faire héroïque 
€t philosopLlquc. D'autres disent que Michel-Ange fit, dans 
cette figure, son portrait sans le vouloir, < ojnnie fout indi- 
rectement tant de peintres ; cela est loin de le J.usti£er. Au 
reste , cette figure telle qu'elle est sédiura toujours les ar- 
tistes. Ce bras qui siâniblé copié , il est vrai, sur celui dWe 
statue de Pan du jardin Ludovisî , est exécuté d*une manière 
si faaHle ; le marbre y est si habilement taillé; la main , bien 
qu'afîectée dans son mouvement, les doigts, 1rs [ lialangcs, 
y sont si iiahil» ment exprimés, qu'il faut se taire en présence 
de eet ouvrage, et attendre qu'on iie l'ait plus sops les yeux 
pour entreprendre de le blâmer. '■ 
' * Qu^îiÉi critique, par exemple, fixe Tattention de seslec- 
•ttaxs sur le travail de Tépaulé gauche et de la partie posté- 
TietffrëMAu 'dou dé ce méme^Blôîse, il poii^ra déndmàrer anàto- 
miquement et mathématiquement que les plans ou les formes 
en sont exécutés absolument de fantaisie et sans naturel , et 
que Michel-Ange est loni d'être consciencieux et classique en 
cet endroit. Mais non ; bien que les louanges soient au bout 
^e leur admiration extatique , ils se décideront a jouer jpër- 
péttieltedient les émerveillés , et ^ s*ii le Êiut^ ils prendroift 
mdtné k» défauts de Blichel-Ange poù^ t£&lëàyiêuls elog^ 

infinis. » ' 

Plus d'un lecteur est sans doute scandalisé d'entendre 
un pareil langage , surtout s'il pense que c ebt nous qui osons 
le tenir. Non , c'est un plus habile , c'est un homme pleiu de 



( i) Traité complet de la pdiilure , tome , page 1 16. 
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savoir et d^expérience, M. de M^mtabert (i). Il ne faut pe» 

croire, pourtant^ qa'îl n'ait pour le grand Michel- Ange que 
des paroles de blâme; il l'accuse, il est vrai, d'avoir gâté 
toute l'école moderne, qui , a partir de sou < poqiic et pendant 
près de trois cents ans, s'obstina à imiter uu slyie. iaimi- 
table, et qui n^appartenaîtqu'à lui ; il Taccuse « d'avoir donne 
à l'art moderne la manière outrée et à prétention f lea çontoiv 
aion s prétendues magnifiques , les contrastes fougueux et sana 
convenance , et enfin tout ce fatras de fausse science qui a 
perverti et qui pervertira encore les écoles à venir si l'on 
oublie, si Ton dédaigne les anciens (1) ; » il l'accuse entin 
d'avoir été « non Télève, mais leparodiste du torse du Belvé<- 
dère; »mais, il ne sMncline pas moins devant la ^[randeur et la 
force extraordinaire de son génie; et, en présence des deux 
figures symboliques ooucbéessur des tombeaux danslasacris^ 
tie de St-Laurent , a Florence , la critique, dit-il , est anéan- 
tie; l'esprit et les yeux sont comme encbaiués par un magné- 
tisme dont on ne saurait découvrir la cause, et il s'écrie : 
« 0 Michel-Ange I ici ta puissance semble être un mystère , ta 
force une magie, ton savoir un secret... Sois toi^oura fim, 
heureuse Italie , de ion MicheKAnge^ la Grèce elle-même en 
eût envié la gloire. » 

Quant a nous, qu'il nous soit permis d'avouer huroLle- 
ment que la vue du Moïse excitait en nous un couîLat dont 
nous n'osions nous rendre compte. La grandeur, la majesté 
de k pose ne nous empêchait pas de remarquer cç masque 
satirique peu convenable au grand législateur d'un peuple^ 
ces deux indications &ontales figurant plutôt la naisianoe de 

(i)4tMoiieiivrBg«,dtiiiit MichtJ-Aoge, en parlant detoa ùkmtnJt^-* 
meni dernier, égarera bien des artistes.» S'il est permit de rappeler iei 
un entre arliste k peii, le trop célèbre Boacherdiaaît anx peintres de soa 
temps ; • Ne laites pas comme moi, mesaîonr»; f^l ma réputation faite; 
mats TOQs antres, oontnlte» la natvre. » Par quelle fatalité fiioti'il donc^ 
osnsles ans, qnVn imite opintAtrtment ceux qni sentent eiUL-mémea 
qn ils ne doivent pas étrr mités. 
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cornes véritables que cçUe de rayons lumineux qui pou* 
yaieut étie plus couTenablement figurés par des lames super- 
posées, oM^v^fpbtii ondubusement piojekéa et soutenue 
sans grande nécessité par une maîn admirable , ces jambes 

un peu longues pour le reste du corps , ce derrière de tète où 
le compte ne se liou^ e pas tout- a-fait, enfin ces défectuosités 
■réelles qui font tache dans un magnifique ouvrage. 
: Ce même déiaut dans le derrière de tête, no;Liâ frappait 
aussi dans la slatne de Loienzo de Médicis, connue sous le 
nom de U Pemiero, statue dont la pose mélancolique e| 
pleine de vérité fiiit xéyer le spectateur le plus inattentionné» 
dcmt la grandenr de style nous impose malgré ses formes ju- 
véniles, mais où l'on remarque évidemnicnt une tête trop 
petite, un visage de peu d'expression et des jambes qui ne 
sont pas ca proportion parfaite avec le reste. 

La condusion de tout ceci » c*est que Micbel-Ange ne san- 
lait être trop «dmiré dans ses magiques productions.*, mais 
^'dlcsne dmvent pas servir de modèles. . 

Tout en nous félicitant de posséder enfin a Paris les deux 
plâtres du Moïse et du Pensiero, on doit peut-être voir avec 
chagrin que le ministre ait annoncé rintenliou d'envoyer 
dans les écoles d'art des copies en petit de ces deux morceaux 
importans. On est déjà accablé du nombre infini de ces petites 
copies» toujours infidèles, qui n'ont cours que par l'effet de 
leur petit volume, mais dont le débit est, dit-on, avanta- 
geux a radmimstration du Louvre. Il vaudrait mieux applir 
quer ce ijoii vouloir a h propagation des ectypcs originaux 
moulés sur les chefs-d'œuvre de l'antiquité, et faire jouir 
enfin les artistes de l'étude promise depuis quinze ans de 
notre riche collection en ce genre, collection entassée on ne 
sait où. À quoi peuvent servir une misérable traduction, une 
réduction altérée, et- toutes ces qpreuves petites et défec^ 
tueuses que les plâtriers promènent dans les provinces ayeç 
dcb Luians Jésus, des Saints Nicolas et des perroquets. . ] 



I 
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i:.A Musse D£ MtttVlT 

Je vieus de la messe de minuit. 11 était à peu près mize 
heures du matin. Bien qui: le ciel fût gris comme il ne Favait 
été depuis bien des mob ^ un jour vif et pur régnait dans 
F^Kse Saim«Étienne^dtt-Mont , et pennettait a l'œil de dé- 
tailler ce remarquable édifice , mélangée d'arcbitecture sarra* 
sine et d'architecture de la reuaissauce, ce jiibc i>i élégant et si 
pittoresque , ces vitiaux colorés , ces colonnes élancées Ters 
la voûte y et ces vieux détails de sculpture avec leur air tout 
neuf, grâce au pinceau du badigeonneur. Bientôt ^ par une 
gradation insoisible , le jour baisse y le cr^poicule arrive , la 
nuit le suit de près ; a peine un rayon de clair de lune lentie 
par un vitrail de la travée droite , et jette une clarté douteoae 
sur les premiers piliers de la nef, laissant dans Tobscurité 
tout le chœur et Tabside. Taut-a-coup une lampe s'allume 
dans le fond , une faible lueur se répand, d'autres lumières 
viennent successivement y joindre leus darté ; les cbaises 
qui toùt-k-rheure étaient vides ^ sont toutes couvertes de 
pienx auditeurs , un vif éclat gHsae sur les arrêtes de pîérre et 
se reflète aut voûtes , Torgue sacré se fut entc^ndre , miHe 
cierges scintillent, le chœur resplendit , et voilà qu'autour de 
]iioi éclatent des applaudisscmens spoutanés, de vifs batte- 
mens de mains se prolongent devant cette magique scène...' 
Nous étions en &oe d*uae toilepeinte par M. Daguerre et pai^ 
M.Sébron; 

Kotts avions déjà payé notre tnbuit d'éloges au Bassin dé 
Gand , traiisformé d*un tableau de jonr en un tableau de nuit 

par la baguette de M. Daguerre , ou par la baguette de la fée 
sa marraine ; mais quand on applaudit M. Daguerre , il sem- 
ble dire en lui-même : Bon , bon , ce n'est pas la peine ; 
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attendez un peu , je vais vous donner bien autre chose ! 
C'est ce qu'il a fait ici ; le même principe lui a fourni une 
fippiUcBtioRliienidiiSûOiBqDlè étendue, et Tadiiini-i 

lionne OBlindt êtrie plus vivemeal excitée par riUusioa optiqoef. 
' Analyser le plaîiî» qu'on éprouve » se rendre comple on 
cendre compte aux autres des moyens magiques par lesquels il 
est produit, outre que cela n'est pas facile, on n'y gagne 
rien. Cependant , je ne puis me refuser a dire un mot de 
cette seule et même toile de batiste, peiitfe par devant , 
éclairée par devauti pour le tableau du jour, peinte et éclairée 
par dsidère pour le tableau de nuit I de ce calcul prodifpeoat 
de couleurs et de teintes qui , au moyen de la transparence, 
doivent se combiner, s'ab^rber ou se faire valoir, selon le be* 
soin de l'artiste , et de manière à produire un effet juste, dans 
tous les moraens, dans toutes les phasesdc dégradation du jour 
à l'obscurité, ou de l'obscurité au jour. Je veux parler aussi 
de cette saTanle combinaison cbimique des couleurs, dont 
les lAies retiennent plus ou moins long^^emps la lumière après 
en amôrité imprégnée , tandis que d'autres la kisaent partir 
a rinstant. Je tcux enfin signaler cette alliance, sur la mène 
toile , de la peinture à l'huile , de la peinture au lait , de la 
peinture b Teau , delà peinture kla gomme , de la peinture k 
la cire , non pas par une fantaisie de peintre , mais par la né- 
oessité et par la certitude d'obtenir -des effets différens , eti' 
rakoUides difiiérena modes selon lesquels ces âémens cbuni-* 
qucs reçoivent la lumicve* Haiaà quoilxm raconter ces diosetf 
presque incroyables? eda ne nous en apprend pas beaucoup . 
plus; nous savons seulement que le résultat est admirable, et 
que M. Dagnerre est un faiseur de prodiges. ^ 
£t pourtant , Tenoeinte du Dioiama , visitée par le nomine 
toiyonn petit des amateurs des arts^ sera presque un désert en ' 
eomfmkm du Cliamp«-de*>Miars, le jour où tl plaira à; 
IL Ji^fUlsldy fiôie crever nn second ballon monstre , ou 
M. froit éiatfot il'y finie pousser a bras sa Toiture k voiles. 
Il ^ a Lreule aiis seulement , lorsqu'on couronnait le tableau 
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de Phèdre et ilippolyte , lorsque les camar.ides , les eiuules 
«b^Giiésiu , rélevatpat isur Inirs bra^^depuis les inarches du 
hoé\ve jusqu'aé milieu du Mon,' on dkfpné en tri w jf t i tf 
awiîàl' Bàffiiélnkàa iidii]emit;dii 1?emple ia boulemiidir 
l»M^deiiie«illyiaioiiftiite ans/«m ^ifiJt'mîeoxi: «mi^ût 
hrMé tîoihme magicien . . . , et cete côt été bien plus hono» 
rabk. ^otis aiiue^, nous ii eii tefous rien , iugrats et bla^ 
q^Hediouâ sommes ! vi>V^o i>m , ;ri ' ,ii :>j t 

'1: : ' ■ ♦ ' 1"i riluî'.H' ."Wjr! r'tt ;i;/»S'ir,l . 'i AVf rr^:r.- iiliJ'» » 

-'• STATUE DE J,-J. iiOLSSEAU 

La ville de Genève» décidée:à rendre homroaïire a Tun de 
sel fluB iliiiaCra couàto^eaB , avaii demandé « Msi FnéànJt 
â0Vbu(dti$i Toadesios plusJiabîles statuaices^râerfi^îupeQCM 
losaale de J.^. • Rousseau , pour être cmûee es^ikHuaki 

M. Pradier a terminé ce nouvel ouvrage , et la fonte en a été 
tj^èshciirciisriaent ('\<'cutée par M. Crozaticr. • -t .' .i \i 
l^e phiiosophe genevois est iai. représenté sortant dei«eAi 
lit , dominé par le' besoin d'écrire quelque page élfitputàery 
il é!eiii à peîae couvert. d*mL mameaa!» et , tmi a^ir iAivi^' 
d'upiàtjle sévère et monumental > il va tracer lapidenentse^ 
pfnséefrsnr le cahier qui repose sor^son genou. > *' •*•<' ♦i'f 
t On sait que Koiissi'au cniujxisait et écrivait beaucoup au^ 
lit ; cVst roiirhé , par un lu au soir d'été , n'ayant pu entrera 
rU|kéiiMtaliex^> qu'il icomposa entièrement (et pendant la nuit 
qti miAy^^ musique du I^m d» vtUaijfe. Le statuaire . ne: 
pdumiîlt'td^ weia! prendre sou sujet ^piyàriavoîr des 4ipe^^t 
les hiai^ las pifidac^tle col » et pour.seï dispenser de la pesrul^i 
qilBiToita ce qui s'appelle concevoir et cbmposeren artiste.'^ 
iCçtte slalue e&t d'un effet giaud ei simple i^oir le Uau ci- 
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veux .courts. Le mçdelé est puissent , et les dnjperies sent 
bien en harmonie par leur style large. Genève devra de la 

reconnaissance à M. Pradier , en mcrae temps qu'elle s'ac- 
quittera envei-s Fauteur d'Énùle et du Conlrai êocial . 

i 

1 . ■ ■ ' i ! 1 . , , • . . »* 
'»«'.••• ■ ■ . 

. EXPOSITION D ANVERS. 

Philippe Vm-Brée, frère de Mathieu Van-Brée , directeur 
de racadémie royale de peinture d'Anvers^ a exposé trois 
tableaux ^ inspirés du ciel de Tltalie^ où il vient de passer 
quelques années. 

Au no 346. Le papé Grégoire XVI » actuellement régnant 
visite a pied les fouillés du Forum Romanum , dit Campo 
Vaccine ; il s'arrête sous l'arc de Titus ; des religieux de. 
f ordre de Saint-Bonaventure se prosternent pour recevoir sa< 
bénédiction ; les derniers rayons du soleil dorent encore le^ 
magnifiques ruines du Colysée, que Ton voit dans le fond du 
tableau. ,^ j. ' 

. Ce tabliesau , qui a déjà figuré a Texpositioii dernières di\ 
Aruxelles , offre des parties bien étudiées et surtout bien des- 
sinées ; la figure du pape est belle , la pose des religieux est 
bien naturelle ; le soleil de l'Italie donne bien ses reflets sur 
les têtes principales ; mais Ton reproche au peintre d'avoir 
donné aux murs du G>lysée une teinte trop orangée. L*arc 
de TituS| sous lequel sont placées toutes les figures^ reçoit un 
bon elfet de jour qui rend cette composition fort agrâJ>le ; les 
figures ont vingt-quatre pouces de liauteur. 

Sous le n^ 547 , le même artiste a exposé un tableau re- 
présentant un pauvre gardien de pourceaux , qui se désaltère 
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a la cruche il'une jeune fille de la campagne Je Rome. Ce 
pâtre est le jeune Peretti, qui monta sur la chaire de Saint> 
Pierre sous le nom de Sixte-Quint , et devint un des plus 
grands hommes de son siècle tant comme pontife que comme 
prince. 

Ce tableau est d'un effet charmant ; le ciel quoiqu*un peu 
laqueux et rose , rend bien le soleil étincelant de Tltalie ; 
toutes les figures des jeunes filles des environs de Rome avec 
leurs costumes pittoresques , sont dans la demi-teinte , sont 
d^une expression charmante et d'une couleur chaude et trans- 
parente ; la figure du pâtre m'a paru moins satisfaisante ; 
mais au total , ciel , figures et accesoires , font de cette com- 
position un bon tableau ; les figures sont de demi-nature. 

Ferdinand de Brackeleer, peintre de genre et de batailles , 
a représenté sous le n^ 98 la Défense de Tournay , assiégée par 
[e duc de Parme en ioSi . L'action y est bien rendue ; Marie 
de Lalainyg-Montmorency y déploie bien son mâle courage ; 
elle est au milieu des blessés au moment d'un furieux assaut 
que les Espagnols livrèrent ; l'effet en est brillant , le dessin 
correct , mais il ne se trouve pas assez d'objets sacrifiés ; les 
figiu-es ont dix pouces. Le même peintre a aussi exposé sous 
les nP^ 94-, 95 et 96, des Scènes de la vie privée qui méritent 
de grands éloges. " ' ' i ^ n^.. 

M. Jacobs y élève de M. Brackeleer , a exposé une Marine 
représentant un bac de passage devant Anvçrs; les eaux et là, 
ville sont bien rendues. 

P. F. de Notei' a peint au n» i 29 une Vue de la ville dé 
Huy , dont l'effet et les détails sont miraculeusement rendus; 
son genre se rapproche des peintres hollandais qui ont excellé 
dans cette manière. , . , .. 1 

Dans un article plus étendu je continuerai prochainement 
de vous rendre compte de cette intéressante exposition. ' 

i ««v ^* i- 

UttdMfiî iliJ 9doqXi> .» Mkiiu, yiinin ni , \4^0- 
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NOUVELLES. 

L'Exposition des grands prix de Rome , 1 854 , a com- 
mencé hier samedi , a T Ecole Royale des Beaux- Arts. 

— La séance annuelle de l'Académie Royale des Beaux- 
Arts a eu lieu hier a l'Institut. Les grands prix de i 8.34- y 
ont été décerués. Koiu rendroos compte de cette séance 
soiennelle. 

. — Dans le numéro pochain nous rendrons compte aussi 
de ia dernière séance de la société libre des Beaux-Arts. > 

— Il est enfin question, et sérieusement , du déplacement 
tles grandes statues du pont de la Concorde , projet pour le- 
quel nous avons plaidé sans cesse depuis six ans , c'est-a-dire 
depuis leur placement. — On dit aussi qu'on a résolu d'élever 
Tonélisque deLuxor, non sur la place de la Concorde , mais 
au rond-point de l'allée des Veuves. Nous reviendrons sur 
ces importans projets. 

— M. Daguerre a l'honneur d'annoncer que l'ouverture 
du tableau représentant Vintérieur de l'Église Saint-ÉHenne- 
dU'Mont , à Paris , a eu lieu le samedi i i octobre ; cet inté- 
rieur , i-eprésenté en effet de jour , passe par toutes les modi- 
fications de lumières pour arriver a un effet d'une messe de 
minuit. Ayant la possibilité de prolonger pendant quelques 
temps encore la vue du tableau de la Forêt Noire , il y aura 
exposition exlraordinaire , composée du nouveau tableau et 
des deux formant l'exposition actuelle. 

— M. Carie Elshoect vient d'être chargé des sculptures 
en bois qui doivent couronner le maître-autel , la chaire k 
prêcher et le banc -d' œuvre de l'église Notre-Dame-de-Lo- 
rette. — On dit cependant que certains oraemens, dans 
d'autres parties , seraient faits en mastic , bien qu'ils soient 
du donuiiue de la sculpture en bois ; il faut espérer qu'on se 
ravisera , et qu'on songeia sérieusement a raviver un art pres- 
que perdu. 

— Les amateurs vont en ce moment admirer , dans les 
ateliers de M. Ravrio , rue des Filles-Saint-ThomaSy n» i9, 
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un beau taboniarle et iinr statue en bronze représentant en 

pied S. M. la rcinc d'Espagne. 

— Le ytont des Saints-Pères srra livré dans rpiclcjucs jours 
à la cirrulatiou ; reste à saToir comment on circulera k ses 
deux extrémités. 

— Le portrait ih- ( ùiiuilli" Desmouliiis , < iilrc aulrcs , sera 
placé au Miisic liisioiique de Versailles. 11 parait qu'aucune 
époque no sera exc lue. 

<^ \jUii exposition de peinture et de srulptTire Tient d'a- 
voir lien a Marseille. ( )n v a remarque des preuves d'iui vrai 
talent, donn<'es par ]>hisi(uis artistes de la ville. On rite, 
entre aatre>< , un lahleau do M. Pappîtv , représentant Vale- 
lier de M. A)thert\ un intérieur d'ei^lise, par M. Barliixues 
de l'"ou1ainien ; pluMciirs talileaux demeure, par AI. Kous- 
6ti ; de i>uiiù traits a l'Iuiile, par M. T-iailly et par Ber- 
trand; et de l)onue> niiidaiures , par M. l^^rtet. AIM. (^iiilliol 
et Gail)edle se -sont disi ins^ués par des nu\ lagesde sculpture. 
Eiilm, plusieurs anialems, M\T. T.iinl»'iii, Nègre, Crozel,' 
Tassy, ont aubisi expos/' de^, pri>diirt!f)ns remarquables. ' 
:, — Les portes niiiccs de Uiysaiqiieseu oi dtfaLiueesa Tare de 
triomphe élevé di \ aut le palais Saint-.lames, a Londres , sont 
prêtes a ètie p!aee( s. ( )u les reî»ard(; eonime les plus ^aandes 
et les plus ]jiaf^iiiii(pies de iXiiropc, ^aiis exce])ter celles du- 
palais duc al de A enise; elles conteront 24>^,( HK) Ir. ^' - 

■— M. Dernidofl a lait [>r('sent a l'Aeademie mipei iale des^ 
beaux-arts de Saint-I'eierbltoui i: , du tableau de M, lirulofT^' 
représentant la destruction de i^ompéi. ■ ^ - ■'■'>' 

' • ■ ' " AVIS. ' • 

l es abonnes des di jxtrtenicn^ (jui n'ont point encore reno}L-\ 
V(dc leur nomvr'ipùon e.ep'trée le -f^*" oetohre , soui pries de ne' 
poiiiL dirjjéf^r, alin quUny aU poini de retard dam l'etwoides 

->'.'1fJ Mii PJ: I i /. i.î'i. • : i '. fi '• i ■:•) •, 'r;f 

. ■ ■ ■ • ■ , ■■ 



^j^JpFlimCRIt: DE DVCCfiSOIS, QUAI OES AUGUSTiaS, 55. td>' 
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n uLOus reste à rendre compte des envois iaits , cette année> 
ks élèves arcbitectes. 

M. Morey, poiirsaseciwde aimée» a Envoyé des étiukaHw 
imiiquedu Fonm triangulaire à Pompât el du portique du 
Panthéon d' Agrippa. Ces dessins cirent de^nds et beaux 
détails exécutés avec un vrai laleiit craqiiarelliste j mai& ie 
^QÙt du polyckrôme s'y fait un peu trop sentir. 

H. Gamz^, pour sa troisième année, a fait des études el 
restamatious du Temple de TËspérance , du Temple de Junon 
Jlitiliifa e| dn Tewikle de k Piété» q;iu 
Fman. Oliforiiim ^ ainsi qu*iiiie restanmtiçsi d» Temple 4fi la 
Fortune virile. Le polychrônu y domine aussi d'une &çon 
év^ui^^ il faut le dire. Quoi ! parqe qy^e |>Iui»ijeurs qi^ 
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été obsenrésy eu Sicile ou ailleurs , desquels il résulte que les 
Grecs peii^naient parfois diveffeaiyuitîes intérieures ou exté- 
rieures deleurs^moDttmens^' sansqu^oû aache> mènie , a (|uelle 

épo(jue cette mode fut en usage, il n'est plus permis de faire 
line restauration (Je temple -grefc sans la peiiilurliTrrr du haut 
en bas, et nous verrons messieurs les élèves chercher dans 
leur boite à couleurs , les vei is , les bleus, les rouges les plus 
traucbaus , pour les étaler sur leurs élévations ou leuvs cou- 
pesy depuis le: sommet du fronton jus(ju'au soubassement de 
rédifioe! Cela passe les bornes et arrive tout droit k 6irc de 
Vimagerie pour la rue Saint-Jacques. 

Je ne [iréiends pas nier le méïite, en général, des études 
faites a Rome par les clevcs architectes; mais je blâme ce co- 
loriage ridicule qu- ils cherchent à mettre en vogue, aux dé* 
' peus du bon sens et du bon goût^ et je blâmera isjpi-esque 
autant Je taleiit ara: lejtpiel tontes* ces bellîes mquaieUesrsoilt 
exécutées. Voilà , maintenant, que M. Morcy imite les dé- 
tails du granit dans les colonnes monolithes du Panthéon, 
réduites a huit ou dix pouces de hauteur, au lien de se borner 
a imiter leur teinlr générale; voila que M. Garrez imite si 
bien la pierre et le marbre, dans ses études de grande di- 
mension, que Tart^ de l'aquarelliste ne saurait aller plus loin. 
Ici, l'exécution, l'accessoire, devient réellement le princi- 
pal. Si cela continue, ces messieurs'pourront^^a leur retour, 
se faire connaître ainsi : M*^ , architecte, élève de l'Acadé- 
mie de Fi;i!K ea Rome, » xecute tout genre de dessin, peint 
l'aquarelle, et fait aussi de 1^ architecture, 

M. Delomto^ a fait, pour sa cinquième année, improjet 
de monument triomphal à élèver a TouhmVen Vhomietir 
de farmée d'Afrique. Ce pféjfet n'a aucun* mérite sinon ce- 
lui de rétrangeté. Une sorte d'arc triomplial ,• senratit de 
soubassement a une immense eoloune terminée dansée goi\t 
oriental , tandis que i architecture de l'arc est a peu près 
romaine; voilà la donnée principale, qui pourrait passer 
(puisqu'on veut dtt'iaoïiveau), si la combinaison, l'arrange- 
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vmft des partie» «toit {nanlile ; mis Faroaik-d* mKeu que 
Tauteiir « 4A pleine , en partie, pour supporter Té» 

norme oolot^ne qui pèse dessus , est irausformée en une sorte 
de chapelle, et les deux arcades latérales servent seules de 
passagts, ce qai^pffre \n\ vrai contresens avec la destination 
des arcs triomphaux* Les socles soubassemens qui s'élèvent 
au-dessus de cet arc » ont pour moindre défaut 4'<^rir un 
lyuslemeat de ^pilastres qui^ par leu^ petitesse >^resseBibkk|t 
exactemei^t k dès aflumettes chargées de soutenir un i%t gi- 
gantesque. En somme , ce projet est blâmé par la généralité 
des architectes, et ce n*est pas imc heureuse sortie d'école 
pour M. Delaufitoy. Espérons qu'il sera mieux inspiré si, 
quelque l^y/c ^ il eçt /ç^rg^é d'élever un mco&uiiieiit.lrioi»* 
pbal. . < 

F* 



ACADEanK lIOYALIil Dis» B£AI)X-ART8. 

jUmct annuMe. 

Cette séance' solennelle de TAcadémie royale des Beaux* 
Ârts a eu lieu le samedi 1 1 octobre. Elle a commencé par une 
ftntaisie à granîd ôrcbéstre . intîjtulée : Une soirée dans iê$ 
Apennins, au pied du monatière ÀfeStiMafo. Xa plus singulière 
fantaisie, c'est d*avoir imposé une telle appellation , un tel 
titre a un morceau de musique ijuetconque. C'est une niai- 
serie qui ne pouvait être égalée que par la niaiserie du mor- 
eeau lui-même ; et cela est de M. Montfort, |>ensîbnnaire5le 
f École de l^ôme. Pàs une idée ,jpas un cha^t, rien qui rap- 
pelle une lotr^e , me montagne ou un mom(»cère , pas plus 
V Apennin ou Su6taco qu'autre chose; nullité complète. II 
faut que l'Académie ait hieu du respect pour les productions 
des pensionnaires de Rouie pour n'avoir pas supprimé cette 
' ' lie OQ son titre ridicule. » ' . 
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'Ml AM«Mi«diccte a lii etank» «né nbtieto MHr Ift viH ^ 

les ouvrages de feu liegnault, rauteiir de V Éducation d' A - 
ekille f notice écrite par M. Qiiatrtinère de QuiiK V. Cette 
kteture^ quoi^iie uupeu froide , n'a pastaianqué d'intérêt; 

' Lè rappoh sûr lëi outragés envoyée ciette année par leîi 
êlhrei pens{bnnait«!» de Rônie a ititéressé davantage ceux qui 
suivent en artistes la marche et les progrès de TEcole fran- 
cmm\ î.e rapporteur y h signalé la tendance au retour Vers 
les bonnes doctrines et vers les études sévères ; il a donné 
pÉHrtfculièi emént dei^éioges à la figure d'étude de M. Flàtidrin, 
ëht de M. lugttti y tepiéaeutàbt PolyUu, fmâeij^de 
AMIv istaiMM teé ntouveMen» ifek Oreet, Ntntà avoud âifànê 
éSè liMiângei /Bla<5ere^ à cèt ouvrage, ddnt le ûttè est a peu 
près aussi absurde que celui de la Soirée dam lei Apennin» , 
au pied du monastère de Subiaco; mais cela ne fait pas grand 
chose à Taffaire. 

Est venue ensuite la proclamation des grands prix rem- 
portés , èmt aailée, li TÉcdè reysied€s Baaux-Afts. Sbvoîr 

premier grand prix de peinture , M. Jourdy ; — second grand 

prix de scuipiure, M. Gourdel ; — pttrniier giaiid prix d'ar- 
chitecture,M. Lequeux; second grand prix ^ M. Thumelou|> j 
mention honorable à M. Fiuiels. 

Ën historiens fidèles , nous devons dire qu'a Tentrée de 
KÏM. les membres de TAcadémie^ un nfpiet maigre et irrévé- 
rendeux s*etait ifàit entendre ; qu*à la proclamation du pre* 

mier grand prix de M. Lequeux, plusieurs sifjlets ont éclaté, 
et qu'a la pro( lanialioii du second grand prix de M. Thu- 
meloup, des applaudissemens plus bruyans ont accueilli sou 
nom. Il faut ajouter que M. Thumeloup a obtenu aussi la 
grànde médaille d'émulation y accordée au plu9 gsand nombre 
de ^ccès daas Vécole d'architecture. 

Le premier giîiud prix de gravute en taille douce a été 
décerné à IVL Bridoux , et uu deuxième prenufic gmiid prix k 
M. Salmon. — Le premier gran4 .pwix de -cpays^iiioë iiiwai 
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ttf/t' u M. Llwartj deux, seconds grands prix a MIV(. Colet et 
Bpisselot, et uae mention honorable a M. Placet. 

Le prix de h têU expieêswn , peinture, a ete remporté 
por M, Leloir, ainsi que odui die la dem-fi^e f^ioÊ^ 

Le prix de la Uteé^exirreitêom» scnlplurey a été BaRpomé 
par M» Devaiili. 

Après cesprpciaiwitiaus» la fWPlate «moaiMey celle di; 
M. Kiw$Ft> a été exécutée à }». grande satisfaction de Faudi- 
toire. Mf Alexis Dupont Ta chantée avec une voix délicieuse 
et nu goilt parfait. La cantate de M- Klwart, [Entrée en 
hg0Mf pleine dç abrite. A p^ine re^o^rque-t-ou deux om 
Hois epénMls fiiiblMy pu d'm cbjiot indécis. Il y a doiw g« 
ivpioeau Jimviomip d*aYeQif . SnniNit qu'il QaUlo pas laïc», 
m Italie» 4e Sopr^ au pie4 4^ m0m$tèr4 d$ Subma^ ou dp 
tel ^(itre pwn^&tèie qui Ypus plaira. 



■ 

Api es l'adoption du proocs-yerbal , M. (fivjss^it, mefnbre 
ppjT^espondant , résidant a la Charité, jnstnu't la Société qi^ie 
\p i^ii^i^JUre de Tijatérî^mr yÀ^^it jde )e fijc^i^n^cr ipspec^^ur de,s 
moaumens historiques, du déprtem^t de}aNièvr/e^ qi^'jl 
s^empresseni de communiquer les obsenratious d*archéologie 
qui seiont le résultat de-sa mission* 

Quatre membns comtpmdans «M élÂ âisnite admis; ce 
sont i\LM. Délions , Fclsin,£,', Voizot et Hivonnait. 

M. Miel a la f)arok: ponr nn rapport sur les mémoires de 
rA<^^i^^ d,^ Dj^u. M^ïiff^ que ^ ^ajièn^ ip\x^tif^ 
il^fit^méjsfmm?» Irp^yassentétWgèircs/ft^x îravau;çjîj^ 
JNÎM» .4l^t ^'^cfsfi§f^ ^ im^^ le ^apfott^r fi r^- 
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sortir Vespsil ^ le goût d«5 beftax-arls^ui rè($iieut dans le 
département de la Côte-d^Ôr depuis des sfèclas^ en cittiQt ii 

Vappui les travauTc dont s'occupent Ifis savans de ce pays, et 
quelques noms illustres pris dans la foule des célébnics qu'il 
a vu naître. 

M. liuart lit deux propositions , Tune sur un uouveau 
mode de propagation , Fantre sur les cottféreiUN». Il s'agit 
daas la première,' aid lieu de publier par rimpressÎMi les tra- 
vaux de la Société, d'établir des concours de peinture hiMo- 

rique dans son sciii. L'auteur de l'esquisse préférée exécute- 
rait le tableau pour le compte de la Société, moyennant la 
somme de mille francs. Ce tableau décorerait la salle des 
séances pendant nn an^ et serait ensuite vendu aux enchères 
publiqnaa. Cette pro^sition est renvoyée à la Commisaioude 
propa^tioii. Ta lécoiiSe,* siir les cbiifàpènces, donne lien a 
une discussion assez prolongée, non sur le principe , puis- 
qu'il est renfermé dans le règlement , maïs sur le mode, le 
nombre et l'époque où elles auraient lieu. Ces questions sont 
résolues par le vote de l'assemblée qui décide qu'il y aura six 
séances par an ^ destinée^t aux conférences , une tous les deux 
mois, o'est-k-dire de quatre en quatre séances , à dater de la 
première, qui aura lieu le 4novemDre prochain. 

L'ordre dii jour amène la suite de la discussion sur la pro- 
position d(.5 nïédaiilés; les articles 5 et 4 sont adoptés après 
avoir subi quelques cbangemens. Le secrétaire donne lecture 
de renserable dii projet aiiasi modifié, sur lequel k vote de 
rassemblée est aiffiraiatïf. 




jer. — Eu exécution du sixième paragraphe de l'ar- 
ticle premier des statuts constitutifs de la Société libre des 
Beaux- AHs, elle décemerà, en siéancé publiée, des mé- 
dailles d'argent et des mentions honoraibles aux auteurs dés 
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Mieillouia». rnivrages^ découvertes, iiivemioukS al porlccûoao 
nmeAB qui inlérctf^t ki Beaux^Arts. 

Art. 2. — Ces récompenses ne [)Oiuit)nt être décernées 
qu aux personues étrangères k la Société. 

Art, 5. — - Chaque année , dans le courant du mois d oc- 
tobre, il sera nommé une ('oinmission dite Commission d'en- 
ùMàgs^mmif composée de 1o ineiubre&i sairoir ; 5 peiatres» 
S aeuiilteiirs, â nrcbitecte&y â gmveuKi, 4 musidcsM ^ * 

. Oetie Oywmi^sioji , nomméç par la voie du wnilin et à la 
flttjorité relati ve ) examîftem toiis les rapports faits à la So- 
ciété dans 1<; Luuiant de Tamiée, sur les objets mentionnés 
dans l'article premi( r ; elle désignera ceux de çes objets qui 
auront mérité des eucouragcmeus. ^ 

Cette Commission ne poiiria prendre de décisions qu*à la 
majorité des deux tiers de ses membres présens , dont le n^mir 
hie sera mentionné au rapport. 

Art. 4. — Le. rapport de cette Commission sera fait à Ja 
Société dans une des dernières séances qui précéderont la 
séance publique. ' 



SOCOETÉ DXS SECOURS ICUTUBUl 

ENTRE LES 'ARTISTES. 

m 

' 4c De toutes les institutions phiiantropiqiies , celles qui ont 
|NNtr jréspltat d'jBsnrer À riiam»e un seoours en cas de ma- 
hêie OH dlnfimité, une pension dans sa vieillesse; et, en 

cas de décès, un secours à sa veuve et k ses enians, sont évi- 
demment les plus utiles et celles qui doi^vent le plus particu» 
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fière m en t fixer notre attenlioii , attendu fu'elieft coaooiireM 
avec la plus grande efficacité av lûm-éltegéiiflffid tcaiix prcM 

grès de la civilisation. » 

Tel est le début du Prospectus répandu , dans la classe des 
altistes, par la Société dont il s'agit, et rien n'est plus vrai. 
Les artistes^ surtout^ doivent sentir rimportauce de pareilles 
associations y eux qui, plus smgneux de kiir gloire qtie éé 
leur ibrtune ^ vîv^t génénlenent dans i^iasoudanee de tant 
ce qui ii*eflt pas lenr art» et laisBent arriver les lOMiées mm 
avoir assuré leur existence contre les atteintes de la vfeiHeMe 
ou des infirmités. Le monde , alors , ne leur rend pas ce qu'ils 
lui ont si iinhlcrncnt <îonné en profit ou en gloire; il oiihli* 
même, parfois , qu'ils vivent encore, ou bien il ferme ïroi- 
dément les yeux sur la àê^Km ^ acoompagne leurs der» 
niers jours; 

Cèst k la Société libre des ®eaiui-Arts» fo n dée dans le 
double but de coacourîr au progrès des arts et «n lnen-éli>e 

des artistes, qu'est due cette institution du Secours mutuels; 
n'erit-elle lait que celji depuis quatre ans qu'elle existe, elle 

devrait «'^estimer eUe-imême^i^ ^mpP^iP w resjLime d^ 
autres. 

M. Fradelle, d'abord , et plus tard, M. Allais, ont eii 
rhonneur de provo^er la création de cette caisse ; mais la 
Société libre des Beam-Arts , dont ils sont membres , n ayant 

pas en vue le Lien-éire exclusif de ses co-sociétaires , a voulu 
que les artistes qui n'en foai point partie pusfteJdt s'as&Qciera 
cette caisse et participer a ses avantages. La Société ne s^est 
réservé qu*un droit, ou plut^ un simple titre, celui d'une 
présidence honoraire du conseil d'administration. 

Déjà cette institution marche vers Taccrbissement et k 
prospérité; il est impossible que le but ne sdt pas atteint, ' 
quand on songe que des institutions aiialo^es, panui de 
simples artisans , soni dans l'état le plus prospère, et que 
lous les engagemeas pris envers les membves sent ponctuel- 
lêment et religieusement tenus^ 
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Nous ne powvous mieux faire, pour concourir a pio{>ager 
FutilÂté de la caisse de Secoats mutueli, que d imphiuer l<es 
fiftities les plus (impwrfitrs des statuts de i*«8sociad<m . 

AmMagei 90erti par lu Sodété ée Semtn munteb. . 

Les fondateurs de la Société de Secours mutuels eaire les 

artistes, frappés des iiicon\ ( nirns du système de cotisation 
adopté {lar les Sociétés analogues, ont voulu que rinstitutioii 
qu'ils fondaient reposât sur des bases plus vraies, pluséqiii* 
«lubies» <|uipussatt«ttirerdes soeiétaiies<lt<o«tège>enVexi-' 
ii*eiUL ^*uDe oeMsatkm aniiueik ca pro^mou arec ks 
ishmasB dfs'inaiftdîeét fTMifiniiiiéqu^ib apimtmieDt dans la 
Société ; Us ont finoulu aussi iqne les soeiétaîrca pussent 4xer , 
selon leur volonté et leur position sociale, la quotité des ,se- 
conrs et des pensions auxquels ils voudraient avoir droit. 

i:'our atteindre oe double but, les fondateurs de la Société 
nouvelle ont divisée&'tPoiB sections les secours «eoordés par 
h SotÀéléf les deux fMim&rm •ont leur eotisatrân spéciale , «I 
ksseeoiii» de la deisnièie sedioit eeront accordés au moyen 
des fonds pnoveamit des droits d'adnissieii ; easuiie Us ont 
cberché pour r hacun des âges où les sucietaires pourrontétre 
admis, et d'après les résultats donnés par les Sociétés de Se- 
cours les mieux administrées^ la somme rigoureusement né- 
oesBaii*e pour donner droit à des secours déterminés et fixés 
êÊÊ. wnimum des^fa^oint «rdîonaiitss; ttn 'dvrenas aaauues 
foimflBt po«r «kacuae dca'déuft'saçtMMW de (eoom autiEiit 
de séries d'aetions qui doUmaost drmil^'ans Moouis fixés de 
la manière suivante pour la première section : Vm cas de 
maskiMe^ k 2 fr. 'par jour Pt les soins assidus des médecins et 
fdÛBusgicnfi attachés a la Société; eu easd'inâraiilé^ à une 
pension viagère de ^50 fr. par aii.' 

£ty pour la deuxième sçction^ a une rente yiagèré de 
"980 fr. par an à Tàge de 65 ans , ou bien au remboursement 
d'iwie somme de 4 ,500 fr. si le sociélalre le ftèfMt. 
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Leb socJcHairL'6 piiunoiit s'assurer les secours et pensions 
SiÊf^onhêé dm$ Fuue ou i autre des deux sections, comme 
Éiuin te dewL aecours réûnis^ en fltmcfivm l me action de 
chaque secttèn; de plus, ils poumBlaHginenter indéfiniment 
la quotité di^ ces inémes secours eii souscnyant pour un n<»ii- 
bre d'actions propoitiouné, mais toujours dans la série où 
leur âge les aura placés. 

Seulement le secours de ^ IV. par jour, en cas de maladie, 
n'aug&entera plus que de i fr. par jour au dessus de la 
deuxième action. 

LaMrôîsièBie Mtion de secours se compose' d'une somme 
dé 'tOd lr« y qui sera accordée pour subvenir aiut frais de 
funérailles au décès de ebaqne sociétlilV, quel que soit le 
nombre d*actious qu*il ait souscrit et la section a laquelle il 
appartient. 

La position souvent si pcnibic des veuves et des enfàns de» 
sociétaires décèdes, devait iiécessairemeut attirer Tattention 
des Amdateitfa de la Société de SeoOiws motueJi entre les ar- 
ticles. Aussi ôntr^lb ajouté à leur SùaAéé de Sodours mutuels 
une cAîfise spéciale pom* recueillir les dons volontaires, soit 
eu ai-gent, soit en objets d'art, les capitaliser et eusuite eu 
répartir les iutf rets entre toutes les veuves tt tous les enfans 
de$ sociétaires decédés qui auront besoin d'être Secourus. 

De la cotisation. 

• Cdtiliiie <!ans toutes les Sociétés de Secours mutnek, les 
sociétaires acquitteront proilableraent a leur inseription suir 

les contrôles un prenûer versement ou droit d'admission une 
fois payé, lequel est ike a la ùOiuinede50 fr. | ensuite ils 
paieront par trimesti^e et d'avance la cotisation annuelle pro- 
duite par la réunion du montant de toutes les octioçspoàr 
tesqueîles ils auront souscrit. 

PUtcement de fondt. 
Pour douuer toute garantie et toute sécurité aux socié« 
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taireSy les fouds appaitenant a chacune des trois sectious de 
àtecoiEirs seront inscrits sur cles registres sfépfttés et placés au 
ncfitef^ k Otite à la^ùiéU« Hs ap^tartieniteiit; placement 
•Mfifiiif &it exdfilitveméffi à lÀ cd&è' d'épargne ; et , a mesure 
què fes sbimnés déposées dfévîendpont siiteéanteè , elles seront 
employées a Tacquision d'inscriptions de rentes provenant 
de la dette inscrite au grand-livre de l'état. 

■ 

ùèê iadMêtuim. 

Sont admté à fàire fàtûe de la Sàciéié de âeGDHrs.mu- 
tuelft , tous les àrUÀès; ^intrès , dessinateur^ ei litlio9rii|4if^ 
sculpteurs, architectes et graveurs; les mûsicîëhs , arcfaéo-' 

logvies, littérateurs et amatems, ne seront admis qu'aiitant 
qu'ils feraient partie delà Société libre des Beaux -Arts. Les 
demandes d'admission seront faites pat écrit, adressées au 
secrétaire de la Société , et accbiiip&gnéés des titres que les 
candidats peuvent faire ykloiir j titres siir lé inéritë desquels 
le conseil d^àdministratibn Uséra ledi* admissîdii ou leur 
a|Otimement. 

Les candidats justifieront qu'ils ont au moins 21 aos ac- 
complis, et pas encore GO années rcvoUies, sa;e après lequel 
on ne pourra plus devenir membre de la Société de Secours > 
mutuels; encore, le maximum de 60 ans d*àge n'est-il ac- 
cordé en ce qui concerne iès secours temporaires en cas de 
maladie, et la pension en cas d'infiniiité, que pssé les deux 
premières années de la mise en activité de la Société ; passé 
ce délai, il ue sera plus 1-eçu de souscripteurs a la preuuère 
section Je secours, après l'âge de 4o ans. 

Les artistes qui voudrout avoir drmt aux secotirs compris 
âèlùk ïa premïè^ s'êêVîôVi , devront ^oduit^ eh oAti^ un cw^ 
tificat de ïeùr médecin, et sîgn'êr luïe décIars'âojA obpstitant 
«fu*ib' D*ont aucune infirmité ni alTection dironique , et que 
dej^uiè StBc ii^'flB n^ont pft^^^oVê'dé înftftladie grave. 

Les sociétaires (^m douneraient leur démiâj»iou, et cêux qui 
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srraicut considérés comme tels piir suite de iiori-paienieiit dp 
leurs cotisation^, perdront tous leurs droits à la caisse da 

en cas de maladie et d^infirmité ; mai^ il$ le» ^(^hw- 
rppt pour 1» caisse de pension à Vàsede65 ens» s^ilsoptow 
moins çinq années de versement ; et « 6S ans ils recerrent a 
leur volonté y une fraction de la aonune de, une fois payée , 
ou de la rente viagère proportionnée an |^om)>jre d'année de 
cotisation qu'ils auront payés. 

Administration de la Société. 

La Soefélé de Seeours mutuels sera admimstrée par des 

fenctionnaires nommés tous les ans par les membres de la 
Société. A la fin de chaque année, il y aura une séance gé- 
nérale pour entendre le compte-rendu des opérations de Tad- 
nkiistracion et la situation de la Société ; lequel compte- 
■rendu «en imprimé et distribué a tous les sociétaires. 



Tableau de la cotisation annuelle nécessaire pour avoir droit 

V En ça$ 4^ maladie à m secours de % fr, par jour, et f^ap 
soins assidus des Médecins et Chfrur^i^ms f^Uiçhês à h «Sv- 

ciété de secours mutuels ; 

$C cas d'i»firmH4 à pensififf, de /wr 



î 



Age des 
^ciëtaires. 



ai k 21 ans 
112 II 25 ans 
%i ans 
24 ^ ^5 ans 
a5 à 26 ans 
q6 il MIS 3o 

27 k ;|8 ^ns pi 

28 k 29 ans|32 



25 f 

26 

2 

2 

29 



Age des 
Sociétaires^ '' 

29 a 3o ans 33 » 

30 a 5i ans 34 » 

31 k 32 »na 35 f> 

32 à 33 ans 36 » 
35 k 34 ans 3^ « 

34 ^ 3S aD6 3l8 iw 

35 à 3i5 ans 39 » 

36 a 'S'- nn-^ io » 



Age des 
So ci cl air es. 



37 à 38 aiîs 

38 à 59 ans 

39 à 4o 

40 à 41 ail'» 

41 k 43 ans 



42 À 4^ ans 46 



43 k 44 

{ ^ à 4 ■ ' '* " ^ 



.43 
44 
45 
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Suite du tableau ci-dessus (de 45 à GO ans). 



S; Age des 

ISotiétaires. 

I < 

} ' 


cotis 


A^c des 
Sociétaires* 


cotis 


Age des 
Sêciétail^* 


cotis 1 


1 45 à 46 aii.> 
1 46 à 4? ans 
4? k 48 ans 
||48 k 49 a:35 
1 49 k 5o ans 


49 

50 >• 

51 » 
5a » 
53 u 


50 à 5i ans 

51 à 52 ans 
Su à 55 ans 
55 k 54 ans 
54 k 55 aos 


54 i. 
56 » 
58 » 

60 H 
69 » 


55 h 56 ans 

56 a 5y ans 
5? k 58 ans 

58 à ^9 ans 

59 k 60 ans 


64 f.l 
66 >| 
68 »| 

73 »| 



Tableau de la eotisaiian annuelle^ nécessaire four avoir âroii 
à une pension de !S50 jr. à l'dge de 65 ans r^iwlKf . 



Âge des 

Sociétaii*es. 



cotis 



2 1 a 22 ans 
2a k a3 ans 
23 R 24 ans 
a4 à 25 ans 

25 k 26 ans 

26 k 27 ans 

27 à 28 aus 

28 k 29 ans 

29 k 3o ans 
5o à 5i ans 

31 à 52 ans 

32 à 35 ans 

33 k 34 ans 



10 
II 

12 
i3 

14 
i5 
16 

18 

»9 

20 

21 
aa 



Age des 

SoC' ('f ni 1 r- 



cotis 



54 à 35 

55 k 36 

36 à 37 

58 h 09 

39 k 4o 

40 k 4i 

41 k42 

42 k 45 

43 à 44 

44 à 45 

45 à 46 

46 M 47 



ans 
ans 

ans 
ans 
ans 
ans 
ans 
atls 
ans 
ans 
ans 
ans 
ans 



23 

H 

25 

27 

19 
3i 

33 

56 

59 
42 

45 

49 
54 



Age des 

Sociétaires. 



cotis 



47 à 



48 à 

49 f 

50 à 

51 a 

52 k 

53 k 

54 k 

55 k 

56 k 
«|57 k 
» 58 a 
»l59k 



48 ans 

49 ans 

50 ans 

51 ans 

52 ans 
55 ans 

54 ans 

55 ans 

56 ans 

57 ans 
5o ans 

59 aus 

60 ans 

mai 



60 

66 

5? 

90 
100 

lia 

124 
i36 

l52 

168 
181 
aoo 



Le Conseil d'adminîstntiQn de la Société de Seoûvin 



mtifiiéls est coittpofié Ae 

MM. 

FItADELLE, peintre, 
UESNIER, graveur, 
TUHENNE^aichitecte» 
ALLAIS y graveur y 



président , rue des Martyrs , 27. 
vice-pfés.y nie St-Jacques, 277. 
6ei9rét.,roeRoyaki*St-Hon.^ -18. 
secrét.-adj.y rue Guéu^ud, 95. 
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CARPENTIER, peintre, ti»Morier,me deLancry, ^0. 

DRKUILLE, peiatre, jl g^^^ rue Marie-Stiiart, 8. 
LAlllEf sculpteur, S ' rue deVaugirard, 102. 

La Gotîsatioii annuelle ^ ainsi fixée, diaprés Tàge, lors de 
Fadmismon, reste la m^e pour chaque acdon^ pendant 

toute la vie du sociétaire. 

î.es foiK tioiinaii es de. la Société donneront communication 
du Kcglement , et eu reinpitront des exemplaires imprimes 
moyennant la. somme de 4 franc aux persomi^ qui en feront 
la demande. 



NOUVELLES. 

Direelkn Mmiéi ml^aux. — En conséquence de la 
décision du roi , en date du 1 5 pctol^re A 834 y rendue .sur. la 
proposition de M. Vintendanî-génér^l d.e la J^te. civile , le 
directeurdes Al|usées royaux à ll^ôniîenfBe prévenir MM. les 
artistes que Texposition publique de leurs ouvrages aura 
heu au Louvre' le 1 mars i Boo. 

Le Musée royalsera f^rmé» sans aucune exception, le 
10 janvierJ 835 y ppur les travaux préparatoires, let à dater 
de ce jour les prodiicliçns.de MM:. 1^ anîstes, seront xecuês 
au bureau de la djrecj|;ipn du Musée , depuis dix,J|ieivçs' dju 
matin jusqu*à miatie Ibeures du soir. 

MM. les anistes sont invites à envoyer avai^t Je 1?' jan- 
vier 1835 la notice dès ouvrages qu^ilsr sôpt dans Tîntention 
d*exposer.' 

Les opérations . du jury devant commencer le 1^' février, 
MM. les ailistes.^Ht égate^nenl invités à faire d^pq^ les ou- 
vrages pour cette f^que. 

MM. le^ artistes, q^iii'ç^t pas encore retiré ^ps. fsCLy^jg^ 
qu'ils avaient envoyés pour la dernière exposition, siqnt 
invités de nouveau a ves &ire eplever dans le plus bref 
délai. ' 
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■ — Nos souvenirs nons ;i vainit tronijH'S ([iirm^i noiih t» voiib 
aimoiicplp rpplaceiiien! de la statue la V ictoii ( dans le char 
qui (îouroniie i aitique de l'arc (îe triomphe du (Carrousel. 
Ce sont les drnx V ictoires dort f s qui ( nnduisaient les che- 
vaux de ce char qui ont ete replacées s»ir la plate-fopme. 

— On parle d'un lassenu'ut quî se serait opéré (la|i&;ia 
paie supérieure de Tare de riùoi le. 

— La démolition du monument expiatoire commencé rpe 
de Richelii 11 , sur l'emplaceuienitterancien Opéra, s'exécute 

— Boieidien , qu'on espérait arracher 'a la maladie dont il 
souffrait depuis long-temps , est mort le H octobre , iwssant 
les arts et s<*s nombreux amis dans le dmil. Ses obsèques, 
qui devaient avoir lieu à Féglise Saint-lloch, ont eu lieu à 
l'église de l'Hôiel-des-In valide y, M. Tarf-hevèque n'ayant 
pas voulu, dit-on,, que la nnisique de T Opéra , de FOpéra- 
Comique et du Gonsei:v;itoire, se fissent enteiKlre a Sâint- 
Roch. Ce service n'y a rien perdu , et le refu^ de M. TareUe^ 
v^ue n!a Tait qu'en augmeuter la pompe et Tintéret. 

— I/Opérd-i.uniiqne a exécute a\ vc succès , dans la^ repré- 
sentation pour la souscription du monuîiient a élever aBoïel- 
dieu, mu: raïuate eu son honneur, tlont les paroles sont de 
Dupaty , ajustées par M. A. Adam siu- la musique de Fil- 
lusîre compositeiu que nous avons perdu. ' - '-^ 

— M. le ministre de l'intérieur a souscrit pour uuesomme 
de mille francs pour le monument a élever a Boïeldieu. 

' — Le buste de Boïeldieu, par Dantan ;uiié, «/ieut d'étrc 
acheté par le ministre de rintérieur pour riustitut. 

— Une pension annuelle vient d'être faite par le ministre 
de l'intérieur a M. Boïeldieu fils. 

— L*habile graveur Claessens, 1 auteur des belles planches 
de la Femme hydropïque y de (yerai d Dow , etrde \2i Descente 
lie croiJL , delliibens, vient de mourir a Kueii, près Paris, 
à 70 ans. * * , v 

— Le I^anorama d'Altjer a pu rester encore ouvert quel- 
que temps, en attendant le nouveau tableau de M. Langlois. 
' — Ae chef-c^.(euvre de$ découvertes. — Les sieurs Betbeder 
et Làmoliu: ux , rue Dauphine y n'> :25 , Qjjt l'honneur de vous 
informer que, d'après de nombreuses et pénibles recherches, 
ils sont parvenus à créer un moyen de dessiner „ auquel ils 



• 
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eiifc êBmm U mm £mwwnÀ»>OKA»iiit* Ce nuaym, toiit4i- 
Siiti noisvcMi, dVn^ tnécxnimm hciiieife et Mle^ ofirraux 
âèv^, qui a'auffaieat amottntconnaicaMMo du dftMW» k fib 
cîlké défaire deacompositions qui ieront lootes mmsidéite 
par 4e» Mîffit mliiie» , coaune étant pltiae» de gnnseeT de 
vigueur : ce qiù nous iaU espérer que le dewîn Eapéditaa- 




rinaaguratîon de la statue du grand Corneille , 

M. David* Và Êo i émH^ mfigpiféêÊOÊifpêm icei 
par cioq.de aet membres* La.CoiiiHie»-RaiiçiQse j a envoyé 
^^WftftoiitstîoH f . qui , le même soir i jouera Cinna. i r - >h 
:U A TriaojCDuatr département de la lieuse» on vient^ 
"^dfâever à fe» M. I^Mire^ auteur de la Colleetion des 
classiques- latins » un monument sontenu par quatre ooionnef 
dfl neufpieds de haut^^ntrèlesqùelks est le busfe de M. Le» 
maire*. Dans la base du monument se trouve une fontuine^ 
Les dessina sont dus a M. Peyre» l'on de nés hsbiies aiidûp 
tÉeles» et eut été exécutés par Dencke y pour la scttlpcw 

i — La statue en bronze du feu roi d*Ângletem| caracutée 
i4r Chantrej , va être placée sur Varc en marbre érigé en 
fiiee du patais. — Ls statue en marbre de Canning, par le 
même sculpteur» vient d'étremise à Westminster. . 

A oemlméreest joisie la gmvuve destinée au numéro If 
du. sepcembie» Une autre gravure sera donnée pour le 
prient numéro» 

ERRATA. 

Dans le numér^^ du 12 octobre, page ^199% lignes S6 et 
$7|.au lieu de : un bu^te de vieillard celui de M^^^ H. 
Vemeti Uses €t celui de M^^^ H. Vemet; pa^sâSO, ligne 4, 
sMppnmez le mot par-, page 251 , ligue 9, au lieu de iaili* 
ra^tSNMUl» lises iudtfcrèi^aienl; m^me jpage» ligne â5» au 
lisu de tom»$€s, lisea (eivaMurt; enfin, transpoitei à la 
page la note 9ii est au bas de ia page 231 . 



tamaBSiv lit oecttwou , qoai un» ivovin», S5. 



Digitized by Google 




JOURNAL 

BES ARTISTES 



COWSAC«éE 



iUE L AGADEHIË DE FKAIKGE ^ HOME 
DU CONGRÈS SCIENTIFIQUE DE PQITIERSt. 

■ 

Un jouçDÉl zeligiefix, la Frmte cuiktiè^^ qui .tikite 
ami des beaux-arts , a puUié un artick doni le rédMenr se 

vante (qu*on nous passe l'expressîéki ) d^avoir fiut adopter 

par le congrès de Poitiers uu vœu tendant a la suppression de 
rÉcoîe de Rome. Dans le cours de cet article se trouvent 
éû^ésé&k pfîu près tous les rcprofijie^ qu'on peut J^ure^vea 
plus ou moiiis d^ ioijudement , a celle ûiisfitutMMi cfëée tn 
1666y fri^uevngyenlinodjâéedqpiii^y^ fiiipeiit-ét»e neae 
trôuYie pas auJjiiMu4*W^ panfuie haimoie areo les hmm 
!0U les exigences de Tépoque. 

Toutefois nous devons faire, a ce sujet, deux remarques 
•qui ne sont pas saus importance. La preuiiere, c'est que \e 
«ongrèd de Poitiers , s'il m effet adopté v ua v(m. temianit 
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f>esogne. Le congiès île INiitiers, formé dans un but tout -à - 
l'ait scientiiique, a ét(^ pris à Timproviste par les questions 
d^art qui oat pu lui être soumises, l^s savaos y éuûeiit ap^- 
USf ^ dinift presque a lexclusioa des arêtes ^ mm pB» 
qvL'ùtk eèt en rintention d'exclure ces dentiers I mais ^rccf 
qu^on n'avait pas pensé a eux. Nulle sommité artbtique n*a 
eu Vidée de s'y présenter, et la question que la Société liîire 
des Beaux-Arb a cru devoir lui aili esser relativementÀ Tétat* 
des arts en France, et aux moyens d'en étendre le jE^ont, a 
dûietf^uverun peu au dép<NAi*vu. Nopisftv^cwisiiieaque quel- 
ques amis éclairés des beaux-arts se sont lait un plaisir de s y 
rendre, que M. Raoul de Croy, par exemple , y est allé et 
n'y est pas resté inactif. Nous voyons bien que Fauteur de 
Tarticle dont il s'agit , a fait aussi le scientifique voyage ; 
mais cela ne nous montre pas que le congrès eût songé d'a- 
vance a former une classe d'artistes ou d'hommes compétens, 
pour donner leur avis sur l'Académie de France à Rome ; et 
il eût mieux fait, selon nous, de s'abstenir d'une décision, 
ou simplement d^un voeu, sur une matière qu'il ne pouvait 
pas connaître d'une manière suffisante, ou qu'il pouvait 
même ne pas connaître du tout. 

- Quant a i auteur du plaidoyer contre cette Ecole ou Aca- 
démie de Rome, fondée parCoîbert, les reproches q\i'il lui 
fait, et dont quelques-uns sont fondés en raison, se trouvent 
mêlés a quelques puérilités et a quelques opinions bien ha- 
laidées. C'est ainsi qu'il affirme que la vue dès gravures » 
d'après Midid-Ange et Raphaël , « peut ii la rigueur suffire 
anx^artistesl v C'est ainsi que, partisan d'une émancipatSoh 
complète, bien que les arts semblent dcja passablement éman- 
cipés, il trouve mauvais que les élèves soient nourns dans 
l'intérieur du palais, et que u leur estomac doive s'arranger 
pour avoir toujours l'qppétit exact d'un petit écu. » Quant 
aux observations sur les inconvéniens s^our consécutif 
de dnq ans en ItaKe, -et sur d'autres inconvéniens que peu- 
vent engendror encore les i^len^etu de l'AcAdémié » .le coii- 
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grès de FctttierS| s'il tenait k s'en occuper , aurait mieux Iak 
d*ewimnier arec attention ]e mémoire împrîmé sur toutes.câ 
tfoeslkm, par la Société mentioiinée plus haut, et dans le* 
tjuel un grand nembre d'artistes de talent, choisis dans toutes 
fes^randies des beaux-arts, ont consigné le résultat delieurs 
méditations sur un su jet qu'il leur appartenait de traiter per- 
tinemment. 11 en serait peut-être advenu qu'au lieu d'ap- 
prpuver un vœu inconsidéré de destruction, on aurait seule- 
Inent demandé des amétwraUom qu'il est toujours sage de 
«liercher , et ipie Ton réussit parfois à obtenir. 

F. 



aTATUZS nE M. BAVID. 

f 

VUE iWaUE «KBGQVS AD TOMSBAU OS BOTZA&IS. 

f • 

Dans notre numéro dn^ 'IT août nous avons rendu compte 
4^ la sMiie de M. Darid , exposée publiquement et ^tuf te» 

ment dans la galerie de la me Vivienne, et représentant une 
Jeune Grecque au tombeau de Marco Botzaris. Nous avous 
fait remarquer le mérite d'exécution de cette petite ûgure^ 
pleine de naturel dans sa pose, et trop pleine de naturel dans 
sa fopne^ en ce seusj^ que cette forme^ au lieu d*étrede 
choix, au lieud^êtte belle et poétique ^ comme il couTenait 
ata sujet, n'est qiié' vraie, et prise dans une nature toute 'or- 
dinaire. Nous avons vanté et nous vantons encore aujour- ^ 
d'bui la fidélité avec laquelle M. David a rendu cet âge d'a- 
doiescence ou l'enfant n'est pas encore jeune lille accomplie, 
où les membres out de la maigreur , et la tête une trop forte 
proportion relative; mais nous aurions voulu que , touft en' 
conservant ce canelive de vérité, ranteur l*eArpaié jusqu'à 
un œiPtain point que le goèt permet, ou plutôt qu'il éxige. 
Alors, nous aurions vu une figure , non pas idéale , puisqu'on 



4» 
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refooste ce mot, imk belle, symboliqiie , et 4i8ue d« r-epinr 

senter imc nation au tombeau de sou libérateur, au lieu de 
voir sittipieiiitul une jeuue liile du peuple sur une pierre tn- 
mulaire. Il y a donc, ici , la |Miit du , talent que ^o^$ 
iomfaes bieu loiu de coutester , mù$ aiistt )a part du systènn^ 
Or, ce dernier mot^j^udle qpe soit wa api^icsatifp ^ 4aas k» 
arU 9 traliie toujours Iç bJàoie avec lui« . . 

Mais , une réflexion vient arrêter nittrepliinie. Ceti&JeHiie 
Grecg^ue au toiid^eau de Boizaris , nous la perdronsj elle est 
destinée a traverser les mers, pour allei orner la tombe du 
liberateiir de la Grèce. On regrette toujours ce qu'on perd, 
et cet axiome trouve ici une juste application. 

Parmi % cr9^^i8 plus. ou moins ngfâdis .qiiijQQl^Jùta 
de ce morceau intéressant , celui dont le trait est ci-joint nous 
parait propre Mi)di«nefMi|ieHyMra9«f f#)i^^ pas qu'il 
rende compte de tous les détails qui nécessitaient une étude 
très attentive et prcstpK' luipo^-iblr au simple uail, mais parce 
qu'il est exact sous le rapport du wouvemeut et de ia pose. 
«itq«r'>'î ifî)îr»"i i-uV'fR VI uT<ïju»i< -vijou ?jiaU 

Beçue des pï uicipaux Cabinets d Estampes , Biblio- 

Le titre ouvrage a étér<4jj^ <}e ,^p^lq«cp piîîMqwi 

ou a trouvé le raot iconophile entaché de préteution. L*auteur 
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adresse diins'sôrl avertissement. 11 n'a fa it qu'obéir k lî< tnbdë 
siiiï^ulière d'emprunter, pour composer des nomenclatures ar-- 
tielles ou scieniiUques, des mots aux langues des peuples 
audens chez lesquels ces arts et ces sciences étaient inconnus; 
ainsi le mot iconophile trouvcdansla généralitéde son acception 
d«ns son peu de précision , dans sou défaut même de procréa- 
tion, un titre d'admission au vocabulaire. Ces secours étran- 
gers sont rarement aussi heureux , et les alliances formées par 
notre langue, trop liquide poui* enfanter elle-même des mots 
nouveaux pour les arts nouveaux, suppléent ordinairement a 
la péri phrase par des mots plurivoques , tels, pour n'en citer 
qu'un, que le mot lithographie; car on pourrait aussi bien 
donner ce nom au dessin fait a la sauj^uine, ou a la pierre 
noire, qu'à l'opération de dessiner sur pierre. Mai^ cet exa- 
men des amalfi^ames linguistiques nous conduirait trop loin.. 
Ronsard avait déjà voulu faire chanter la muse française, 
moitié latin , moitié grec ; espérons qu'on en reviendra a parler 
français en France ! 

Le temps de ce Voj-age avait été limité ; l'auteur comprit 
que dans une revue rapide d( s plus riches collections de 
l'Etirope orientale, il devait surtout s'attachera recueillir les 
élémens fondamentaux , ks points les plus mai^quans de la 
statistique artielle, qui constitue la partie la plhs approfondie 
de son voyage. Son récit est néanmoins intéressant pour d'au- 
tres lecteurs que les artistes, par la variété des notions qu'il 
recueille chemin faisant. Quant au but de son voyage, lors 
même qu'il ne renoncerait pas d'une manière précise, on voit 
qu'il se composait de recherches sur les nielles, sm les au*4 
cieus maîtres anonymes du i5«^ siècle, dont il es* lïon de vé^' 
diger l'œuvre, en attendant qu'un hasard heureux rtous^ 
• révèle leurs noms; sur les complé mens dont est susceptible 
l'ouvrage de Bartsch ; enfin, sur la rectitude des attributions, 
toutes choses fort importantes pour les amateurs d'estampe». - 
. »"Une observation que ferait naître son journal, c'est qu'a Fé* 
tranger, les collections nes'puvrent qu'aux recommandations 
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lespintprécioes; q*edl uu pnvîlège que le<]!iihitield«a KflMopès- 
deParisa , dèslou^-temps, aboli en prenant leamMiiret decon- 

!»efvaUoii coiiipatihles avec la crHificHice que mérite le zèle 
de s'instruire. Qu'il eii soit donc ]>ieiitui de même de la col- 
liNstkyi des Dessim et du Muaée égyptien , interdits k i'étuâc^i 
ppvr m a*oiivfir gii*à la farcoroubiea a Teskibition d!ua pa»*^ 
sapcwt étmnger. C'est un ezeniple que nota avons donné, ài 
moitié , mais qu'où parait peu disposé k sviirre «B^dela du^ 
Rhin et de la Manche, si Ton en jue^e par les reftis, ou dn 
moins p u les pnHextes éductoires qui ont empêché M. Du- 
obesuc de visiter la riche bibliothèque de Salzlx)urg, dont 
Uardievéque gardelea clé», ainsi que Belvédère de Vienie. 
Et cependant les recommandations ne pouvaient iD«nqiicvfel« 
ne manquaient pas k M. Ducbesne , puisque » à ce^ emptmns. 
pfè$9 nous toyons ks conservateurs des plus rickos d^>âts, 
s'empresser de fiicîMter ses recheârcbes; et œt empressenwnt^ 
est d'autant plus précieux, qu il avait moins de temps * 
consacrer a des examens toujours lon^^s et multipliés. * 

Soi^ti de France piur Strasbourg , l'auteur se dirige sur 
Vienntpar Municii) remonte vers le nord, et arrive kHaahf» 
bourg ptcPingue, Dneade^^ Xeipsîcà et Beiiin. D^paraourfCl 
efSSuHe k ;iioD«|i^> |et lientre en Franoei par Xilk^ Am»;^ 
Amiens et Abbevilll. La relitioft d>un voyage ^ Ang1etenre,r 
ejpécutédans les mêmes intentions , complète le volume. 

Bien que la l ec herche lU s unités et des raretés en estampes 
diU| avant tout y occuper Tauteur^ rien de ce qiMse rapporte^ 
aux beaux-arts ne lui>a paru devoir être n^gé; c'es^ ainsi. 
qo*tl a loîn dje isoeniioaner AOMenkment les eabinols royaux; 
et 'Ceux dcsipoftiiBi^erSy ilenferniànt desmédailloi «t dnsMt-i 
tiquités; mais encore^t il énmnère les tabkaux les plus re-) 
marquables, il enregistre les statues et les sculptui*es des 
Musées ou des collections particulières, les porcelaines, ks 
UMibleSy les armures; enfin tout ce qui tient au costumei 
'Unis ^!aux usages d«8 peuples. Il en est de mène des divers 
modes de.pewatnre nonumentide (h mosaïque) on hiblvpmi 
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(les» luinàiitUJit^). U sVcupe sujrtDUt Ucs mi|i()uités liiUio- 
graphiques y duintavec sotin les maiiiucrits et l«s imprim» 
anlérieurs ao siècle. 

On voit qu'il deviendrait impossible , à luoius de trans- 
crire tel ou tel arlicle, de douuer une idée de raboudaiicc et " 
de là variété des dociiiiiens réunis dans chaque localité. Si 
Vienne et Dresde ont fourni leplusde pages, Munich, Prague, , 
Lfipsick,fierlîtt|HaQit>ourg, Amsterdam, La Haye» Anvers 
el I/Mpdres , en oDt aussi fourni de foit iatéressantes. , 

Aux auialeurs de tableaux, il &ut signaler les articles aui- 
▼ans : la collection de Muuich, jadis placée k DusseMorfT, 
qui se c omposfj: de 900 tableaux et de beaux dessins repro- , 
duils, pour la plupart , })ar d'habiles lilhograplics. La colr 
leçtion du palais de Schleissbem, qu'on pourrait rédniiu k 
1,500 tableaux y renfernic^B Teiiiei^s. A Vienne, lecabiaet 
d* Ambras > au Bas-^védère , possède aussi des tableaux iia- 
tiqnaux anoietts et curieux. Le Musée de Prague compte eu- « 
▼îron i ,800 tableaux , et si Vauteur s*est borné a Vénoncé de 
ce dernier nombic a l'ariicle de cette ville, il dédommage le 
lecteur a l'article de Dresde, où il donne une notice analy- 
tique 4es chefi»-d' œuvre des trois écoles ^ui composent cette 
célèbre galerie* 11 rend un juste hommage a la Madone de ' 
SfÛQt -^xta, par Rapbaël.aiusi qu'aux tableaux du Comge \ k 
cette Nmt et à cette Madeleine si connues , si souvent repro- 
duites ; enfin a la Madme ds Sahu-François y que le graveur * 
saxon Lutze vieut de Uaduire avec beaucoup de grâce et 
d'harmonie. Il ne décrit pas avec moius de soin les plus beaux 
ouvrages du Musée de BcrUu et de Sans-Souci. Le premier , 
C9||tîent7Û0 tableaux italiens, frioulans et vénitiens pour la 
plupart y et tous antérieur^ a Rapbaëi; le second est motni. 
n^mbmx que célèbre ; 1 Raphaël^ 5 Corrège et S9 Rubens, 
mentent d*étre cités* 

La description des Musées de Uolkin lc n'est pas moins 
étendue , et Von ^eui juger , par rextensiou donnée a ces no- 
tices ^ qui n étaient que secondaires , combien est pius d|| 
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taillée cl plus aboudAnie rncore^ celle des (^abiners «VEs-* 
tfliil^ paètics'oa pitrticnHers, th^ttB de prédilectioo ét» 
Toyagear. 

Le Cabmet dès Estampes de*Miniîch a pour ecmserraAeiir 

M. Brulliot, dont le Journal des Artistes mentionuait derniè- 
rement le vaste Dictionnaire des inouogramiiieSy serait 
bien désirable de voir terminer. 

Celui de Vienne est heureux en cooserrateunj'eréépar 
Mariette y il s'est accru et iittgiiieiité'*par les sèîns du sÉvauif 
et laborieux Baitsdii auquel soo fils a di$nein«it siiocMé. 
HeîneckeRy dont la bibliothèque de Dresde possède le niÉ*^' 
nuscrit, en30\oluines du Dictiomiaire des Artistes, fut le 
conservateur du riche Cabinet d'Estampes de cette ville. 
Quatre volumes seulement de son Dictionnaire ( ont 
été publiés , et M. Duchesne, en rendant justice à ce vaste 
tinvail , critiqué trop amèrement ^ donne un apelieu du itjrB» 
tème d'ordre adopté au Cabinet de» Estinupes de Faris', jnf^ * 
tàme dont Tidée aurait été puisée dans un atitie ouvragé lÂeik ' 
connu duba^ de Heinecken. 

TJtnîté par l'espace, nous renonçons a transcrire ici fei-' 
chilî'res des collections d'Kslam|>eb et des Bibliothèques, aiflsi 
que l'énoncé des raretés qu'elles contiennent. Une succession 
si multipliée de catalogues dans l'ouvrage de M. Duohesne, 
ponmit &fre cnrmdre Faridité de la lecture, si noiis négli- ' 
gions de remarquer ici que des otisehrations de géographie, 
d%istoire et d'ctfinographie , naturellement ihtercalées , 
pent cette monotonie inventoriale. L'hauteur décrit les mo- 
nnraens, les sites, les cosiuiaes et les mœurs des pays qu'il 
parcourt; il nous conduit au temple et au spectacle, auJË 
iites et aux enterremens ; dans la fi^uent de Di'esde et dttnà« 
les mines de Hallein; k Wasselbotu^ , fl nons signale 
anciennes peintures qui décoraient le pont, lea moMtl^âMi- 
trouvées k Salzbourg ; enfin , la description qu'il fiât despdr^ 
celaiues dii palais du Japon , à Dresde, a de quoi piquer hi 
ci^aîté des auiateitrs. ici se présente encore au souv^ur, itf 
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est devenu leur demeure, le comte de Brohl^ dans le châ-^ 
teau duquel les premiers essais oéramiqaes furent Istits av4in£ 
riustallatiou de la porcelainerie de Meissen. 

Sous le rappoit historique, ce Toyage est encore suscep- 
tible d iotérêt, et les listes des ai tistes contemporains de» 
4 principales yilles sont, avec Tindication de leurs travaux^ 
des documens k recneilUr pour Thistoice de l*art en Alle- 
magne et en Hollande , histoire qu*on Tent enfin' eolinaltre 
chez nous. Nous renvoyons a l'ouvrage même les lecteurs 
que les collections de Londres et de Hollande peuvent inté- 
resser; ce que nous avons dit des Musées d'Allemagne ^ 
prouve qu'ils y trouveront des notions abondataadans Texa- 
men du Musée bntamiqiie ^ dnpaktsdt S ufw iwi dks collec- 
tions particulières de ce pays. ■ ' ' ' *" ' 

Uexécution typographique de ce vofume répond au mé- 
rite artiel et lait honneur a M. A. Moessard. Toutefois, ce 
qui prouve uvec quel soin nous l'avons examiné , nous y 
blâmerons l'espacement des lettres dans les mots soulignés , 
innovation germanique d^k tentée en France ^ mais totijours 
repoussée parie boa gwltv ' . • 

C. V. 



Nous avons reçu iitte pièce de vers fort remarquable , en 
rbenneur de M. le baron Gérard, avec cette épi^phe : 
Amoi oitt ttnti* 

A la efialenr d*expression , au pittoresque dei^mageSy on 

devine que le poète est artiste au^si. 

Nous nous faisons un devoir et un plaisir d'insérer ici une 
partie de ces vers, « • • - 

Après avoir compilé /'dsm tm diâmt bnUant, le gn^ 
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peulU-e qui traiksporte toute la nature sur :>a toile magique, 
•tt célèbre Orphée rawembliiut ipus les êtres, au sQinxie.sa 
Ijrm^ Fautnir s'expmne «inai : 

h9ê llvMft pni prk sog» 4« U ptéAoo* eatocf 

Etl(^itri nuiiift ont guidé tes |m« 
Dant CM lieux ravisnans , piUoreiqiiet ctimaU 

' Oà la ainaple et belle nature" 
Étkie en nilte eoilrotts ta plus noble parme; .• 

Oii l'on retrouve épars , encior majestueux. 

Les imposans débris de i cs leniplcs tcuuenx - ^, | 

; ^ • Qo.« le peuple romsiu , enfani de la Vicfoir*'| 
^.leva jadis à la f^loir» 
\yè srs héroK et de ses dieux; 
CUmatfy aimés des succtfssenrs d'Apcll*; 

Où Alioerve 9« plaii à receroir. leurs vœux; 
On Raphaël , «oov«rt d^ima gloire âUro«lU • 
fréaidtf «iteor do haut des eianx. 



Maïs, umbitionrunt une gloirr sacrée. 
Tu ronr* bientôt vcrn la contrée 
Où conl«'ir>aC tes premiers an». 
'J'u viens des champ» de rAasoni* 
Puur consacrer à la patrie 
Le fruit de tea feunea talens. 
Yole doue en le aort t'appelle t 
IMjA l*oD prépare à Pari» 
La iMlme de ThoniMur, la couronne tmaiortelte 
Qai vont de tes ireTios diro le jiMlo pcis. 
Précédé dVn rayon de gloire, 
Fr«iMM« 9t le Rbftne la JLoire : 
La uymphe de lu Seine a fait pour loi fleurir 
'D'innombrable» laoriera qoe ta main doit eueittir. 



Cependant, il parait, notre attente 'eét remplie: 

llVobMidonuoà «on géiflé. 
Et aon habile main fait briller à nos yens» 
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Leur oftpeoi nuus Huipri'nd, r;ivti iioUe kuFfi^gc; , • 

Var leur éclat dos regards «rnchanli-s 
Krreni parmi tant de l>eaiii<'-s. 
On dciueare iiiceriain. . on 5U!«prDd «on kouiiiiaj[r. 
]LLr"iinu' Ainsi le papillon Irc;er mh-.U ,'HllU<p/« A ,IUU 
],|-, Dans nn paricrre orné de fleurs noureUrs, Mlllt> »eû it*M <Ml4*li 
-nd ' ***''*^» myrlc, rorangcr, „y ^^j^ ^p^tufy^ 

Voltice »an» savoir oô reposer sesa-IrA, • -Éi«J 
* ^ Hien (ju il brûle de .1 engager. 

Soit qn'aux champ» d'//MJ/rr//7r . que dévaste Belionne^ ^ 
JM^- Tu Tasses triompher oo» 

Hoitqu'aox murs de Paris, après mille hasards, ' Jijp < '>> 
ft.y '» U? soumettes la Liffue ^ à son roi qui ]>.-irdounn|y).x'J jjj^, ^nii!!*! 
L'illusion te suit et charme nos r<'gards. , . i , 
De Proraethee empruntant le penie , , . 

lunvifc hI . . i. O Gérard! tes pnissans pinceaux ' 
«JI3 Donnent i les snjets le souffle de la vie! \ -J^*^ «fluob 
.,1^ La nature palpite en tes brùlans lahleanx. ' •'«fililHO 'j\ 

^^^^^ Poursuis, peintre savant, poursuis ton vol subliniCj^ ^Igl^ * 
Un cœur que tant de flamme anime, . ^• 

• ' Qui de 1 honneur connaît tous les sentier* 

m» peol ambitionner cent moissons de lauriers. ii<rnU > U 44U i'J 
ftl U J3 Apollon lui-même t'éclaire; nvniiij 4II .>«UH 

^^j^ :'* Suis toujoor» son divin flambeau ; ^«lilMit . • -«^ 

^^^^^ Présente au dieu du goût un chef-d'œuvre uo^>^^**jt|i|^{[> <^ 

Où, détrônant Terreur , ton dessin pur , sévère, . 1 

Oppose à nos Vanloo l'anteur du Bélisairel. .1^'* ' 
Mais Beizunce parait, notre espoir est comblé, • 
La Vérité l'emporte et l'art e.sl consolé. 



MYSTIFICATION ARCHÉOLOGIQUE. 

Pendant le séjour de lord Byron a Céphalonie, une 
mystification^ dont un voyageur anglais fîit la dupe^ ièou»- 
divertit beaucoup. C était un savant plein d'entl^usiasnic 
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pour i«s autîquivés , qui était venu pèur VMtêr'ki flUs haute 
nontanine de l'Ile ^ au sommet de laquelle se trouvent quelques 
ruiues d'un ancien temple dédié a Jupiter-tonnami » mlon les 

uns y a Neptune, disent les autres^ Un gtùde raocoinpagnait 
tlaaii son ai>cci].sioii. A peine au tiers du chemin, ils furent 
couverts par un lnomllard épais et lourd; en outre, la cha- 
leur excessive obligea ie voyageur haletant, et jpeu accoutume 
à ce climat , a se dépouiller de tous ses vêtemens, qu*il sus- 
pendit au CDU .de.sa mule. Ainsi à son.ai8e^ eomme un homme 
primitif y il pounuivait biaTemenl sa route. Jonque son 
guide, qui ne se senlait pas iemèm^sUe a« ariiim des va- 
peurs qui rétouffaicrit, imagina un expédient qui abrégea 
rasceusioii. Uue chapelle grecque, a domi-ruinée, se trou- 
vait a ini-côte; il dirigea sa marche de ce côté-lk, et le savant 
donna dans ce piège, ianooeiit) car en la voyant a travers 
le brouillard : « oui, vous aves réison, s'écria-t-it , je reoDU- 
» nais cet édifice sacré ; c^est Bien ainsi que Fa décrit Pausa- 
» nias y )» et il ouvrit sou albiuîi, ou il fit un beau croquis, 
et où il écrivit des uotcs sur le vieux temple de JupU^r-im* 
nant. Ils prirent en^-uitc quelques rairaîchissemens, et k la 
grande satisfaction du guide , qui craignait que le brouillard 
eu se dissipant ne dévoiHtt sa ruse, lis redescendirent^ Que 
de grands voyageurs en ont &itautaqt* , . . . , , . ...o 

(Èekû ArâioMiifiM;) 

NÉCROLOGIE 



»& .poidaBrf/'Adrian BèmAm.hL Fsmed fmèmUa^ 

SOS tihantres les plus métodieuit el les fJhu/ • U fai mÊk ê t ^'^ Bf» 
hooHBes spéciaflix. y ttalevy , Bfctflio^, Adam*j^ontf 
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donné, sur cet artiste célèbre des notîcses aécrolDgiques que 
noi.s ne pourrions que répéter, si elles n'avaient été lues 
universellement. La carrière musicale et les succès de 
Boïeldieu étaient bien coinius j les détails de sa vie privée 
Tétaient moins, et cependant méritaient bien de l'être. Pour 
nous , ce qjajk npua a fnffpé le plus , c est Ym Ym^eux du 
Calife et de Bmowâki , profcssettt de piano a|i Goniertatoiie^ 
&e faire Télève de Vauteor de Xoflto&a et ^ «fetus/auriléoi^ 
de Chérubin! , professeur de composition a la même écol^ 
A cela seul, on coimaitrait rUumine de génie. Ce qui nous 
a, eu^ite , le plus touché , c'est de voir Boïeldieu, décoré 
dé la ( roîx d'honneur , siM:iste9 si iwmilU de ce que Ca^el/, 
fsffaixse de Tlps^tut; avant kù » pu Tavait patf ; et dele 
^ joyenx, le jour où son savant confcère ol^tint cette sé^m 
pense. Voilà le ptua bcÂ élog^ de soa cœur et |de foo ((»it 
ractère. 

La série de ses ouvrages représentés se compose , outre 
se^ rojnai?^es de deljut et de sou opéra joue a Rouen , de la 
F4»ti^iUe sume 9 Uontrevil et Y$3fvUtfi , Zovame txZulnmre, 
li^ihtd^ Sffmife, lea Méf^if» » Béniotvskty le CaUfe , M4 
T^Àmm » i ouvrage écrit en Au^e , aipsi^ |^ 
¥o\ium vâprsi&t , la jet^ Fmnm co9Br€ » ks Plameu ^ 
4ffwur et Mystère, Téiêmaqui, ouvrage vm ooom enFianpe, 
non plus que les Chœurs cCAtha^e. Un seid poëme lui fut 
£^Uroji a gaint-PéteEsbourg , où il demeura de iSOÂ^ a i8i i , 
cwpaa maître de cl^pelle 4e Tempereur Ale^udre. mf^ 
^Vsm ®n France 9 de nouveaux si¥;càa Ta^tendaieii^ » ipmi 
lescpels il faut citer Charleê de France, qui fut en même 
temps Vintroduction dans le aeigndc ipu^orf du jeUpe UkfHd, 
mort avant son protecteur , les 4eum (tt la Umtëhe. 

Depuis iong-temps, déjà, la sauté déclinante de Boïeldieu 
ne lui permettait plus que rarement le travail. lia succombé 
a un phthisie puiin^oja^ire. U éta^ ne à Rouen, le ^ dé- 
^xmbre 47>74i I et «ift^oi» ja .Jbp^ » J|(e 1^ ^^o^ 
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NOUVELLES. 

Lt ville de Rouen ayant réchtmé et obtenu que le 
etttttàe Boïeldieu lui soit donné, un monument funéraire 
loi sen élevé dans dette tille/Une somme de 12,000 frimes 
j est dëjk consacrée. 

' La commission du monument de Boïeldieu a Paris , est 
<!Oiiiposée de MM. Chérubini , pi ésîd., Lemercier, Bfiîon, 
Veroa et Crosnicr. Les souscriptions sont reçues chez M. Va- 
vin y notaire , rue de Grammont. Les théâtres lyriçpies , les 
étaMîssenîeîis musicaux s^emptessent de consacrer le pibduit 
d'une ftcette ou d*uiie représentation à rérection deœmo^ 
aument. 

— Le f1 de ce 'mois, M. lecbev. Alexandre Lenoir, ad- 
minisii atriir des monumens de l'église royale de Saint-Denis , 
a été admis h présenter au roi deux beaux tableaux de Ru- 
bens, provenaut de 1 ancienue galerie d'Orléans, représentant 
Tmmgni, reine det Scythe», qui te fait apporter la Éêêedg 
r» , et la CamiiieRee ée Seipian. Sa Majesté a KdHtutt ^ 
févtt avee plaisir et întMt ces deilx tableaux , qu'éMe avak 
«mitent admirés dans Jeunesse. 

• — La Société des Amis des Arts de Lille, qui n'a pu dis- 
poser cette auuée que d'une somme de dix mille francs envi- 
roii, a cependant acheté à Tissue de rexposition les tableaux 
ci-après : 

^epos d*anin]auXy par' M. Berré. 
- LesMusidensttmbnhnS) par'M. Eu|||èneBërdiler. 
' Intérieur d*ùu harem y par M. Achille Dévéria. 
"Jeanne d'Arc, par M. Debacq. 

Fleurs a ra((uarelle , par M™« de Chantereine. 

Étude de chiens, d'après Jordaens, par M. Destrez. 

Le Roi boit , par M. JBeaume. 
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par M. i^moii Foft. 

Vue de la vallée d<* Bièvre, par M. Lanoue. 

Intérieur d une saline , par M. Foiitenay. 

La Communion d'un prisonnier^ par M. Loutioii. 
' latérieur de ferme , par M. Finart. 

f^ystge composé , effet du soir» par M. Fàul Raet. 

'y«e d*un moulin , près deSemur, par M. TaTcmier. 

Une'ScèDe dMnvasion , par M. Badin. 

Marine, par M. L. Verboeckhoven. 

Une Prrhc , par M. Eus^ène Isaijey. 

Cavaliers arabes, par M. Finart. 

Corps-de^gai'de , par M . Loubon . • • 

Fleurs sur porcelaine ^ par MU«. CUiriase Méchia. 

Vue prise k Avrandies , par M. Fontenay. 

Les Vieux Prîseurs , par M. Decoene. 

Intérieur ^de IVglise de $aiot-£tienne>du-Mottt, par 
M. ^îiiiiK'. ■ ^ ■ y ■ 

Les Couuebatidiers surpris eu mer, par M. Garnen^i'^' 

L*Escalier de Versailles, par M. Gi^ux. ^ ^ 

Vite prise dans la forèl de GonipiègneT^pirM* Eeneilï^-»- 

Paysa§;e aa soleil concbàiit, ]iar M^^Faonj lieMÉst». 

Danse d" Auvergnats, par M. Fou<||peti < v^f *» , 

Kepas de BAclîerons , par M, Léopold Lepri^icifr • ' : ^ 
• Pécheur , p;iiM. Finart. < *> ' ' ^!' >?.-t,Bi% 

(Plus tard, nous (ionn<'roiis J;i li^te des inédailles.) ' " » 

— La grande iéte musicale de Birmingham , au prolit des 
'livres, a produit, en quatre oraîoiin5; le oMItMi^ 
eM^sle soir v-54O>0ûDff'. <mia^iile<tiiqceDl»[ 
dèiinietK'yanBkvotf^l^fsèdleV''^ 'i^ >^ ♦ -1> ^ ifcvl 

— Les batimens du Parlement anglais TÎennent'd^étre dé- 
vorés {);u un incendie; les salles d'assemblée de la chambre ^ 
des lords et delà chambre des communes , les bibliothèques, • ..^ 
les documeus historiques qu'elles reuleiiuaieut, tout a été 
consumé. Onrévalue la perte à cÎD^iiiîUîoospourks bàtimais 
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seiilcmrnt. Ils sont regrettés aussi soua le rapport de l'ar- 
chéologie. I/uiicieiine chapelle gothique dite d'Edouard III, 
dans laquelle était établie la cliambre des communes , est sur- 
tout regrettable pourîes antiquaires. . . . ,*v . . ,* • 

— L'ai-rivée du roi de Grèce a été célébrée a Athènes par 
une fête, à moitié antique, donnée a l'Acropolis. Le sujet de 
cette fête étiiit la i-estamation du Parthénou. Lue troupe de 
jeunes fiWt's vêtues d(; blanc et couronnées de uiyrthe, portait 
un étendard sur lequel était brodé, d'un côté, leiîuste de 
Minerve , et de TaUtre, un hibou. Elles ont remis au roi , au 
bruit des fanfares, une couronne avec cette inscription : 
Les vierges d' Athènes au rçi, glorieux restaurateur du, Par- 
ihémm. 

— l^e capitâine Cautley , inspecteur du caual Doab , au 
Bengale, vient de découvrir Templacemeut d'une ville qui 
se trouve aujourd'hui a 16 pieds au-dessous du niveau géné- 
iWl du sol , et 2o pieds au-dessous de celui d'uue ville mo- 
derne voisine. Plusieurs médailles indo-scythes y ont été rf- 
cueiUies , et d'autres totalement inconnues. 

— Des détails contenus dans le Voyage autour du monde , 
47*^ livraison, sur Myako, capitale du Japon , font connaître 
des monumens colossaux dont l'Occident n'a point d'exem- 
ple; entre autres, la statue du Daibout, ou grand Boudha, 
haute de 80 pieds , bien qu'accroupie sur une fleur de lotus. 
Jadis elle était en bronze doré ; mais le tremblement de terre 
de i 662 l'endommagea tellement , qu'on la remplaça en i 667 
çàr une ^talue en bois doré. — Non loin du temple se trouve 

plus glande cloche du monde, ayant 17 pieds de haut et 
f>esaBt environ 2 millions de livres. Le bourdon de Notrer 
Dame de Paris n'a que 8 pieds et ne pèse que 32,000 livres. 



«■Piiiuvif: ne nociwaai, çvii dm au^itstim, 5â, 
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•* Anné«. — 9* ▼olum». — H* 19. ~ 2 IloTemlire 1834. 

JOURNAL 

BES ARTISTXSS 

* * 
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JURCVnrjECTUBE. 

■ 



ÉGUSE âAmT^£USTAGBE. 

Xa tempe de paix dtm lequd la Fmnee se tiMve depuis 

Yiagt ans, lui penmet d'^t reprendre de grands travaux ft 
•d'achever ceux commencés. De vastes ateliers sont ouverts 
3ur un grand nombre -de poiats du rojaiime : ils .contribuent 
41 -activer le oommeioe^ à procurer de grandes ressoiifees'4 
tous .ks genres d^iouvriersy età éteindrelft mendicité. 

A Paris, eiilre.aiitm>geanâs tédifices dent an s'occupe, 
r église Saint-Ëustacke va enfin finir! Les ordres sont don- 
nés j et, déjà , le portail de cet édifice est hérissé d'écbafauds 
l^ur Touverture de ce nouvel atelier. 

On est généralement étonné de voir un portail si peu d'ac- 
<:ord avec rarchitecture de régliseàu^el il- est adapté; èn 
:9roiici.k4sa«se Cette é|^> la pkis giaDdede Bm, jiprct 
«elle de Notre4)Mne, est du omuanMeneat^a 'K^jiMe. 
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On voit y avec regret , qu'aucaii auteur oonfemporaio ne dite 
fuï Farcbitecte de ce vaste édifice ; on sait seulement 
^e Jean Delabarre, comte d*Étainpes , prérdt de Fans, en 

posa la première pierre le 1 9 août <532 (i); que ses travaux 
languirent long-temps a cause des guerres qui épnisaiertttous 
les fonds; que , par la libéralité du chancelier Seguier et par 
la pieuse rauaffîcence de Claude BuUioa, cette église et soa 
portail fuient achevés en i64Q, 

Cet «mneu pottnd, composé de deux ordres, du même ca* 
ractbe que ceux des pilieisJmttans qui entourent Téglise, 
présentait quatre contreforts sa illans, et trois arcs d'entrée 
(deux moyens et celui du milieu très grand ) ; les contreforts 
du milieu étaient de deux pilastres accouplés, et doubles en 
épaisseur des contreforts des angles, qui n^avaient qu'un senl 
pilastre. 

La construction de ce portail formant le pignon de rédî- 
fice, était si mal calculée, qu'elle ne put résister k la buttée 

des longs murs latéraux de l'église, a la poussée des voûtes 
de sa grande nef et k celle de ses doubles bas-côtés. Cette 
• construction était, en outre, insuffisante pour porter les 
deux tours dont le portail devait être surmonté, et dontcelle 
du midi fut seulement exécutée. Lorsqu'on sTaperçut du sur^ 
plomb, toujours croissant, de ce portnl, des tassemens et 
dédiiremens dangereux cpiise manifestaient progressivement 
dans l'intérieur de l'église, on suspendit l'exécution de la 
tour du nord; on rasa celle déjia élevée côté du midi, et oo 
fut obligé de démolir promptement le portail en entier. 

La nécessité fut reconnue de reconstmire un nouveau por- 
tail, toujours orné de deux touis, et qui, avec la solidité et 
k léiistiâice nécessaires à Tétendue et a la grande élévation 
des voAtes, devait offrir un caractère noble etrdigîeux, en 



(i) c'était le tempa den PeruMÎ , Saiigallo , S«fIio, Sansoviiw^ «1 
mmtv% ffréhitfctet célékrta dt 1« ItnaÎMaace tearift ta luilic. 
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liarinQnic avec J'architecture existante de l'église, qu*il de* 
vait précéder et déoOBer. Nombre de ptojets furail pfesentés 
par M ac-LonaÎB , par )toe et par dÎTeis aatreS' aidiitecles. 
.Un modèle en relief resta long-temps exposé, dans les sisllea 

de la fabrique, aux observations et à la critique des marguil- 
lers, des paroissiens et des connaisseurs. Ce projet, dit-on, 
était de Le veau, architecte du collège Mazarîn. Cependant, 
ce fut Mansart de Jouy , architecte peu connu» qui fut chargé 
de Texécutioa du nouveau portail , tel qu'il existe aiyour- 
d*hui. La première pierre en fut poeée par M* le duc de 
Chartres, au nom du duc d'Orléans, son père, le SS mars 
i7U. 

Le premier or dre de ce portail était k peine élevé cti Î760, 
lorsque, faute de ibuds, la continuation du surplus fut su^ 
pendue. Ce fut en 1773 que les travaux reprirent avec acti- 
vité jusqu'en i 780 , et produisirent l'exécution du deuxièrôie 
ordre, celle du firontou^du milieu et de la tour du noid seu- 
lement. 

Depuis 1 780 jusqu'aujourd'hui 1854- (54- ans), k nou- 
veau portail de Saint-Ëustaclie est couslaïuiiient resté ina- 
chevé , avec sa seule tour du nord. La tour du midi reste à 
fiiîre; les plafonds, les moulures, les chapiteaux, les trigli- 
phes de toute raichitecture du portique ne sont pas taillés; 
les tambours de toutes les colonnes sont enoore avec les te- 
nons bnits et saillans qui ont servi a les élever et h ks 
poser. ' 

L'église Saint-Eustacbc fut donc bâtie a l époque de la Re- 
naissance, et sou architecture se ressent du passage du gQ<» 
^ique au genre plus délicat du 15^ siècle. Jjêl &çade princi« 
pale, aujourd'hui détruite, était en harmonie avec oe slyle et 
avec les*iaçades àe^ portiques ktéràux, qui offrent des par* 
tîes d'ûn très bon goAt. Le portail actuel , composé de deux 
ordres, dorique et ionique inodemes, assez lourds dans 
leurs proportions , est peu d'accord avec le reste de Tédifice ; 
néanmoins, il est trop avancé pour qu'on y propose le 
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moindre cbaiifieiiient; il ftiit suirre av^iigléneiit le système 
oommeaeé. 

C*€èt donc ce fortail ^ abandonné depnis 54 ans , qu'on Ta 

terniuur niijouKrhui . Le raNaleinciit général se commence, 
on dispose tout pour l'exécution de la tour du midi , non dif- 
férente de celle du nord, ainsi qu'on Ta fait au portail de 
Saint*Saipice. 

- Ce portail aoheré ne pourra rester dans la place étroite 
et>diikHrmequi le précède. On exécutera, dk'on, de suite, 
la place projetée, en 1767, au-derant de cette église. 

Cette place, d'un carré lon^, de 60 mètres de large sur 
80 mètres de prnfoiKÎeur, di ltoiu lie a huit rues(1); savoir : 
■io la rue Traînée, latérale au portail sud de Téglise; 2® uue 
me d'isolement, latérale au portail nord de Téglise; Ifi la rue 
dv Jour ; la rue Oblin ; ^ une rue neuve , en prolongation 
de la rue Oblin redressée , aboutissant à rhdtel royal des 
Postes ; 6» la tue du Four-Saînt-Honoré; 7» une rue neure 
en prolongation delà rue du Four, aljoatissant au carrefour 
des l ues Verdelet et J.-J. Rousseau ; 8" et enfin , au carrefour 
circulaire, de %^ mètres de diamètre, des cinq rues de Sar- 
tine, de Grenelle, Coquilltèiie,J. 4. Rousseau et «Traînée. 
• Le centre de ce carrefour se trouTC précisément dam Taie 
perpendiculaire du portail : il en est âoigné de âS5 mètres , 
et permettra , kirs de son débonchement, de voir le monn- 
meut dans un gnifui developpeiueuL 

Le portail a, jusqu'au sommet du fronton, 30 mètres, et 
. jusqn*au>dessus des tours, 50 mètres d élévation \ de $orte 
qu'au centre dii carrefour circulaire de la rue de Grenelle , on 
a>iine reculée d'environ cinq fois la bautenr da montmi^ti 
ee qui en laissem apercevoir le sommet sous ua single do 
<00 degrés. 

' (i) Oo «n yott on légtr croquis dan» Tes Teebtrchet sar farts , par 
Atliol, 1793. 
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GetlK. pl^ce inrllspensable a risolement du ttoofimat» 
u «Bt |BS un rêve de qe jour. lie loi Lmiia XV «a avait-ftiiêlé 
le projet sur une décoration uniforme déjà ooiumocée par le 
bâtiment de cinq colonnes doriques ^ formant aujourd'hui 

l'angle des rues Traînée et du Four. 

Par un édit du i 5 juillet ^ 767 , enregistré au Parlement le 
^9 août suivant, ce prince ayait affec^ une somme de < 
150,000 fr. pour commencer les lr*vaux de cette pkoe^ 
mais ces fonds ayant étédléipamés pour une autre destination, 
les travaux de oetJ» pkce furent interranptis : ils ont at- 
tendu, pour être misa fin, le nmiTean crédit qui vient d'être 
affecté pour Pachèvemeat du poiLail et de la place. 



ACADÉBOE ROYALE D£S BEAIJX-^TS. 

En rendant compte de la séance publique dn 11 octobre 
dernier, nous avons dit que l'Académie avait cru devoir 
applaudir, dans son rapport sur Içs envois de PEcok de 
Rope, au retour yers les travaux sérieux et vers les bonnes 
doctrines. Nou9 donnons. aii^ourd'hui le -pràunbule de ce 
rapport, où Topinion de F Académie esl.ex^mqe d'u^ m^r 
nière très explicite 1 

a Appelée à mesurer tous les ans les résultats des r tudes 
commandées aux élèves -pensionnaires de PÉcolc tir llouie, 
PAcadémie, dans les petites, vicissitudes que les opinions do- 
minantes peuvent opérer momentanément sur la direction de • 
leurs travaux , soit par le choix des sujets, soit par celui de 
leur stjle, doit se garder tantôt de rétrécir leur imagination 
dans les bornes d*une étude routinière, tantôt de la laisser 
s'égarer dans les espaces fantastiques de certaines théories 
ambitieuses qui prétendraient effacer tout le passé. 

» L'Académie a la satisfaction d'annoncer que l^envoi de 
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cette ftimée , en peinture et s< nlpture » lui ofîre la pvenve d*un 
Tetmirheareux dans ki routes dont quelque écarts des an** • 
nées précédentes pouvaient fiûre eraindôe un âôigneniént 

sjsteiiiaUi|ue. 

» Lorsqu'elle crut apercevoir, dans quelques ouvrages de 
ces dernières années, une prétention irraisonnée a la uou- 
veautéy par des cboix biacw de snjets> décompositions et 
de fofmes, elle ne leuf épargna ni ses aviSy ni ses critiques. 

i» C*est, on le répète^ àTecplaisir que T Académie s^est viié, 
Mté année, dan» l'heureuse impossibilité de lèor ooiititifier 
ces sortes d'avertisseraens. Elle a trouvé ^généralement les 
études plus consciencieuses, et dirjgcîes vers un meilleur but 
et par de meilleurs moyens ^ et elle y a vu un accord très 
propre à décréditer ces faux systèmes d'innovation dans Tart 
de iqwodttire les idées » les formes, les aspects de ce modde 
â|SC9f^|t ^ym^Jb^y 4(mt Partisse népuiserâ jamais les 
Wôm&râli^ lÀùtés. 

» Tel est uii des avantages tle rétaLlissc ment de cette an- 
tique École de France a Home , que , sans coiitraiiidn' aucune 
dispositicui y sans imposer an pensionnaire le jou^ d'aucune 
sujétion morale, tans prétendre courber son înclinatîon MUS 
la règ^e d*aticttne médiode exdosiTe^ elle rempéche touié^ 
fois , par la crainte d^une saine critîqife, de vicier son tslent 
par des prétentions dér^ées , tantôt a entreprendre des ou- 
vrages au-dessus de ses forces , tant<'»t a poursuivre une célé- 
brité précoce dans des routes où sou iuexpérieuce i'éga- . 
rerait. ^ 
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caA vuas sua bois. 



FABIJES DE NORTHCOTE (4). 

Si ron rechercbait l'opinion générale sur les nombreuses 
publications a figures xilographiques , ou en relief, qui se dis- 
putent la souscription économique du public, on verrait que 
loind*éCre fovoiaible à ce mode de gianiie, elle la juge, d'à- 
pcès MS ceuncSy tout au plus bonne à rej^roduire des croquis. 
On eeiait tenté de lui prédire nn sort semUible à celui de la 
Kdtograpbîe, qui seinble ayoir renoncé «nx palmes qu'elle 
pouvait conquérir, et de craindre que ses productions informes 
on défigurées ne toml)ent bientôt dans un discrédit complet. 
On devait cependant espérer mieux de ces deux arts, si Ton 
màî senti qu'il ne fiiUait pas les prostituer, qu'il ne fidlait 
pas prodiguer leurs productions par milliers'; si l'on atait, 
enfin, fait attention que la satiété ne produit ordinairement 
que le dégoût. C'est donc moins au zMe d'éditer les produc- 
tions de la gravure sur lx)is qu'à h volonté honorable de le 
faire d'une manière coûteuse , mais tendante à la perfection, 
qu'il faudra s'en prendre de cette chute imminente. 

U n'en est pas ainsi à Londres; la persévérance soutenue 
par vn noble orgneii se soumet aux sacrifices de M>in8> de 
temps et d*argent; aussi les e«mniges d*artSy iiiférieurs par- 
feîs , sous le rapport du style ou du goût , se distinguent- ils 
toujours par la réunion éclatante des divers mérites qui en 
font y sous le rapport de i éxecution , autant de monumens 



( 1 ) Fables original and telccted by JaniM JNvdisote. Loodon^ t63S« 
lu- 8». 3 S* lig. gnvé«?a tnr boii. aS ir> 

•V 
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pmmmx et durabk». De ce aoBibre so^r les Embihna rdr- 
peiue, les EniretUm ftun père avec §on fiU ( The Qut ) , une 
édition de SkakupÊtwef la Mémgene d$ la Tmr, le premier 
Tolume des Fables de Nonheole, et enfin la seconde série de 

cetouviage, dernièrement publiée par M. E. Rogers. 

Ce beau voluine, dont le frontispice coniiciit. un [lortrait 
deNortbcotey conunence paruoe notice biograpliic[ue sur 
cet artiste littérateur , rédigée diaprés sa corrcspondauce. 
^ , lîortlioote naquit à Flymoutb Ut âS.o^aolHre 4746 et .Mu* 
rul k 15 juillet i83i. H eut pour maitre Reyneldsi dftiv^ 
Vatelter duquel il puisa le goût des études littéraire». Les 
portraits de Nortlicotc se distiugueiU par uuii gr.uidf vérité^ 
un bon goût d'ajustement et une exécution sentie, i'aniii ses 
jproductious liiâtûriques, celle de la Mort des enfam d'Édomrd 
étàh fort éney|;Hpynig«M rendue ; Texpresaîon j était profoNld# 
^reffetpuiswnt» , . .vijr j 

Comme écrivain, la reconnaissance hu dicta la biographie 
de son maître ; la vie de Reynolds , imprimée en -1 84 5 , partti 
encore plus tard, avec des supplément et des additions. Lu 
1850)1 publia la vie du Titien, ce guide énergique des 
peintres de portraits* La première série de cent fables l'ut pu? 
bliée en 48^8 ^ la seconde commença en 1850. La compoiiT 
tk>n pittoreique dea svieUy ainsi que ]^ védactîon du teitei 
îuieat le délas^eiiient da Ja^ vieillme de eet artiste; H eM'^ 
muniqua ses idées et ses croquis k M. William Harvey , au 
talent duquel il confia, pour ainsi dire, leur mise an net et 
la direction de la gravure. Dessinateur fécond, observateur 
adroit 9 Félève deUaydon, s'est dignement acquitté de eat^ 
tàche^iil ai plus que rempli lea volontéa d*uii moureot» et 
e*est à k fertilité de son imagination qu*on doit les desbioa 
des vignettes pMMbftlivei, etleaeompositîonfrmîcmoopiquea 
des cent et quelques lettres grises de ces fables. 

On remarque dniis la rninposition des sujets cette entente 
d*effet, cette disposition des groupes, cette sagesse de parti, 
fruits ordinaires des études historiques; le style de Northcotè 
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s*harnionise bien avec ses dessins; il est simple et tel qae la 

fable le comporte; serré mais clair, naïf et plus souvent ma- 
lin; la moralité est directe et jamais ambiguë; l'apolois^e du 

. Peintre méconteni de tout en fournirait un exemple ^ si de nos 
joui^ ce travers n'était pas passé de mode. 

Quinze grayeun mrmmt eoncoumà la première série ; la 
seconde n'en compte pas moins; a leur téte se place M« Lan^ 
déili», au bdrifi préeieni daqtiél on ddit, ouire les 100 let- 
tres grises, petits cbcfs-d' œuvre d*faannonie, 16 fables et 
autant de pendentifs. M. Jackson , qui avait gravé celles 
de la- première série h rimitation dr l'eau forte, a fait i6 fa- 
bles de cette deuKième partie^ io fables et 40 pendentifs'^ 
c^est-à-diie la presque totalité, sont gravés par M. J. Tbomp» 
Ml aveC'oette légèreté ^ cette finesse d'exéention ef cet efl^ 
prit qui Itti ont fait un nom européen. H' faut enfin sigmiteé 
les noaTeauK noirn : eeuic de MM. Gorway et Martin, et de ' 
miis Williams, oiu leniplacé ceux de T)odd , Mason, Mo.^âes 
et Sears , dont ces artistes se montrent les habiles successeurs. 
Dans les compositions de paysages, MM. JSeshit, Branstonct 
Wffigbt soutiennent leur réputation; enfin M. Ch. TbontpJ 
San a dignefimit reptésenté, dans cette édition, la gravunf 

.firançolsè sur bois. w.!i i:4> 

Dans ufi cOupnl'QSil général sur les planches de cet ou^ 
vrage, on est d abord séduit par la vérité d'exécution et dé 
dessin dans les animaux , ainsi cjue par le charme de 1 har*- 
monie et la variété des contrastes dans le paysage. Dans un 
eMttmen plus a^^t^ïl^âi ^ Fmi i«tt^ah}(iè^ aisément les ef^ 
fbrtS du e^dcttl pOttV tfrrî^ér a^ MistlItAllii^ là prétention dans 
VëS9êi j la co<]uetflttiedaiis le MTail ; eiîfirL , une dtftpontîon 
moiftssatitffeftlMIiedinJSlcssajetsàfiglifPshumain Puissent 
ces justes critiques détourner raiiailiejne qui lûenace notre 
antinationalité, et nous faire pardonner d'avoir signalé le 
Hià^ite d'un* ouvt^e d'art étranger ! Qa*UQe rivalité fràûcaiilè 
it ftéétMê, et )lba fie inànâ[o#ddl paé k'SCâ pnV- 
dncfidti»^ ' * C. V. " 
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SOCIKTR LIBRE DES BEAUX-ARTS. 

9ÈAMCM DV SI OCTOMLS. 

Après r adoption du procès - verbal de la séance pi-écédentc^ 
un Yoeu très hooonble pour Tun des membies de la Société^ 
auleiir d*ime ouvre qjoi excite au plus haut point Fattentioft 
publique , a été Folyet d'une looguedisctusiony et a été écar* 

tée par des motifs Itonorables aussi, mais plus réfléchis. 

M. Farcy a transmis a la Société : d abord une lettre de 
M. Géiibert , peintre de paysage, fondateur d'un Musée 
pyrénéen et d'une École gratuite de dessin et d'aidûtécture 
a Bagoèraty lequel demande le titre de membre correspon- 
dant (cette lettre a été reuYoyéeà la cleaie de peinture), et 
ensuite une demande que fait M« le maiie de Bagnèies à 
M. le ministre de Tintérieur, d*une collection d'antiques en 
plÂtre pour T Ecole gratuite de dessin et d'architecture fondée 
jMir M. Géiibert. On a exprimé le vœu, en envoyant cette 
dernière lettre, qu elle soit appuyée auprès du ministre par 
la Société libfe des Beaux-Arts. Après Une courte décision ^ il ^ 
a été décidé que celte deaandesera transniseau nmiistie de 
rintérienr. 

Une lettre adressée par M. Lecttyer^ peintre à Evreux , a 
la commisâion de propagation, est remisu a cette commission* 

M. Cornac regrette de ne pas s'être trouvé présent lors de 
la discussion des articles concernant la commission d'encpu» 
ragement. Il approuve entièremeat que les membres titulaires 
de la Sociélé soient exceptés des personnes qui pourront ob- 
tenir des enoouragemens ; mab les mènes motifr n^existant 
pas pour les membres cmTeqpondans, il croit qu*il ne serait 
ni juste, ni dans Tintérét delà Société, de les comprendre 
dans cette exception. Il propose d'ajouter a l'article 3 les 
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mots el au» mmlnu comtpmtâmu, M. Pérignob, tout m 
pamgeaiit ropînion de M. Cornac, trouve à sa proposition 

l'inconvénient de revenir sur la chose jugée ; il demande 
qu'elle soit mise a Tordre du jour de la procliaine séance 
et renvoyée à la commission. Celte proposition est adoptée. 

On passe a la nomination des qiiinie membres devant 
composer la Commission d'encoumgment. 

Résultat du scrutin dans les diverses specialilés r 

Pàntre$, MM. Colson , Delorme , Dupré| Bertin, Dabos. 

Sculpteurs. MM. Droz^ Bougrou. 

Architectes. MM. Dubois, Thioliel, 

Graveur», MM. Forsier , Dien. 

Mutideiu, MM. Delaire^ L» Fontaine. 

Lea amateurs ne se trouvant pas assez nombreux , aucun 
lésnltat n*a pu être obtenu dans cette spécialité. 

M. le président lait part a la Société que M. Grasset , 
membre correspondant , possesseur d'iiiic précieuse collection 
d'antiquités, ayant eu occasion de venir a Paris, a exprimé 
son reigret de ne pouvoir assister à une séance de la Société, 
(vu le peu de durée de son séjour), et rintérét avec lequel il 
a lu le rapport de M. àlirault sur la peinture en émail. U 
possède un vase précieux par son antiquité , puisqu^il pro- 
vient de la première fabrication de faïence faîte a Nevers par 
un Italien amené de Faài::>a par un duc de Bourgogne. Il 
offre a la Société, si elle désire voir ce précieux objet d*art, • 
de le £ure prendre chez M. Tailor» où il est déposé, 1 as- 
semblée manifestant ce désir , le président annonce qu*il 
fera ks démarches nécessaires pour ^*illui soit soumis à la 
prochaine séance. 

LV»dre du jour appelait la nomination des membres de la 
Commission, de la séance publique; mais l'assemblée, vu 
rheure avancée, n a pu procéder k cette nominati<m* 
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* 4 il " 



Un voyageur qui a parcouru YÀM mineure dans plnsiéùrs 

sens, F. V. B* Arimdell , a découvert , entre auîrcs r itt s an- 
ciennes, celle d'Anlioche, célèbre par les ptcdicntions de 
saint Paul. Les ruines de cette ville gisent a peu de distance 
de YalobatZy et c'est laquon voit une quantité considérable 
de blocs équarris de pierre et de fragmens isculptës qui indi- 
quent qu^onfouk aux pieds nue ancienne ville* £n quittant 
Yalobatz et en se dirigeant au nord dans la dnrection dm 
aqueduc, on arrive sur uu plateau élevé que Strabou a dé- 
crit avec binii sous le nom de '/.ofoç. La quantité de poteries 
anciennes et du ruines nous apprirent, dit M. Arundell , que 
. nous étious sur remplacement d'Antioche. Les magnifiques 
débris d'un temple^ que Jes tbyrses qui s*y trouvent scûlp» 
léi nous firent conjecturer , avoir été consaoré à fiaedras, 
luvent les premien» obtjets qui frappèrent nos yeux» £n paa-> 
sant outre, un blltîment long 6t considérable^ construit en 
pierres d'une dimension énonne, et dirigé de Test h l'ouest» 
nous donna l idee que ce devaient éire les ruines d'une église. 
Pendant qu uu de mes compagnons faisait une esquisse dt 
oes ruines > je mesnrai cette égUae qui avait 'l 60 pieds de Ion» 
guaur^ îad^midamment /de ses p^Nrciques^ et 80 de hisgen 
Peut-être étions-nous alors sur le lien même où saint HéuI 
débitait ses admirables sermons. Au nord de l'église et pa- 
rallèlement avec elle, août ks voiites d un j^rand souterrain , 
s'enfonçant au loin sous la coliiue et portaiU la plate^forme 
d'un temple superbe, aujourd'hui nivdié jusqu^ausol. De là 
part un mur qui se dirige vers Taqueduc, couronne la col- 
line et se termine tout*ÎHX>up dans Fendroit où celle-ci de- 
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▼ient assez t st^arpce pour ue pai> avoir besoin de défense. 
Ces restes de l'aqueduc, dont vingt-et-une arcades sont encore 
debout Bujounl'liuiy sou tiuagu iûques et construits, ainsi que le 
mur y sans ciment, en pierres d*une très forte dimension. Les 
restes d*un théâtre se refmin|tii«t à Test de relise sur un 
petit monticule. Tous les gradins ont disparu , et son diamètre 
n'excédait pas 50 pieds. Au-delà du théâtre, en montant 
toujours vers l'est, un peu a gauche, on trouve les vestiges 
d'une église plus petite, et un peu plus loin on marche entre 
1» ruines de deux murs comme dans une rue, terminée à une 
distaoœ de ^00 pieds par le roi;ket taille perpendiculaire- 
imten une sorte de dêmi*>iuney et portant, k S pieds de 
hauteur, une série dé caTltés canrées , comme si elles étaient 
destinées à recevoir des solives. Le rayon de cette demi-lune 
est d'environ IdOpieds, et dans sa [)ai tic circulaire se trouve 
une clôture oblongue taillée dans le roc vif. De nombreux 
fragmens de colonnes et de pierres sculptées qui l'encom- 
hrent prouvent ^'elle é^it snnnontëe d'une construction 
qui 9 cpoiqne de peâte dimension » devait toè fort él^ûte. 
Use stirte de bassin occupait le centre de eette clôturi» dont la 
longueur est de 20 pieds. Devant le bassin se trouve une 
plate-forme qui m dépendait, et, au-delà, le roc est taillé 
tout autour en gradins. Devant ces constructions est une aire 
fdste après lamelle le termin s abaisse, et- quelques fonda^i* 
■ fions prouvent qu'on y montait par des mandes. Les eo^ 
humes étaient en marbre Manc cannelées , de 3 pieds de di»* 
. mètre et à chapiteaux corinthieife; la frise représentait une 
victoire, une téte de bœuf entourée de guii laudes, et dans 
un autre endroit un lion et un animal ayant une téte de 
bœui. ÎN est-ce pas un de ces portiques que l'on désignait, 
d'après leur forme, sous le nom de sîgmaî Les sculptures 
•ont spirituelles et de bon {^ûc. A 500 pas de ce ^portique 
deribndations placées sur un lieu ^eté servaient pc;nt-4M 
de hase k VAon^is. Des excavations pratiquées en ce lieu 
y ont fait découvxijp de Qoinbreuâeâ colonies. Nous descen-^ 
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dîmes alors vers le cimetière , où Ton nous assurait que se 
trouvaient de nombreuses inscriptions , luais nous ne pûmes 
en découvrir ime seule. {ùisem>ar'm m Aim wmmr, i 834. ) 



AMcisHNS VILLE d' ALBXANDftis , dm$ la Boctriane. 

Le docteur Gérard est enfin de re'our a T>odiana , du long 
et pénible voyage qu'il a entrepris dans les pays intéressaos 
situés entre k frontière des possessions britanniques an nord* 
ouest et la mer Caspienne. Ce voyagenr est arriré avec une 
inmiense collection de médailles , de mînéranx et antres ob- 
jets curieux. Indépendamment de ses précieuses recherches , 
le docteur Gérard vient d'informer le monde savant qu'on 
doit a M. Masson de fort importantes rlécotivertes faîtes pen- 
dant un séjour de plusieurs années dans les pays qui formaient 
Tancienne Bactriane. C'est ainsi que ce dernier voyageor n 
reconnu les mines d*une vaste cité k la base des monts Hîn- 
doo-Koshy et qu*on suppose être cdles de la ville d*illeaean- 
dria ad Caucasum. Il a aussi rencontré un assez grand nombre 
de statues gigantesques semblables» à celles déjà décrites par 
le docteur Gérard et le lieutenant Biirnes, et il a visité diffé- 
rens topes qui lui ont fourni plus de 30,000 médailles an- 
ciennes > toutes en cuivre , dont la majeiu>e partie porte des . 
inscriptions grecques^ dans un bel état de conservation, .et 
dont quelques-unes ne se trouvent dans aucune colleiâtiCNi 
européenne. M. Masson a adressé au secrétaire de la Société 
asiatique de Calcutta des dessins Lien exécutés des médailles 
les plus intéressantes, accompagnées d'ua mémoire détaillé 
et rempli de laits très curieux. On dit qu on trouve en si 
grande abondance d'antiques médailles de cuivre dans ce 
pays» queks faabitans gagnent suflisamment de quoi vivreà . 
les diereher et k les fondre. Comme il j a sans doute d^ 
plusieurs siècles qu'ils exercent cette singulière industrie, on. 
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peut ais(^ment conjecturer qu'à une époque ëloîgnée le pays 
jouissait d'un haut degré de prospérité , et contenait une po- 
pnlatioa nombreuse et plusieurs villes florissantes qui y en 
proie aux Tidasitudes des choses humaines» ont cessé depuis 
long- temps d^exîster.* ' ' (Jfénor. encf/eL) 

■ 

MOCVetLES. 

Le nouveau pont en fer, dit des Saints-Pères, ou mieux, 
du Carrousel, a été livré a la circulation le 30 octobre; le 
roi y a passé le jour d'ouverture. Tout a été dit sur la desti- 
nation de ce pont , utile il est vrai, mais qui a le malheur 
d'aboutir, d'un côté, en face d'une maison, de rautre,en 
face d'un guichet où un cabriolet a peine a passer. Quant au 
pont, en lui-même, composé seulement de trois arches, cha- 
cune de 146 pieds de large, ii fait honneur au talent de 
M. Polonceau. Nous reviendrons sur cette construction inté- 
ressante. 

— On travaille avec activité aux alentours de l'église de 
Notre-Dame-de-Lorette ; les maisons s'élèvent , les trottoirs 

se fout , les alignemeiis sont aussi bons que possible. 

— On s'occupe beaucoup du projet de chemin de fer de 
Paris a Versailles. 

' —On parle d'une discussion bien fâcheuse qui aurait eu 
lieu entre M. l'intcudant général de la liste civile, etM. Bosio, 
ancien premier sculpteur du roi Charles X. La Quotidienne 
s'est chargée de reproduire le compte rendu par M. Bosio de 
cette discussion particulière. 

-r- On assure que M. le ministre de l'intérieur et des 
beaux-arts persiste dans le mécontentement que lui ont causé 
le plafond de la chambre des députés et le grand bas-relief en 
marbre exécutés par ses ordres. Cela est de bon augure... mais 
cela vient un peu tard. 

— On vient de découvrir dans un caveau, sous Téglise 
protestante de Sainte-Marie, dans la rue Saint-Antoine, un 
grand nombre de cercueils ajppartenant à d'anciennes ^milles, 
telles que les Sévigné, les Rochechouart , etc. 
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— M. Rotadiild lait iaire pour k iacade de son hôtel de 
la rue Laflitte des copies des nymphes de Jean Goujon, à la 
fontaine des Innoceui) 1 On dit elles verserout de l or au 
lieu de verser de Tean. 

— La belle statue en bronze de J.-J. Rousseau^ exécutée 
par M. Pradier pour la ville de Genève , est exposée dans la 
cour de T Institut. 

— Une épreuve rnhrouae du Milon de Pujety vient être 
accordée à la ville d'Arras par le ministère de Tintérieur* 
L'année dernière, cette vîUe a reçu le tableau de M. Ziegler, 
Fa$eari, doge de Venue. 

— M. FlatterSi statuaire^ va publier le ParadU perdu de 
MUtoUf en soimte gravures , avec texte anglab et français^ 
divisées en S8 livraisons de dieux gravures die 10 pouces aor 
14. Koitt reviendnms sur cet ouvrage , exiciité sur leadesrfns 
de H. Flattera. Ou aouscrit rue SaintrClaude, 1 , au 
IHarais. 

, — Xe tableau de M. Court i BoUtt^Anglas, attire en ce 
moment la foiàe li Toulouse. 

. — La ville de Strasbourg a ouvert un concours pour vkun 
Statue qu'elle doit eriji,M r a Kléber. 

— M. Drsprez, statuaire , qui a moulé la statue deJVIoise, 
actueilenieiit placée a T École des Beaux^Arts^ est chargé de 
Texécution de la sUitue du général Foy. 

— La jolie statue de Lesbie par M. Lanno, élève de l'É- 
cole de Hoiut , ;i t té doniK e a la ville de Rennes; cet artiste, 
naiil lu <lq>ai te meut, exécutera plusieurs ûgwres pour ia 
iaçade du théâtre. 

— Encore luie découverte de tableàu de maître. Cette fois 
c est un Vandy^ck , une Descente de croix , dans une église 
dé village , à Sarre-Albc (Moselle). On ajoute qu'il est signé 
^ toutes lettres y ce qui n est pas ordinaire. 



gmvure qui devaitaccompaguer,les)umérodmi(9r 9jukt 
inanqué par un accident « a été reuite* EHe^ett oi-jouite. 
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■.. \ . il ... •■ • ; • -MF •( , ..' ••■..!.'■, ?:!..'?-Jirg 

<V pnnt , ;i( }jevL' 5f i aj)i J(Mnpnf , après les ]nii::^urs tf*rî|"r- 
Vei'sal ions qui ont accompagné sa naissance, se compose de 
tïtiis arches de t46 pieds d'ouverture ; il est supporté pîi^ 

cintj arcs eu foiit'^ de fer, reliés latéralemfmt entre eux par 
entrr-toisés et dt s n oix de Sa iiU-- André en fer ^ut s'opposent 
atout mouvement horizontal. ■ ' ' 

Le» tirca ne sont pas en métal plein. Chacun d'eux est 
tMmpOfilé de 2t demi^tijmix aplatiéf léé jdititt' âë^tottl 
l^t , qui ; tëuiiis éfliiettibtey ft^ttftètlt im ti^u plal^ d^èttl 

Ces portions detnyaux pktt, joinfes èWrt k bout et nssuré^i 
}k leiirs jointui-es par d^ Oalefi en fer forgé, destinées à ie» 
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' fttserwTftitref ëHes, ^fbitt î'ofBce dé vonssôîrs et constituorit 
une véritable voiile, dont chaque fxtn iriiié porte sm une 
embrasse (le fojite, scellée dans Jacul«e ou la pile. L*ii»tcneiir 
de chaque tu^au est rempli par un faisceau de 
sapin g<]^roailé($; / V ' . • i, . 

Chaque arc supporte une série de cercles ou anneaux en 
fer fondu y .encastré |)ar une raiiiuif ^119 mi rebord supé- 
rieur et maintenus verticalement par de fortes chevilles; ces 
anneaux sont soutenus hoi uoiitalement par des étais en lonte 
qui les lient entre eux , et dont le premier s'appuie sur la pile 
ou la culée. Ces anneaux , de grandeur inégale et décrois* 
santé, depuis la naissance de la voûte jusqu'à la clé^ rem- 
plissent les tympans et soutiennent le plandier. Tout ce sys* 
terne de construction auquel il n'existe encore rien de sem- 
blable , si ce n'est peut-être et avec de grandes différences , 
le pont de Southwark, à Londres, est basé sur des calculs 
aussi exacts qu'ingénieux , relativement a la résistance et isi la 
force du fer fondu. Àucuue des formes qui y sont employées 
n*est indifféraiite; et, hien qu'au premier «soup-d'œil elles 
puissent paraître bizarres, il n'en e>t pas une qui ne soit le 
résultat , de mûres r^euoas et de données rigoureuses. 
. La construction du corps du pont n'est pas la seule inno^ 
\ation qu'il présente; M. Polonceau, au lieu de le faire pa- 
ver eu grè&y ce qui eu eût considérableineiU augmenté la 
i^tmrgjty ou de k faire couvrir en madrier^, ce qui eût offert 
9^1) de résif tance, au roulage des voilures, a eu rheuceui^ 
Idée d'appliquer à la nouvelle d^ussée les principes jde oon^ 
truction par lui déjà émis .et pratiqués avec i^iccès siirpliiT. 
sieurs de nos routes. ' - . ; ..• 

Cette chaussée esl exécutée T entre les deux parapets) dans 
lei^stiÈune de iMac^Adami ^ou épaisseur est de «i.pouf^cs, su^ 
Içs côtés, et de S pouces au milieu pour le bombement ; 
e|t composée ta, entier, de petites. pimEs ftpgiileu8e$ de gi^Q^ 
ieur,à pe^ jiim un^forpe : mais M. Polpnceau a établi daQ» 
Ipfi ei(éjcu^^.un pçcq^ qui diffke i^hJefne^ilt de .pnhu 
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4e Fingénieur anglais ; celui-ci prescrit en effet de a'employct 

que des pierres dures rassc^^ et purgées de toute matièi-e 
étrangère; M. Polonceau , au contraire, a employé des lits 
alternatifs de pirrre dure et poreuse, meulièn*, et de pierre 
tendre , calcaire, des environs do Paris; ces lits ont été arrosés 
à deux reprises avec du lait de chaux , pour mieux assurer la 
liaison des matériaux. La couche supérieure a été couverte de 
petites pierres et de sable de rivière. On a opéré le tassement 
des matériaux dont se compose cette chaussée , en roulant 
successivement les deux couches superposées , avec un cy- 
lindre de compression de 2 mètres de diamètre, pesant 
. 12 milliers et traîné par plusieurs chevaux. ' "^'•^ , *jÉi|>«ioj 
'■ 'Cet ingéin'eur, dans une notice remarquable piddiée sur 
son système de chaussée, cite à cet égard plusieurs exemples 
tout-à-fait concluans. Nous ne rappellerons que celui d'une 
' chaussée placée sur un pont provisoire, établi à Pontoise 
en 1818. Quand on démolit ce pont, la chaussée se levait 
. par tables qui avaient jusqu'à 2 mètres de longueur. On a 
!*econuu généralement qu'une chaussée ainsi exécutée peut 
être comparée à un banc de pierre de dureté moyenne. 'i-^lK^b 
Tout se réunit donc pour faire espérer que le nouveau 
pont , par la solidité de sa construction , prendra place parmi 
les plus durables et les plus utiles que possède la capitale. 
Sous le rapport monumental, le jiontdu Carrousel est remar- 
quable aussi ; l'extrême légèreté de ses voûtes a jour , de sa 
balustrade grillée, Tinnucnse ouverture de ses arches, lui 
donnent un style tout spécial. 

Sous le rapport de la nouvelle ligne de communication que 
ce pont établit, utilité bien réelle, il n'est pas nécessaire de 
répéter que c'est une singularité malheureuse que , d'un bout, 
il donne devant une maison , et de l'autre devant un étroit 
guichet du Louvre, qu'il faudra élargir. Mais, peut-être" 
pourrait- on reprocher une courbure un peu trop ju'ononcéé 
qui contraste ave ; l'horizontalité qu'on recherche aujourd'hui 
dans l'établissement des chaussées de ponts; cependant on en 
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sur Vmm e( TAiitrc riTes, r«aiilM$ fturamt 
ont^ffé d'un chté xipe partie du rez-de-cbauuée dm maisoM 

du quai Voltaire, et de l'autre plusieurs pieds du mur de la 
galerie du Louvre. On trouve aussi que les tuyaux de fer qui 
SçjOfmiX le qiatre des aFC$, s^i^ieut d'uHti Ibrm .plus arcki-- 
tuiimh » ^ étaient carrés cfxtérieiifemtfit, qui Waunil 
wtmmti \m poids que de iri^ peii^ On tréuve ^niùp mhw If 
f^ntH^ djcovatif , que lea pilas Ibimaot ua^ sDlrteda pîé* 
destal allongé , doa( la partie supérieure arri've a Tenrase** 
luentde 1^ chaussée, auraient besoin d'uu ornement quel» 
couque, vase ou groupe s€ul})i(*, de dîmcnsiou médiocre . 
fl^ SfeifirmU k* r^çlairage du pout^ ^ parak incomplet ; « 
%^ que la balustrade e» fer foadit qui règne le long dtt poQt^ 
ilwQ 4'éts« ptinoe et U§Bf%, i^timpereeptîUe « cent fias 
de 4iiMHiieei. ce qui &it q»*dle ne oonoeiirt nullemeiit « In 
décoration. 0» pouvait certainement, en fer creux ^ lui 
donnt r sau^ in^onvénwt plus de volume et une forme plus 

Tff (»M nffwrtf » h > 4ew( derniers débuts sont tmét 
diables. 

;i • ' • 

* • • • ' , • 

ORAMps mx. D'ARCHrrÉcnmB, 

Il n'y a pas d'état, en Europe,, où, Vqfk se SM ooçi^ i^iscis ■ 
plus de soIq^ fik'f^jU France, de renseigueraent^^s arts. Dès 
U mlim dft.<U3(^«yptièwe aièckiy l^nis XIY vojraat kfthen-f 
rett^ç rài^ltau quV«U pi|f4M'te î' A ica 4< gni ff :de peinture, foa<» 
dée par lui , en i , sénfit quel |wogrès ferait faire « larr * 
chitecture, qu'il hoiioiaii d'uii^ &veur particulière, une Aca» 
demie spécialement, affectée a cet. art. Ce monarquq fonda 

é>m \\^iés(^.^^f^x^auï^,, m , et j aitiMba um 
^le ex. des. ppffffmp-. C;eii^,<% cette dMI tmmU 
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rcToliitioii n'a jamais interrompu 1( s leçons m ralenti \ei pro- 
gresy qiie se sont formés la plupart de âos ardiuectes^ le$ pltia 
difltinguéB depiUB cette épCMpie . 

ti. Gomiie p»ur les auM pattMt îles am du <kiviû> itàMi« 
râix y soat etacoanigéB ai réecmpetis^^ «haqtio nidis, par énr 
inédailles d^éimiUtîon, et cbiiqtf^4i<iiiée> par grand pttry 

avec le brevet de pensioiioaire du roi a Rome, pemlant crtïq 
aas , ou par uu second grand prix, auc|(K;l cette prérogative 
n'fflt poiul attachée. ' * : ' ; I 

Quand y école de» Beaux* Arts a eoniromié , dan» un con*^ 
pablky le tniTaiii d'un télère , lei desttiiaacAit dépoiéi 
dam sea arckma* Ces dessinai y ctaient aut!«foîs «ovÛaa ^ 
pcfdus pour Tait et pour Tettide des élèves >futfiP9. Qcvelquea 
artistes ayaut pu visiter ces richesses enfouies, ♦ ureiil l'heu-' 
reuse idée d'en extraire les uicillt uj s ouvrages, de les réduire 
d'échelle et de les publier par la gravure y a uu prix modéré 
^ les mh à ia portée de la jeunesse. s j< i 

La première série, puUiéef pur M « 'Prieur^ 
contient les grands prix de. . • • , 1779 à 1790 

* UnedenitènéB série, publiéèpnf MM. Vm- c ' 

(loyer et Detournelk , contient les giauds ' ' 5 I» 

prixdc . , 17<M «1i05 

-j ' tUne troisième série, pidiliée par MM. Yajft» ' ^ ^ j - ' « 
dojerei Bahard, l'un sectétailÉ^^Nhrrisft^ V ^ ' ? -un* i 
l^a«Éb>e professearde TÉccite royale d*atdii^ " ' " ■ ' i 
«eehire, contieiit les gmnds prix de . ^' '^1804 a 1815^ 

La (quatrième série de cet ouviaî;c, publiée • ' ' 

parles mêmes éditeurs et qui parait eu ( e mo- 
ment , i 854 , contient les grands prix de. . 1 Si 6 à -i 831 

Jjfouibre d'ouvrages font eonnaltre tou^ lesmottumensélè^ 
ités et» Europe, el peuvent servir dé point de conhipsMkîèoil 
pour ceux du mime genre qui seraient k etécotef; mai» tH 
ne p^ent servir exactement de modèles, eaf on sait à corn- 
• bien de vicissîtndes sont exposes la composition, l'exécution 
et i'achèvementd'un grand monument. Le projet le mieux 
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cvin^u ne prO<!iiît souvent qu un édiiice ordinaire, quelque- 
fois mcme très défectueux. Il peut changer trois ou quatie 
fois de forme et de de^tiuation avant son entier acheTemènt^ 
suîimtles cîiicofittajicçspoliûqiu», ânaiinîères, ou seulement 
9iàm k, volonté des. aiutorités qui se snpoèdenL Le.PalM*' 
Bourbon; )e Palais du Luxembourg , le Temple de la Gloire^ 
Ste-Genevièvç, l'Arc de rÉioiley lecouv< nt de Ste-Pélagie^ 
les bâtimens du Quai d'Orsay en sont des preuves frappantes. 
£n outre , la perfection , dans ces sortes de travaux, se trouve 
firaqnemMàtentiavce par des disposiiîona obligées, parT^xi- 
geoce dtt temin» par des eonsidéAtions parciculièm» pais 
sooneUes et les ordies d*ttne admintstraticHi peu édaiiéo 
on indifTérente sur les beautés de Tarchitecture, Cette per- 
fection, si désirée et si difficile a obtenir, est contrariée aussi 
• par une économie mal calculée et par des adjudications au 
labaia qui mutilent toutes les compositions et entraînent , 
promptemeni, par la mauvaise constructioQy la ruine des édi* 
fioes élevÀ d*après-cès vicieux prîiicipe&. 
k ' . . . . • 

Les monumeus qne contient le recueil des Grands prix 
d'architecture sont a 1 ahii de ces vicissitudes; le but de leur 
composition est seideuieut d'exercer le génie des élèves sur 
des terrains exempts de toute entoiTe , sur ides aiyets con- 
formes à nos usages, et qu'il pe\it |saiter avec la noMouei Véty 
légance ou la simplicité que çomporte chacun d*cux y m$ 
toujours avec une entière liberté. et ds^QS les grands principes . 
de la belle architecture. , • > , 

• Ce recueil, comme une encyclopédie d'arcbitQcLure , pri** 
sente la distribution; e( décoration d'un. nombre înfinî de 
monuinens de tous genres i il oonsultéy avec firuii^ par les 
«rckitectay par .les ingénieurs, p^ir, les constructeurs, par les 
élèves enarchitecture, par les chefs d'administration; les peînh 
très même y peuvent trouver lefondi> Je compositions graves 
pul^èr^ ; Eniin ce livre ci^ssi^ued'architeçlure^ious.semble 
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Je première uécessiié clans ]es bibliothèques publiques et dans 
les écoles des arts. 

r 

Le recueil noii«ellemeot publié , renferme soîxante«un 
projets variés > dont les vingt principaux, qui ont remporté 

les premiers et seconds grands prix sur de grands monumens 
• d*architecture, sont ceux suivans : Palais pour l'Institut royal 
de France. — ^(conservatoire de musi(|iie.- — Bourse Tnarîtime, 
• — Hôtel-de-Ville. — Hospice central. — Bibliothèque pu- 
blique. — Ecole polytechnique. — Promenade publique. — 
Ëcole dé médecine. Cimélîèttî public. — Mais dcr Jy- 
sttcé. — ^^Théâtre de TOpera. — Douane. — Cour dé cassa- 
tîon. — Acadeinîé de France, à Rome. — Musée des Arts. 
~ Musée d'histoire naturelle. — I.azareth. — Maison, de 
campagne d un prince^ et Thennes d'eaux miiiçrales. 

Lés quarante-un autres projets ^ couronnés de médailles 
d'émulation, ])résentent des édifices de moins grande impor-' 

'tance rentrant dans les besoins particuliers de la vie civile ; 
de sorte que, tout ce qu'un architecte peut avoir besoiu4Q 
consulter , se trouve dam asiUi .utile <:oliectiou. 

' Cet ouvrage soigneusement exécuté avec l'agrément de YAr: 

cadémie des beaux arts de l'Institut, est encoiu'agée par le 
ministre de l'intérieui (^ui répand avec raison, dans les écoles 
et bibliothèques publiques , le&juomlu eux exemplaires pour 
le8c|aels il a souscrit. ' ' ^ 

■ i 

Chaque série (toujours indept ndante des précédentes ) p 
forme un volume séparé de i20 planches, avec programmes, 
échelles, table et frontispicei et se distribue par cahiers^ de sir 
feuiUés. ' 

On peut prendre de suite cette dernière série Je vingt ca-^ 
hiers qui est complète, ou se la procurer à volonté par cahiers . 
séparé de six planches, à dilTérentes époques. Prix du cahier 
de aix planches, papier Colombier, o fr,; idem paptttc de 
Hollande, 9 fr.; idem pilier de Hollande lavé, colorié» 56 îi 
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J}np nouvelle série cojdraeiiçaai ^nx gruvjjs 
a déjà trois cahiers qui out paru et dont les^u^ai|i |iQ 'f;onU<'' 
nuent de mois en mois (i }, 



AjSTIQUITÉS IJSÉWTES jPE yATTiQUÇ, 

Oi^^e traduit de l'mglms y migmenté de notet et (k dessins ^ 
par 'M, HiTTORFF , qrç^t^te ; piancim exécatétë par 

Leç Antiquités d'Athl'fits , par Sliiait et Revett , les Anti^ 
quilés ioniennes çt\e& Aniujuucs itiéditesde rAltiquCy piibliépa 
a Londres par k Société des DilettavM > X^^^ réputation 
méritée parmi Ils archéologues et les artistes. Ce dernier ou- 
vrage , commence en ^764-, et achevé heanconp pins tard , 
parut vu 1817. 11 ojJVe une partie importante des monum^ ris 
qui furent élevés pendant le sièle de Périclès , sur le territoii f* 
4e l' Attique , d'après les types queiîej|«ai;vitomïReaxai^ iaii 
ériger dans l'Acropole d'Àtlieues. 

M. HittorfT, après avoir publie antérieureinenl VArch'itec- 
turc antique et moderne de la Sicile , et les Recherches sur 
l'architechtre -poUjchrumc chez tes Grecs, a cru faire une œn- 
vrç nuii moins utile en enii( hissant Vart et la science d'une 
traduction de l'ouvrage ançlais dont il s'agit » et qui |)n ïicute 
les restes d'architecture d'Çleusis , M Rhaninu^ , 6uuium 
et de Thoricus. 

Jusqu'alors les ouvrages sur l'architecture grecque n'eu fai- 
saient connakre, pour ainsi dire, que la forme extérieure, mais 
les principes de construction étaient h peu près incoiinus. L^ 
Antiquités inédites de l'Attiqne, outre qu'elles oifrent d'irapor- 
lantes restaurations telles que celle du grand temple de Cerès 
à Eleusis , contiennent des détails positifs surTart de bâtir ; 
4é sorte que ( 'est nn complément indispensable aux Ann- 
(jiuités d'Athrncs, les li.cmes principes de construction pouvî^nt 
être appliqués aux édiiices analogues aux temples d'Éleusis^ 
de Rlianinus , etc. 

(i)Oo spascrtli Piirif^elie^ Sf, I^uti/ffoii , aiç)(iiçcie, ro^ dorEglise- 
4tf'6roa-Cailtoo, ^ $ ches madame veoveLen»ir, mdrchunde d'esiam-' 
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, M. Hitlorff ne s'est pas borné a une simple traduction ; des 
notes aussi instructives qu'importantes lui ont été suggérées , 
soit par celles d'une traduction allemande du même ouvi-age, 
soit par ses propres recheixhcssurVarchilcclure grecque, lia 
aussi rectifie quelques erreurs des auteurs anglais, et ne Ta, 
jamais fait qu'en s'appuyant siu" de bonnes raisons. Il faut citei; 
* parmi les endroits les plus attachans , celui où le traducteur, 
restitue et explique le chemin de pente avec rainures, aux 
propylées d'Eleusis ; celui où il traite des plafonds et de leur^ 
caissons peints ou sculptés ; celui où il discute sur l'origine 
des métopes, et le passage où il restitue avec une supériorité 
évidente siu' l'auteur anglais , un chapiteau du vestibule du 
temple d'Éleusis, . , : » , 

Les planches , réduites de soixante-dix -huit a soixante 
seulement , avec une heureuse combinaison et sans sacrifices^ 
sont habilement gravées par M. E. Ollivier , dont le talent; 
remarquable est aujourd'hui bien apprécié ; il est impossible 
d'avoir plus de précision et de finesse dans les détails archi- 
tectoniques. Quelques vues pittoresques sout jointes aux 
planches d'architecture j uous en offrons ici un spécimen, 
(Voir la planche.) 

Il faut ajouter comme mi mérite de plus , et qui n'est pas^ 
indifférent, que le prix de ce bel in-folio n'est que de 80 fr^ j^, 
tandis que l'ouvrage biglais en coûte 550 (1). 



FRANÇOISE DE RIMINI Eï M. MOLÉ , 
"•''^i ' - i Par M. Ingres, ' - 

Françoite de Rimini est un petit tableau mis par M. Ingres 
a l'ex positon de i 81 9. Les connaisseurs se le rappellent, etijs 
ont bien raison. Certaines œuvres plus grandes , plus impor- 
tantes ne l'ont pas fait oublier , et M. Aubry Lecomte vient 
de prendre soin de le rappeler a ceux qui manqueraient de 
mémoire. Un chef-d'œuvre de lithographie reproduit le 
groupe principal', celui des deux amans , Paolo et Françoise 
de Rimini. Que ceux qui barbottent dans le moyen-âge r&« 
voient cette peinture , ou la copie y et ils apprendront coiiLn< 



(4) Pari», chez ks auteur^, rue Coqueiiard , 40 , et ruo de Condé , f. 
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ment un homme sitpérîeur s'identifie avec IVpoque qu*îl 
Teut peindre. La simplicité , la naïveté , le goût et la forme 
raphaélesque se trouvent dans ce groupe a im haut degré. 
Françoise est un ange de beauté et de candeur ; c'est une Ma- 
done retrouvée sans doute dans le portefcnille de Raphaël , 
et a qui M. Inp^rcs a mis, dans le bas du Visage, quelque 
chose d'individuel , quelque chose de portrait , pour qile ce 
ne soit pas la sainte Vierge , pour que ce ne soit pas Tidéal. 
Les mains sont des merveilles de pureté, toute la pose est ra- 
vissante de pudicité et d'abandon. 

Quant k Faolo, c'est un modèle de l'expression naïVë dû 
premier amour. L'exagération dans le col allongé et dans la^ 
tenne de la tête ^ est un tour d'habileté. Cela s'arrête juste où 
la charge commencerait ; mais aussi , quelle expression 
franche et bien accusée ; quel élan , quel désir ! C*est ainsi 
qu'il n maître donne du caractère a son œuvre. 

M. Aubry Lecomte s'est montré digne traducteur d'une 
peinture si délicate et si difficile à rendre ; il n'en est pas h 
foire ses preuves ; on se rappelle sa Cour de Médicîs , d'après 
. le tableau de Mauzaisse , et d'autres belles planches. Il se 
monîre résolu a tenir la lithographie a la hauteur a laquelle 
elle peut pirétendve. On ne saurait trop louer cette ^oble per^ 
sevérance. ' ' 

Quant à M. Molé, 

.... On ne s^at tendait guère 
k voir Mufé dios celte aflaire, 

(l'est le plus beau portrait d iioiumc c^iii soit sorti tlu pin- 
ceau (le Ingres. M. Molé , dont ou veut aujourd'hui 
refaire un ministre , ne sera peut-être jamais plus éclatant de 
gloire que dans ce tableau : il s'effacera comme ministre ; il 
brillera toujours comme portrait. Bien qu'elle soit encore 
embne , tous les mérites de cette peinture sautent aux yeux ; 
il est impossible de pousser plus loin Tart du modelé, l'ententé 
de la lumière et de l'ombre; il est impossible de peindre d'une 
manière plus exacte , et en même temps plus grasse. Cette 
dernière épithète est plus méritée par ce portrait que par au- 
cun autre du même maitre. A l'égard de la couleur , outre 
qu'elle est pleine d'harmonie , il y a progrés (que M. Ingres 
nous passe cette expression ) sous le rapport de la vérité. Il y a 
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la tous les mtiriU'S du jioi iiait de M. Bt;iiiii , plus wne cou- 
leur parfaite. La nuauce , entre ces deux ouvraf^es re- 
marquables , est peut-être bien légère , mais elle a suffi pour 
mettre le peintre (lans l'imitatioiT pleine et vraie de la nature. 
La tète , les maius sont admirables ^ les accessoires sont unç 
perfection. 

Après cela , qu'on nous accusc: de nous être fait enmini 
ou détracteur de IVI. Ingres î 

Cela n'empêche pas que nous ne disions encore du mal , 
si Toccasion s'en présente , des licteurs lortus ou bossus 
mènent Sympiwrien au supplice. Fi 

* « 

'eiiAVDB RAMBAV. 

le frère de Jean-Philippe Rameau, de celirî qu'on a appelé' pen- 
dant cinquante ans le Kiaïul Rameau , clnil musicien aussi , orga* 
ni&te h ;!>ile, mais par dessus tout, liomnie d'citpril , de savoir, et- 
fort original. CVsl , ou rc doit être, une des célébrités de Dijon , 
ville féconde en hunaracs célèbres; mais, liors delà, il n'est pas 
aussi connu qu'il y aurait droit. Un procès qu'il gagna, en jdaidanC 
iui-niéme, nous paraît une chose très curieuse pour l'art, en géné- 
ral. La Gazette Musicale a tiré ce plaidoyer remarquable , des 
Causes célèbres où il était enfoui. Nous croyons qu'on nous saura 
gred*en extraire les principaux pMsages, ipii^reiiiiériQent des çbor. 
9es piquantes et susceptibles d'anieiier des.remnrr|ues cuneiises* - • 

Clfiude Aâmeau, soldat, pendu, violon, et enfin organiste, Jpfis 
aToireudesfnoeè^dABSpInsieursgrandesvilies, sefiicaàD^ony sa pà- . 
fri«,oii ilsefit une plus granide réputation sitr l'orgue delacathe'drale;» 
et pr ses compositions dans divers genres. En il obtint jpD- 
tre antres récompenses municipales, une pensioo annuelle de treurtci 
tivresr et.rexemptjon detîa faiUe, qui s'élevait à 1âfratic».psr'aDf 
e'étail alors une manière d'honorer le mérite. Au boot de* tîi^ 
doq ans , ne sais quf i magistrat se crut ofl^sé par tin air nu-: 
pforisé'snr leviolnn par Qâudé Aameaii , et lui fit faire un prociâs 
pour le soumettre à la taîHe coinme tout le monde. 

L'organiste n'entendit pas raison là-dessus ; il plaida avec au- 
t)iut^d'esprit <|uc de fçurce, çt.ce fut pas succès. 
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.» J'ai vu, disaifr^l, le&dcrBltfs jonn d*«D «ikie fameux qm- 
fui celui des beaux-arts. Dans ces temps beorcux , k» taiffpsiNi* 
vraifipt lu. carrière de Thonneur et de la furtune, ils ne payaient m 
tailles ni subsides; alors un musicien avuit droit à rc:stimi: {)^ibU- 
que. On encourageait ses travaux, on lui prodiguait les distioctioos 
et les recumnenscs; on se gardait bien de le condamner à Tameade- 
et ses meubles nV'taient jamais saisis. 

» Ce bel âge n'est plus; le goût a chaTiffe; cet empressement si 
général d'encourager les talcDs a dispam ; l'esprit de ib^îté rem-^ 
plMs le génie. Le gmd Lulti autrefois û M» si récompense, cet 
■OWie ^lèlNRCt à qui la musique valut une charge de secrétaire du 
roi , ne recevrait aujourd'hui qu'un nia enoMS. Qpe di$-je I si 
CTiterait à peine les sifflets de quelques-uns de mes concitoyens. 

» Maigre' Ifs plaisirs qu'ils me doivent , malgré les amuseinens 
que je leur ai procurés, je n'aî pu moi-même échapper à la censure 
des magistrats municipaux. Leurs prédécesfurs avaient récompensé 
mes services, par l'exempliun des charges communes; ils avaient 
ajouté à ce bienfait une pension roodiaue, raai& très honorable puis- 
<fv*e11e dkaît f aveu et la récompense aes talens* J*étaU heureux, je 
jouinais de l*C8tiBie publique , et le reeeveur de cette ville m'en 
donnait fous les ans, sur ma quittance, na témoignage assure» Mais 
tout-à-covp las i^Barquesprécieuseade cette estime se sont évanouiesy 
toutes mes prérogatives ont cessé, et les talens se sont Tos flétrît 
ma ipersonne manière la plus déshonorante. 

» Les m.i^isirats municipaux, en me fiiisant cet affront, got-îli 
bien réfléchi que j'étais musicien ? Se sont-ils rs^ppelé qu'ion nu^î*- 

cien est un linmme rare; que la nature s'épuise à le former, et 
qu'elle en donne à peine deux dans le même siècle? Qu'il me soit 
permis de comparer le musicien au poète : c'est le même génie qui 
l( .s Hisjiiie, c'est le même feu qui les anime, il sout ( paiement asser- 
vis aux règles de l lj.umoQie. L'objet de leurs taieos tài k inéme , 
Duisque leurs yeiUe^ sont consacrées à chanter les louanges du tras 
Aaut et h célébrer les belles actions. des héros. 

» Est-OQ poète' pour avoir fait quelques madrigaux sans art^ 
^oelqfues chansons sans esprit? est-on musicien pour ivoirooniposé 
^elifats airs, ou fredonné quelques ariettes à la fin d'un repas f 
lî^, sans doute ; l'un et l'autre titre n'appartiennent rpi'à ces es- 
prits sublimes animés d'un souffle divin , dont toutes les composi- 
tions ont toute la force et l'énergie convenable au ^i^et, dont ic^ 
ouvragées sont marqués au coin de l'immortalité. 

» Or, on sait combien la nature est avare de ces grands hommes; 
à peine comptera-lnm diit poètes depuis Homère jusqu'à notre 
temps. Xose dire qu'oa. comiait eaaùrt moins dTexcelWns muâieieiis. 
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On en a TU paraître un àsm notre sîède : M iMm est au 

ïus de Tenvie. Auteur d'un nouveau traite de musique, il a pcfduit 
l'harmonie à ses principes naturels^ il a dftViclié ce vaste champ, • 
c|uc 1( s ;*nr!( ns nîaîfres avaienî laisse pics(jue inculte. Le pulilu a 
aJniui: .son s_ysit^nie et ie sk < es d uiême passe ses cspe'ranccs. Avant 
'lui, i^uiiize années «>i)f(isau iit à peine pour ^ppreoiirc a toucher le 
XîUvccin; il a abrège la route ordinaire, etdix*huit indis d'études in&- 
«y^isiefil 9ijoiicd*liai de cette poiîCie si diUidLe H si easentiellc* ToM 
Pansapplaudità cel iUustrenaitfe, loiile VfiOroperaduiire; ilesliMO 
Irère, j'ai ma poiftîon de son aaTOÎr, et l'on yenl me désluHioKr l » 
%•••«••••••■•••••«•«• 

' Aprës avoir ëhumërë avec ufle noble confiance , et des lôuangcs 
tràs naÏTcs , ses senrices et ses mérites^ il ccmdnne ainsi : ' ^ ' 
» Athènes., en pareille occasion ^ m'aurait cleve' des statiics; 'et 
k Dijon,' cette moderne Alhànês. au lieu de récompenser ces non- 

T aux services , on m'impose à la taille , on me nrive d'une mo- 
dique pÉDsion , dans le temps mcjue q,ue mes. veilles tournent à fa 
gloire : . . ; . > 

» 0 mesconcitoyens ! à réservez- vous ces honneurs et ces 
distinctions que vous accordiez autrefois aux iak-ni, et i^uj distin- 
guaient parmi vous ics artistes? \, \ . ' ' 

» Brillante pji-oicclinie (un artificier était a fors en vogue), voii^ 
les mérilerct sans doute, ces prérogatives; vous serez bientôt Vvà^ 
des spectacles , l'ornement des soupers les plus délicats ; vous serez 
également les délices des honnêtes gens et du Vulgaire... Le public; 
attiré par le plaisir des yeux , ne se lassera pas de vous admirer. ^ 
Vous erf; déjà en honneur, vous êtes à la mode; cela suffit pour 
Vous mériter toutes les attentions. La musique , autrefois estitnée, 
se verra donc bannie de toutes les parties de plaisir; vous lui serex 
préférée , taudis qu'on la reléguera dans nos tem|)les , et qu'à peine 
«n la croira digne de dianter les louanges de Dieu? i , - 
' » Se sera donc en vain que j'aurai cultivé mes talens? iiiutEle- 
nMtaorai-jc acquis quelque perfection dans mon art. Cette exemj)- 
tion détaille dont je suis déchu , cette pension dont je sois priv^ j ' 
on ira tes offi ir avec empressement à un ouvrier dont tout le mé^ 
rite consîstp à broyer du cliarbf^n et du silpetre-* 

Ainsi cette ville aura \m arlificier en titt c , dont toutes les 
fonctions seront d^J nu )sfT, chaque année, pendant un quart d'heure, 
les veux du public. Elle honorera un artisan de l'exemption de la 
taille et des charges publiques, tandis que suu musicien , qui lui a 
Aift hooneur e» tant d'occasioBs, m vena pnvé dis nâones j^rAnn 
gniiiNa apiftsâesîkBgssti*iiîecfl.-'i'-:j':'.t . - ' '■ . » --.nt 

• » Mânea des Lambert, éoL LnlMid», te GoiClK,. quelle surpriai 
mm la i^tie^ hmipm i^renba npm t/Ém aièdè porf^M 
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un artifîeier à yUre élève , à votre unititrtip, à-. Thifritier de'Tos 

» hn musique n'est ])as le spul oîtjet des de'j^oûls du ]niMir. Je 
vois av( (" doulair que tous 1rs hc.nîx cii ts tombent dans le mépris. 
Celte s< î«c bniiante, autrefois si digncuitiU occupée pnr !( > >loic 
et iesPrcvilIe, s'est vue livrée a des bouffons, .i des farceurs, à 
4es sauteurs. Notre parterre si délicat, si diiBeîlc , s'est cm])ressé 
de courir a trn misérable Opérai-Comique , à on jt|)i«tjiek de 
ÛDges ti àt chien!» ; tel est le g>oât aclitel. On lait cas d'un mngot 
de porcelaine, (Nirceqn'il est ventru et contrefait, tandis que lofi 
jnepi*Ue les onyrages de nos Phidias et de nus Praxitèle. Bientôt 
nous Verrons hrocinter mi tableau de Raphaël ou de Rubens 
contre un ccrao ^cint par Vateau , où contre une boite vernie par 
Martin. 

» Mais inutilement dâ lawieraî - je coiare celte décadence du 
goût et le discrédit général où sont niainlcnant les beaux-arts. Que 
Ton oublie les charmes de la musique ; qu^une sytnphonic tendre 
et touchant^ n'ait plus d'attraits pour nos Bijonnais ; que ce peu- 
ple inconstant et loger se livre à d'antres ))lais}rs; mais ^u il se 
souvienne du moins qu'il fut un temps auquel le musicien Rameau 
contribuait, par ses takns, à la gloire de sa patrie : que Tonse 
rappelle qji'aut refois il était admire, et que, depuis peu, fla eu 
Thonneur de plaire à un grand prince, les dcliccs et 1 appui de 14 
Bourgogne* 



» Am|)hion rassembla des pierres au son de sa lyre, et tout 
d'un coup il parut une ville ; elle fut habitiSe , cette ville : eb I 
il quoi eat-elie servi sans habitans? Croyez «tous, messieurs, 
qa'Amphioii y paya la taille ? Non , sans doute , et les Thébains jit 
lurent pas assez ingrats pour le comprendre dans leurs rôles. 

» Je n'ai pas bâti la ville de Dijon; mais est-ce ma faute ? c'est 
dans ses murs que j'ai pris naissance , cl le destin lui avait accorde 
l'avantage d'exister quelques siècles avant moi. Il ra'ct;ut repcndanl 
réserve une gloire bien plus fiatlcuic que celle d'émouvoir des 
pieiresj j'ai remue les cœurs de mes concitoyens, j'ai égayé les 
esprits, et Je puis dire , sans blesser la plus exacte vérité' , qu'il en 
est peu qui ne me doivent quelques in^tans de plaisir. 

' • ' ' • 

» Il est des htfroide tons les genres ; tout hmame utile à sa pa- 
trie peut asoirerà ce litre. Permettei-raoi , menieors, deoonpirBr 
ma stluatiim actuelle à oefle du vainqueur d'Annibal. Si je n'ai pas 
ptfommé l'cBnentde vos mms^ j'ai du moins «katsé la instàsse'Sl 
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rrnnui de vos rœ«rs. On exila Seipion : on veut mVxiler aussi , 
inrssirtirs , rnr me inettrp h ia taille, c'est la méiue chose. Ne puis- 
se (iiie, à l'exenjple de ce giv«nd homme ( au lieu de • Allons au 
Cnpitole ) : Suivez- moi , eifoyens, vene?, dans vos tt inpies, diios 
vos concerts, applaudir a d< s l.deiistjue vous roiironnàtts oentfui.s, 
rt c|ui sont toujours les mêmes? Ce Hoinain généreux se dei'endit 
par la gloire que lui «yateot mcVîtcf s des victoires passées; l'oigne 
et le claTecin me préparent tous les jours de iiouycanx triomplirij» 
» Ce n'est pas k Dijon seulement que Ton (Tonnait aies taiens, 
et ma réputation n'est pas enfermée dans réfroite enceinte de ces 
murs. Si huit ou dix villes de la i\rlrc r nt on quorelle sur i'hon* 
neur <in'<'llrs pre'tcnd:ù< »l toutes (V ivoirvu iMilre le divin Hoîiière, 
trente ville» de- France se sout dispute l'av.intjge de jouir de mes 
talens ; Lyon , Marseille, Orléans, Str;J5bourg, m'ont m-oj>osé des 
avantages assez brillans pour me retenir; toutes ces villes ont ad- 
miré les fruits de' mes veilles, et Paris même aurait couronné mes 
progrès dans la musique , si j'eofsé TOtlltt m'jr arrêter : j'aurais, 
dans cette Tille, marché à graud pas vers la gloire y mais j'ai voyage 
coiBflif le sage UljwCf et , comme Uây j*ai pn&'ré ma patrie à 
i'inunoitalité. . - : i 



» . Je suis le frère du grand Rameau , ce père de Fharmonie, ce 
, rréi^^eur de la musique, et j*ose dire que je suis digne de lui : ce fiire 
seul devrait me valoir l'exemption de la taille. Dans la prise dc 
Thèbes, Alexandre épargna la maison de Pindare; les dcscend:ins 
tin célèbre La Fontaine jouissent, en considér^fion des talens de 
leur bisaïeul , de l'exeuiption de la taille, qui leur est accordée 
par les iiitendans de Champagne : et le frère du grand J{ iiu ju se 
verra enlever le même privilège, tandis qu'on le conteste jias à un 
gr<md nombre de gens qui le méritent moins que lui ? Quel avan- 
tage $i constdcrabk pourra revenir à la ville , de la taille à laquelle 
j'ai éké imposé ? On m^attaque à la fin de ma carrière ; il ne me 
reste plus que trois ou quatre aifs k vivre . ft trois OU quatre fois 
Vi francs diminueront-ils benuconp la' charge amiwsUe é» ci- 
toyens? 

»Ce nvooès est moins crinide Rameau que celui des beaux-arts* 
S'ils venaient à le perdre, les sciences , autrefois accueillies et fê- 
tées dans cette ville capitale , en seraient bannies pour jamais , et 
l'opprobre que je recevrais rejaillirait sur lua pairie. Que (jis-jeî 
elle en supporterait toute Ja honte pour avoir traité Us talens comme 
ils le furent autrefois Idr^irim fcssaim de barbares, sorti du Nord , 
• inondatofite l'Europe. ' 

» Dans les beaux siècles dc U république Yomaine , les illustres, 
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quelque part <f l'il y ATajt «\ Adièaci tm prvtMée 4eAiiic à les y 
loger. A Dijon , on'k» cxemprait autrefois oe la taille, €t on leur 
•eccvdait ub« inklique pensioil, bien moins titil« qu'honorable. 
Maintenant , on veut soumettre le frère du grnnd Rameau aux char- 
ges municipales ; od lui infuse cetfe niudique pemioii^ confirmée 
par le prince , et mrrîteV pnr tiTiitc nns de travaux. 

» Levez -?Qus^ messieurs, et juger, ma cause, ne sou££re% 
pas , etc. » 

C'est en <T:*)1 que cette cause fut plaîHce h Dijon devant la 
cour municipale, qui, néws doute, eut honte de sa conduite aoti* 
iMtiieale ;r car on leiidit à Romean sa peiisiira ; et on lui continua 
iHnexfKiptlén de la taille; mais le cœur de l'artiste ne put par- 
donner à ses concitoyens leur ingratitude, bieu que passagère ; Il 
quitta Uijon et alla s'établir k Aolun , oii' il mourut en Yfiii . 

a k I « 

. — gga=^Wi M^>- ' . J ■ - I' ^ - P.i-i — fcssg» 

]NOUV£LL£S. 

- Malgré les dénissions offertes la femaiiM demièra par les 
ministres ^ à je ne sais qu*eUe occasion ^ les choses deUMUfent 
telles qu'allés sont : M. Thiers conserve le ministère de Tin** 
jtérieur et des beaux arts., ^ ^ - 

Les portiailB dssancieiiset célèbres présîdens et cfaan- 
ceUers Afatbku. Mdé» d'^A^fuesseau^ rHospIlali Seguier, 
aie. f etc. , vont être proebaiaeineiu placé» dans la f^alerie 
étt fai ebambre des reijnètes , ati Palais de Justice. 
' .^Qn va ikire d^bnporcantes réparations an bcA aijuedue 
d'Arcueil. 

— G^est pour lé cabinet ^es estampes de la Bibliothèque 
Royale , et non pour lé cabinet du'roi , comme nous Favons 
jmpdme par erreur , que la belle épreuve avant toute lettre - 
4e bk Sainte .Fafnill<^ > Raphaël, gravée par Edelinck^a 
été JMiquiBe il Landlres, pour le prix de tfiGÙ francs. Il 
. n'existe que deux épreuves de cette admirable gravure 
ctféeiiBée par ordre de Louiif XIV; TautN épreuve est à 
t^iénfie. 

. ' ^ L'^incéttdf6;de la prisbA Ai Motit-Saint-Michel a été 
i>éiiu4k>up molns'ilésastreux qu*oii ne Ta dit d*abord. Il ti^j 
a lie brûlé {[ue Quelques salles d*atelier. Lecbœur de rt'glise, 
chéf-d œuvre darcfiitècture du moyen- âge dont on croyait 
arV^ir a regretter la perta^* A'a poi|it:été indonunagé. 

I II n I n i riîT -y'-r — y r- ^ " " '"^ 

ImaiMBiiu m Ducisioia , qvjj dis Avouarma , 5S. 
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♦ 

On nous avait ccmiminiiqiiéimelenre écrite ]nr le nonram 
minisire de rîntérîear el des trayaux publics, a FAcBdéniie 
royale des Beaux- Arts , de Flnstitut. Nous Tavions impri- 
mée ; mais ayant craint ensuite que celte lettre fût une mysti- 
fication du genre de celles qui ont lieu en ce moment^ nous 
avons cru prudent de dififérer. 
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DEUX TABIiBAVX DE RVilENS. 

• < ' . ■ 

Nous Avons parlé y dans notre numéro du ^6 octobre , de 
deux grands ubleaux d« Rilbea§» A^^réseQUint T9nufn$ el lu; 
Cotuîawme 40 Svfkttk, «at éle pféKntës av roi f«t 
M. Aieiandre Leooir^ elque Sa Majesté ikff«eoiniii pour Àrt 
èeui f|iâ «xialtwiit aiftraMi dans la galerie d*Oriéiii»» L'im- 
portance de ces deux tableaux capitaux est telle que nous 
croyons utile de revenir d'une manière plus détaillée sur ce 
çpii s'est pascé lon^ Sa âtinjesté a:pefims.(|u ils lui fussem 
présentés. 

C*mk91 ociobie(i)ydmkMl«a4««éQepli«ai)ip|iilé 
#alM 4» fOir^^'âs «wenl été planés. A feint, le mi; tù» 

ooBipagné de MN^ XêStmàey eût-il jeté les yeux sor ces ta» 

bleaux, que Sa IVIajeSié lui dit, en montrant le tableau de 
ScipioQ : Ma sœur , je vous disaU bien hier soir que le prince 
ÀUuUus avait un vêlement bku, Vou^ voyez qtie je ne m'étaii 
jMt iroiii|ié* Ces dtêa m k k o m sont magmfiquei; ils sont bim. 
eotudrvù'f se seul Hm ioeius-ià* Mmfm Us stm^ éme fanés s» 

Après Sa Majesté les eût examinés de; Q^ypreau, M« Le- 

iioir dit au roi : Sire, vous les reconnaissez donc, comme 
moi , pour èl. ^ ceux qui existaient dans la galerie d'Orkans? 
Slij (Majesté répondit aussitôt : Oui^ certes, je les reconnais 
^kÊ0âLj^ vous remercie dfi la peine que t^ fr'fse:. ^ 

NiHis lappoMtm les ptfroles du roi, non-seolement fom 

rendre biominage à s^ couuaissauces dans les arts , ^ mais, 
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Sa Majesté n'avait pas vu ces deux tableaux depuis près dé 
45 ans. 

« Jajotiterai a ceci, ait IVi. Alèxanâre Lenoîr, que ces 
deux tableaux , placés dans e salon , reparurent avec im 
ët^t nouveau el avee la magnificence qu'ils pi^csentai^t dans 
]i^gtth<i^dù Palais-Royaiy oît iU furent adiéirés^pendaMH 
plkis éè* séfaLante-éix'laila -if^u^'Ae ^WmfMê p Mtihrii ^^ 
tWHt^é m^ wO teWl iW • » • : t' ,1 1 • A 

t^eMf l>îéi juff^W "(irtâiîeiMi -â^n gvamd peintré , il 
fàut deviner le jour dans lequt?! li voulait qu'ils fuissent pita^ 
Ph; il fftnt se rendre cowjfft^ ïiussî'de h disposiiion oti se 
trompait sou ^ëtf e^uând il «it-miMit iii^peiiséa #t, 
inaîn Texécuta. 

^i'^'ill«li(ttHiiiH «tt>(dMliÉiMB^^ «paii^ei; oiAlt ^*ii 
Maif Aitc^ eil'illliépaf l'^èi siAMMttMrde VÉttSeÊi» riMilll 
eW«1'Élft^lfr*¥éi#rféfinê ,• et' celle «ju^fl pratiqua par U mte 
■k'^rfn ret^iif efi Flandre. Fixé pour toujMirs^dflns sa patrie, 
îf 9^ plia aivgoût Wlt^i's , qui étan du la peiutuiM» '^îa^^^ 
taïrte' de <>aTe!^, dont il devint le riva-i et «^u'il wii^assa^ 
^^ntdft il Ait 1<^ pluki ^élèl^re de Mu^ lièli piMm iainpnd». ^ 

sentie , que les amateurs, même les plus éclairés, en-I^^HI 
si'» taMeriux fidtà en Ifcilift', Mutent se^B'rewt qiiMla soîiwt de 
sa main r et , roTriWé on nf trouve paù les éclaté de hunièH» 
ef Taudacrieuse liberté de pinceau qti^îl a mor'lVéè da^ns ses 
f)l)ft>dttbH6it^ Ifaite» eti'Flartdtè, én i^ecemialt -pas téir|<oui!ft 
^6 biéatrt^iatlIhlbtertiitlàfHfenv ^ t»»u.i i»^ , i»v.w.* n4 
^^*4)'<fterif0biniiA>1eÂfti^ Éai9 
k Venise : ils sont probablement le résultat d*un défi ql^ tlA t 
lieu entre Ruhf^s ét lés pJelntl«é§ Vénitiens de son tKîtrps, 
qui «e soupçon fiaieui pas le gi^nd homme en état d'imiter la 
façoft dép eindre de Xitien^de Tintoret ou de Paul Yerooese. 
Rubens avait a exprimer un su^'et sérieux, triste même/ 
qu'a^-t-ii £iit? avoir largement coti^^^ 
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r«sprit cotiv^Aable, çouvaincu de la piiisfiaoce* iks demi^ 

iQMb «employés par TlT)toret, UQlaimneiit Jaus sa PesU- (Xe. 
Sa'int-Iiocii , (•oiiniiL' ctî grand peintre, il a jeté, î?iir une. partit* 

Kubens , considérant <^e wiei sous son véritable ||0^)t de 
a son tableau plu$ d'^çlft qu au^ prçnii.Crii ft^^j^.4ui 

^éronèse a été son gi^d&.f, ^ i ... ; > * / : 

i.ii Cest deux tabtopucioQt, app^rteou à, (jj^iptilli^y reia^ jilf 

iéstipaslè» seul» tnUeapiK, <)^Rj|il||H|6 ffit^ f^^IjtalÀe: 4éçp^ 
raient la galet-ie d'Ov^é&ofej oti y vQyjait aUssi Vupl/tîr^l jG(lr 
m^mhdey taUeaa d-un desisia sen^é et d'ut^ piu4;€0u très sois 
1^ ^ et .Satii/^eQr^es à ^ke«iiiki\, «^oi^b^tUant jie Gépie du ;iTi4l 
10IN|1^^|CM^ d'iiAilràg9ii|niO)mN6i^ fisiolure iqiii a iom^ 

coûnaltre donc, dans ces productions du gém« h ^ikllll fMÎk| 
yif uéffttir «it jmai» {^aru ^ 4u10ta»%iilimT«ll k»Ûer«i«t ion 

pe (ju'ii a^étieUiirliuidfei. ») / i fi «- - . , 

aiSTOlRË PITTOIIESQeft*De L'ÉQUllAW». 

M. Aubry, professeur distingné a l'École de cavalerie de 
Saumur, a eu l'idée heureuse et utile de publier une Histoire 
pittoresque de t'écfuïlalion anciemie et moderne. Nous l'avons 
annoncée il y a quelque temps, nous proposant d'eu rendre 
compte lorsqu'elle serait tenninée. L'érudition et le talent 
n'ont pas manqué a l'auteur. Ce recueil résume avec choix et 
discernement tout ce qui a été public jusqu ici siu* Téquita- 
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liou. Les dessins, laits sur une assez ^lauLte échelie, repré- 
sentent les costumes iutéressans de diverses époques célèbres , 
et toujours bien adaptés aux mouveniens qu il s'agit d'exé- 
enter à cheval. M. Aubij n a considéré Fait de Téquîtatioo 
quedhex les peaplei qui <mt clé habilea dans cet art. De pe- 
tit)» vignettea entourent tt êaeadKÉt le dessin principal, . 
■iettcttf es ftetion les règles qui sent expliquées par les notes 
écrites, et donnent de l'intérêt k des leçons qui, sans cela, 
seraient froides et aride». L'art de l'éqiii ration y est pris s«r« 
tout depuis 'le siècle, et les dessins y sont insprés des 
maîtres sur la matière , où tirés de leurti<nivrages. Fiaschi, 
Hewist , Ekéabtgg, Himiiel, LiqiiAMfie, de Nesier, Peoi 
d^Hôsten, m , eiit élé «ik k coirtribirtim pour r im i i ii il qii 
êhfUe, si Toii peut rappeler ainsi , et pour ses progrès , eif fO* 
montant jusqu'à l'époque de Louis XY ; les habiles maîtres 
de manège modernes, ont été aussi consultés. Une autre série 
de maîtres, parmi lesquels il faut citer Cordier et Flandrin, 
ont servi k enrichir Thistoire de Tefuitatioii militaire, pour 
laquelle M. Aufaty a dû^nécessairenienc se servir de ses pn>» 
pm> lunicffes. 

L'ouvrage a paru chea M. M0lte| €*esi mie garsntie é» 

bonne exét ution. Les deux parties coùteul 4b ir. ii j a quel- 
.ques exemplaires €olofiés(1). 



(i) Ckn l'é(li|«fr, me S*t^t-U«m^, «9^, 



1 



f » . ' ' ' 
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TaïkVAUZ PUBUCS. 

1 

. • >• 

L'administration s'occupe très activement des trayaux àt 
a grande conduite des cfmx d^ FOni^, dite de Ste-Avogfc^ 
destinée a renforcer celle de lardede Fotircy^nt-Antoiiiei 
qui doit alimenter les bomes-ibntaiiies des quartiers de TAr* 

senal et de rHÀtel-de-Ville ; la baisse des eaux de la Marne 
suspend depuis long-temps le transport des fontes de Sainte 
Dizier , c*est la cause du retard apporté a la pose de ces 
bornes-fontaines ; un crédit a été compris au budget de 
de la ville de Paris pour commencer , dans ]« ioouts de cetté 
année, la construction du quai de la Grère, qui sera probe- * 
Uement achevé en 1836 , au moyen de la contribution de 
nM>itié des frais de construction que doit fournir la direction 
des ponts et chaussées; immédiatement après, l'administra* 
tion s'occupera d'établir un mur de quai dans la longueur du 
port Saint-Paul , afin de supprimer la pente rapide qui 
fecte tout le terrain compris entre réstrémité dfi nie Saint* 
Paul et le ba»>port| et rendre praticable, nns' danger, cèlttè 
peiKktté k Voie puUique , où kbàqtiê' j6iir oh d|[>lôre def^ 
accidens ; ^tte amélioration est réclamée depuis plusieurs 
années par^^ grand nombre d'I^bitaos de ce qwMtier/ ' 

Le système d'assainissement a passé les barrières et se fai( 
a^tf^ i^^p,}^s^çp^1f^^ïv^k avpisip^t.Pnri||^ la s^l^brité 4pr 
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1 111^ in il iirfiiii îilHj ■■■■îl 

kges et aux hameaux, et maintenant que le principe des rues 
larges, des voies pavées et fcrt n é e s en tous pays est reconnu 
indispensable, ii y aura peu a faiic pAWRiJ^iquer aux liabi- 

tans des canipagnes qu'au lieu (l'<'iilei ler au-dessous du sol 
leur habitation , comme il^^M^tissent également leurs écu- 
ries ou leurs étables, en montant deux degrés pourentrer„ 
chea eux et enr faisant sorti^|i|^Jf(nent les^ux de leur m^, 
taîde, ils assureront la sauté de leurs enians ; leurs animaux; 
viendront ijiieux, et leurs champs seront plus fertiles , parce 
qu'ils auront su tirer profit des engrais (qu'ils laissaient perdre 
dans des m^^,^^^^^,^ I^ur^c^i^re^p^|.ir^„y^ 

yillage de Tl^cp^;^nl^^^^ ^uft^aqu^ 



^t^ljque 

4' 




çon( 

^' 

^jslileiitielles. ^ 

te jeudi 2Û octobre a eu lieu Touverture de cet aqueduc^ 

pavées d environ oOO mètres; sa longjneur totale est 

2l,5oO mètres \ il traverse l'étang de ^^'^^f^y^f.Jff/J^I^^^/J^^L^gJlj^ 
bkis pour déboucher dans» la Marne. . .n. 

Les terrassemens oqf et^ faits par trancuees ^us^ 9tKBfS5 
leui: de ^0 nwlîCfff;|p^elHp^^^ 




, mètres, i^a^ueduc^a^^ijçp en 

au moyen de pu ts d'extraction qui ont eu jusqu a 3r mètres 
de prolbudeur. Dans la plupart des puits, on rencontrait les 
eaux au tiers de leur hnnieiir, et leur abondance était telle, 
qu'elle a souvent fait naître de graves difficultés et qu'elle a 
ctmstâféhèùt dônùé itetr k dés t^Vàtit très difficiles. 



Digitized by Googlc 



I 



qu'^ ei|Aoiuiit' fâr" liai tiiiiiè, tantôt ait milieu 
«ÉblirÉHÉil» 8iif.'lè0fMlê «tiemnniéàt de» eifitres dedotitè'^ 

rant 4 aqtJ«<ifl€^, ibalgré les difficultés qif On a eu k vaîfiCfe^ 
est revenu a ICK) fr. , prix extrêmement bas pour tîéux qui 

ciMiaais&ent ce geniie de travavL ^ " 

9 flhil» pknsck cet aqil^dik» <mt été dressée ]pftr M. Alpàons^ 

^ 1^ lùniiî S4 novémbi^ 'tdS4-^' iLenre^ê inidi^ èn la salîê 
dit'&iléeil^Be' préfi^cfuréy à Besancon, il sera procédé ii )'ad7 
judication au rabais, sur soumissions cachetées , des travaux 
à exc( utcr pour la conslructiuji Je deux pouls et travatix ac- 
cessoires à leurs abords, sur la rivière du ï)oubsa Besançon^ 
\%ti a l'emplacement du pont de Btégille, Tàutre dan^^rax^ 
de la Poteme-Sa lit-Pierre. . • 

Ce^tfïî^aiiîtjWiiùMV \ * ; ; . 400,000 fr., 
seroQt adjuges iDoyennaiU un p^i|^ dont le délai sera dij^ 
miné dans la 50Uinission. 

Le cautionnemenl a v-^^i^gg^j^Q^H^lableineut admis 
à soumissionner, est de 50,000 fr. 

S'adresser , pour prendre connaissance des deris et cahier 
des charges , i o a la préfecture du Doubs, à Besançon; ^ à 
Paiisy an burelterdu/binliAl éeM TrmiMpM^. 

: -ié^iéMÂL'^LàlSÉBbkLAk^^ «LOIRE. . -i'* '* U 

' Le 1l5 du îfîoià.d^fnier , M. le préfet de la î^ièfW' «r'wf 
rendu à Gunemillè pour poser k derfifère* ^pierre du ponti 
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«iqueduc sur l'Allier. Notre département possède mainteoaat 
/ le .plus beau pcK^t^-canal et k plus iM^aiAqiie monuiaeat dm. 
oe genre que nous ayoos eo Fnuce, et mène dans.awcMMi 
pwtwderEuropcfj iiaétéooMtniiti aioticpMMtipiMdlKi 
aooolées et un pont-strate e« tmvafs de la dernière » «n tnf 
peu de temps ; c'est le 9 juiUet 1 830 q[ue la première pierre 
a été posée. 

M. Julien y ingénieur , homme de goût et de talent , a été 
chargé de ce beau travail , lequel lui a inalu uxie hooetable 
éiksiîocâoii^ la déoomtioii de la hiipmt'^limtieéX} iÏMWtk 
pour entrepteoeun MM. BriOaiHait et CkéioiuieC^ deBm) 
ce dernier^ cbargé de la partie d*ait, marque du cadiet du 
beau ei du fini tout ce qu'il exécute; la constructioa du 
pont dont nous parlons est admirable sous ce rapport : ce 
que nous avons surtout remarque , ce sont les chaperons des 
piles qui , an dire d^irn chef d'atelier , sont tous d'une seul^ ^ 
pierre. • , , ' 

Le pont y composé die dix*huit arches élégantes ^ a 549 mer 
tres^ et ses trois écluses' accolées avec ses levées dé défenses 
et la fouille de 5€â deux gaicâ aux abordâ^ aura coûté plus de 
3 millions. ■ ' ' \ . 

(ExlTMldu JouriMi (Ui,ïrav. fi!U/(tL) 

► • ' . • • • • 



MlffWBOliOCTfS 

' I 

» t ■ 

• , t •.•$.[ ■ «* 

AlvcisimB yihpm «PRITW. , 'i u. r 

M. Tezier^ jeune architecte, qui a faitavec fruit le vojage 
dltalie» a été envoyé j^r le imiiiitèit^ éBlkàMmu k Cons- 
tantinople , et de la dans F Asie-Mineure » pour explorer les ^ 

mouumens antiques si peu connus de cette partie de TOriept. 
Il j écrjt réçeiuinent dje lapcienn/ç Kbrygi?,ijOÙ il se trmr 
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ymiy et a donné une Uàténmate dMccifMi ib k t3H 

d*Azan dont aucuue auti^iûté n'avait été jusqua présent dé*^ 
crite ou dessinée. 

« J*ai trouvé la;^ dit* il ^ des autiquites du plus grand in- 
térêt ^ un temple, magoifiyie eiUouré d'une colonnade ioni^ 
c*es| une chote merrdUeose > ei Tltalie ni la Grèce n'ont 
nt^l^^fi9mMÊUk, m poock pureté do f^te'ni pour k cou* 
senrati^< Sur les mm de Fenceinic «ont ewiare faut îm^ 
cfiptioiis grecques et latines relatives aux grandes fêtes pan- 
helléniques et aux actes de l'autorité publique : je les ai 
Qe|liées. J'ai dessiné et mesuré le temple avec le plus grand 
soin y car c'est un n^ament qui doit £ûie f/aasd effet k 
fêm* La Wll^ «ntifve a cocort pcosqué ton» m momimcat i 
les ponts de niarbre, les quais» lestDinhcitty demaAteyik 
théâtre , le cirque enfin. Je ne pense pas que dans toute l'Asie 
je trouve rien de si parfait et de si bien conservé. Le théâtre 
est un monument dans le genre du temple; ii est aussi entier 
que possible ^ c* est-a-dire que la scène , chose si rarement 
conserrée dans les théâtres antiques , est encore là tout en- 
tière; nais ks colonoeSy par suite de quelque tremblement 
de terre on autre commotion , se sont écroulées » et on mar* 
die dans Torcheairt sur namonoeatt de débiis de chafiiteaia, 
de corniches, sculptés avec un goût admirable. La frise do 
' proscenium représente des chasses d'animaux sculptés presque 
en relief ; on y remarque entre autres le bœuf bossu ou zebu» 
dévoré par un lion : pat wmibaI a «nsie plus uyâMnuit que 
du côté de rittde; nuis ce sont des cerû^ des sanjgtiers dé- 
Torés {Mur des chiens , des courses de chevaui^^ {étc. Touf ofp 
morceaux admirables sont la . abâÎMâlonnés daos la solitude la 
plus prmnde , car pas une ame ne visite ces ruines. Les co- 
lonnes sont également d'ordre ionique. Les portes , avec leurs 
omemens, sont encore en place. Les salles des mimes, tou^ 
les gradins de marbre , soutenus jMur des griffes de lion, sMtt 
piaque intacts. Si quelques-uns sont dérangés, ce sont ks 
liisaiaiilkB qni« jpemcnt daBt'Msijoiftls'qffî kt'Oit dq;^és. 
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face dli théâtre est le cirque, tout de ttifitbre blanc, hd 
milieu de toutes cr\s beautés sont pêle^mélè 1^ tttà'isbh^^A? 
village, bâties presque toutes des débris d aullièft «fHkilittiéllé^ 
Pote duismpW ert un Igmd pdttk^ 

waék raitimt ëfifleineDt , près dutempléy phtftîéttl^ féuirâ 

poiir reconnaître la porte d'enceinte dotlt j'ai Wfroiitt^' bftlfe 
colonnes. Tous ces travaux sont les |>bemiers de Ce gente ^ui 
aient été exéeutés en Âsie^ ex^ jflisqilk à {n^ent y 1^ V^Ytà 

mt'lè^tmfS», fpà^9i'M picâs-Mé^^ii, {lé^ lé Adyeii 
mns «eri«¥akiit^tididk» €*esl 4é nilllfi tfà ttà fott Htl 

lin» ks a^ès pour me hisser. ^ • . . i 



I Uiwg -iJ-i-i* ■■■ :i MU'JJ ■ .t'J M iTr ' lT-iiJJ 
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NoirvKLLes. 



.1 



Le ministètc du riiitërieur et des beaus^lrtts, ooninit! 
iiÉs autres itiiiiistères^ft Hotte toute la semaine dans k vagnë^ 
au milieu dès dénnssiona^ dot liésitMiotiâ^^i%fu». Ge«tH 

m^Ês^mMiBi wiii émm leMiili»tMiefMH:OfflilMrti<' ' • 

tes puissances secoutîairrs daiis Fadministration cies 
BeaUîcits flôttent dans l'incertitude comme les puiteanc^ 
lUfierieures. On ne sait a quôi s en tenir sur Ic^s demis- 




du ministère 
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irdiroï'tp'â mvftk diapc^q pa^: avauriC des r£SS<MiFoes du 

— \\aLyp\ne , l'un à'es architectes du ^ouveniiîineat^ 
cliarge de rf'reqpoi^ de la Colonne de Juillet, sur l'eiii^l^pj» 
jàem de la Bastille , ,est mort a Pari$ le 1 4 de «e mois. t 

$e font décidéiu&iàt au rabais, comme les adjudications pour 
foui uituresde bois DU pour travaux de imcoenerie. Les artisi* 
M Ài.^ i'oa demande des poclraiu ou des fujetf hwtOf^ 
jttfUeéy eint cbliges die eakqîer Ic-jprk de* toile', éè^y 
0MJtifi,dg|iiipdtie5y^to;»Leyaiit aoa6)it*iit^yrhe ppo]^oBi§^ 
iès «idwwiiTQteiit uHilîgéi 4eirtt&iMf:, mrvdikltt'jptsilM^ 
•lie k 'peinture a lit lawe, - • f : ■ . « 

— On S occupe de la Vente des œuvres de la précieuse 
MHctKfMnii d6 MfMiipii ^eR'Vtle It^tfie *ooda!4ftn 'Aê- ' cféplorer 

que rafitem» ^'utte ceuvré âî beiie, si wmnSmise , si utll^ 
aux artiste», quelle fjue soit 1f« l>i a nchc de^ Beït^x-A risquais 
cultivent j soit m<»rt '6^ri>s aucune foFlurie. îf^wis içviendrans 
miiio0lt&odliMtion^4r' Ift^elie Véiake fnaiiçigbe doit tan« 4ë 
MtfMiMfltooe'^- 4ti€ft-«M'UiifUett9'^y«ittttiéti^ 

çîjj^iî^eiu^m^çwn expp§^;ionj I^jM3tj})ps pot et^ portée» dg. 



' ' . '. : * i ' 



^ La statue de la rdne Marie^Anaolneite^ -nmn^-tj M / tfi 
- bUii^ i&t l i ^ M m'àeàitMfmtàê Mwmme^ vient ^ 
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du «onde MTMit tt ks kaateatipie lents IttdèNi it 
knrpoiiliqa aodaie pomittà t'âModer avxgMateiié^^ 
T^rlBi et a«x progrès sdentifiijseSy s'empressent de souscrire 

à cet ouvrage dont la moitié se trouve d(''j"a livn'r ;ui public. 
Outre le roi et les differens ministres qui ont donue a cel ou- 
vrage des témoiguagfô de haute muniâceuce, M. le jprincei^ 
Tallc^ndy le miiiistre plénipotentiaire de, Belg^^ k Jfifffr 
dm» les nuDÎsties du Mexique^ a Londfes et a iPàris» akua 
ytediTei» afahassadmis d'Espagne, M. A^dtf^ét-plnsieiilqi 
espagnols' de distinction, ont également associé ieur nom à 
une œuvre tjui se rattache a la gloire de la inonarcKie espa- 
gnole, puisque ces importantes dëcouveries sont dues au roi 
Charles IV , par les ordres duquel la triple eoqpéditiou de - 
jmx fut entrefrise, Diveni autres membres dùeoqpsdTiflhHi»' 
tifue, jakmx d« propager dans leur pajs :1a oonDaissanèeèlk 
doeumens si neuls et à imporlans , an ont reecwmàaydé m 
Uvimiaons a leurs goavememens respectif. * 

— Vente, de taUcauy^ dcasins et a^iaiettes» pmevat 
4a cabinet d'un amateur , tes 90 et 2N novembre , à l'hôtitf 
des oommissaires-priseurs , place de k Bourse. Il y aura 

exposition publique le \9. On reiuarque dans cette collec- 
tion , outre un grand nombre de tableaux modernes de Té- 
cole hollandaise et quelques tableaux aneieiis , deux beaux 
deisias du baron Gérard , pour les œuvres 
dessin remarquable de M. Lcmaire , auteur du fronton de 
k Madeleine, plusieurs 'Canaletti, un Demame, un Géri* 
cault , un Taunay , un Xavier Leprînce , plusieurs aqua- 
relles de Finart » Brune, Siméou Fort, etc. Le catalo^e 
se distribue chez iVl. Petit , commissaire-priseur y boulétart 
Baiispnnièie » n" i4% 

- : — XJlie innovation remarquée dans Feiposition des pro*. 
duits d*Imph^ , et que nous nous empressons de constate!^,' 
PH^quIeUe peut avoir des résultats importaos , c'est la ùl- 
l^fimdfa plaques de bronariieMir.la graxw^^KnflHM 
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èi'èè 'MÊik tn wnâ le biamayè extrêmement dâllçik, éi 

jusqu'à ce jour, Urnis Wioni dit, on Aivait regard'^ bonà^mé 
impossible; rétablissement d'Imphy semble avoir surniontê 
avec heaucmip de boiilieur cettf' (liflirulte, rî il pi-rsente une 
^aquc en bron^^ psurlaitemeiU dressée, couteaaot 6 pour 
fient <rétaiii.^, et gjuî paraît rlevoir sè présenter «ii<bi^riii daii9 
)«l(Mnditâ^â les plus* favorablies; ce sennt une grsyuite îki«^ 
H^rniediaire entve le cutviie et l*M»er,t d^injt le prKX,sef|iU in> 
i^eiir a celui du cuiVre : il faut ultendre maji^fçn^^Jlifc 
jugemeut du graveur. '=i •! 

■ ' On annonce l'opéra allemand à la salle Ventadouj 

j{Our le commencement de déceml^re. ' . , 

ijiiki'' " ' ■ •' • ■■ - 

— M. 1 .écnyer, peiuti-e a lùrenx, \ icut d'or^^aiiiserdans' 

cette villr une école puhliifiip Pt 'j^i.iWwte dp dessin pf de 

peinture. U s'occupe p dk-OïX f d une exposition publique et 

de. la /bnnaUon 4*v^) musiée. ; • i 

— Ou dit fjiit.' la ville d l^v l eiix va S occuper d un mo^ 
arment à la mémoire du Poussin. ' ' > " ' 

•il " ' : 

— LVcole giatuite de dessin , fondée a Moulins par 
M. Dufour , et qui a été, de sa part , pendant vingt-iCMIti 
ans Tobjet jdes piua nobles et des plus utiles sacrificea^ vient 
d*toe reniée par' le'conseil municipal de cette ville , et sup- 
pnsReljiMir^fild^îrAme an^ gré dequelquaiiamrèau 
Wita^M. DtrfbiJi^ démis deTemploi , également gra- 
tuit, de cr>iis(M \ Mteur t:t d inspecteur des moiiumem d'antln 

. — Le fifouveniemeni aniilais art oï de, dit-ou , a 1 iiigé- 
niCurBrniH'l :^,)(), (.)()() livres slerl. , ou environ six miltionp^ 
de franes, pour achever le célèbre tuni^el sous la .Tamise, . 

— Im stwtfie de l'acteur kean va être placée 
baye de Westmtnstef . * ^ ' ^ • ' ■> i^i 
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j — Pa^nuû nous lient rigueur; il e%t alU pf|»«rul*hiv<r 
M Yi*^ G^yonua dans les éuu de Pann^n • > i • 'su..- 

^5—' L'Écosse n'est pas fort avancée en fait d'arts, sîl'on eri 
juge par ses prix d'encouragemeni. La société d'Kdimbourç 
vient de proposer 200 fr. ou une médaille d*argent pour l« 
meilleur polirait, sujet historique ou paysage au crayon ; et * 
300 fr. pour le meilleur dessin ou la meilleure lithographie. 

'* — M. de Klenze, intendant des hàtimens de Bavière, éh- 
voyé a Athènes, a pris de grandes et sages dispositions pour 
la consei-vation des monumens anciens , et pour la construc- 
tion de nouveaux. On a fait des fonilles dans l'Acropolis, et 
des déblais devant le Parthénon ; déjà quatre plateaux de la 
grande frise sont retrouvés. — On pense qn'il faudra trois ou 
quatre ans pour ces travaux ; on s'occupera ensuite des Pro- 
pylées, etc. • i» •'•mI!'. -: n i»- : ir.v ••{ti? i|J ' • 

^ ~ Le roi de Bavière a quitté Borne le 22 octobre. Il i 
visité avec un grand intétèt les fouilles de Corneto , de Vulci, 
<lç l'ancienne Tarquinia, et les précieux débris qui en ont 
été retirés. Il a visité aussi d'autres collections d'antiquités ^ 
et les ateliers les plus renommés, entr'autres celui de 
M. Horace Vernel, directeur de l'Académie de France à 
Rome.* ••' ^ ''i • ' ' - * ' , • .'>îmi 

I 

1 Le colonel Amoros, de retour de si longue et utile tour^ 

née pour fonder, sur plusieurs points de la France, des Gym" 
nattes militaires , a donné le 26 du mois dernier une séance 
publique, au Gymnase normal y d'un grand intérêt. Jamais 
les résultats ne furent plus satisfaisans. Les of&ciers-généraux 
délégués par le ministre de la guerre pour suivre les progrès 
de cet établissement, ont témoigné de nouveau combien i|a 
le trouvent important pour l'armée. 

iMMllMgKIB UE DUCISSOIS , QUAI DIS fVfUl^fMf f , ^^nH 
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m NOUVEAU MINISTBB 

DUS BEAUX- ARTS. 

Si r<Hi en croit des personaes bien informées , M. le duc 
de Bassano, nùnûtre de Tintérieur et des travaux publics, 
dont le ministère n'a pas duré buit jours , a profité de son 
administration éphémère pour adresser la léttre suivante a 

messieurs les membres de T Académie royale des Beaux- Arts c 

« Messieurs, 

«Jesuccède^dans le département des Beaux-Arts, à un mi- 
nistre qui avait senti Fimportance de l'adièvement des grands 
monumens publics, et qni avait pris les mesures nécessaires 

pour y arriver. Les grands rnoiiumens font la gloire la plus 
durable des peuples civilisés. Une longue expérience nous a 
appris que, s'il est &cile de commencer de nouveaux monu- 
mens, il ne Test pas autant de finir ceux mêmes dont la cous- - 
traction est déjà avancée. Mon prédécesseur, mù par une 
volonté ferme, a obtenu de Tétat les sacrifices indispensables * 
poyr mettre; a lin de grands travaux ; et , quand nous ver> 
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rôns le Pànthéou^ la Biadeleiney la Cliainbre des Députes ^ 
le palais du quai d'Orsa^^ l'arc de UÉtoile , sortir entièrement 

des toiles et des échaffautlages , l'honneur en sera tout k lui. 

» IVIais il ne sufBt pas qu'un monument public soit achevé ; 
il &ut encore qu'il le soit d'une manière digne de son im^ 
portanoe, et avec le concours de talens capables d'attester aux 
yeux de la postérité l'état des arts a Tépoque qui les vit éle- 
ver , et le degré de sapériorité auquel ils étaient parvenus. 

» La sculpture et la peinture doivent contribuer pour leur 
part a la perfection d'un monument auquel de savantes mé- 
ditations ont donné la beauté architecturale; et ces puissans 
auxiliaires ne doivent pas rester au-dessous du mérite de leur 
sœur aînée. 

)> 11 se peut que , cédant k un entraîne iiioiit peu réfléchi, 
ou partageant des idées nouvelles, intéressées a se produire au 
détriment des doctrines plus anciennes qui avaient élevé les 
arts à une haute splendeur , on ait confié d'importans tra- 
- Taux y des oeuvres monumentales , a des mains peu capables 
de les exécuter. 

»J'ai souvenir d'une glorieuse époque, où les arts se mon- 
trèrent dignes d'éterniser de grandes choses , et je u ai pas 
connaissance qu'on fût alors dans l'opinion « que les arts 
n'ont point de règles , et que le génie n'a pas besoin d'étude.» 
Toutes les écoles peuvent produire des chefs-d'œuvre, hors 
celle qui excluerait le travail et l'étude sévère de la na- 
ture et des grands modèles. Lr statue héroïque de Napoléon, 
sui: la Colonne de la grande armée, ne fut pas une oeuvTe im- 
provisée; cependant, peut-être valait-elle mieux que la 
statue bourgeoise y fruit des doctrines modernes , qui la rem- 
place aujoiud'hui. Les Sabines, le Déluge, les Batailles 
d'Eylau ou d'Àusterlits ne furent pas des oeuvres laites en se 
jouant des règles, et peut-être ces œuvres ne sont-elles pas 
au-dessous de <:ertains tableaux de batailles, ou de certains 
-autres tableaux exposés, dans les derniers temps, aux regards 
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du public 9 et où, parnieasus tout, éclate le mépris de là 
science. 

y» Ce serait uiimallieur bien grand , sans être irréparable , 

que la décoration de quelques-uns de nos moniimens natio^ 
naux eût été livrée a des iirlisLes tlont 1 "ardeur dépassât les - 
forces, et dont les travaux peints ou sculpt» s dussent être im ' 
jour remplacés par d'autres. Qnant a moi , je n'hésiterai pas, 
quand il en sera temps , si la situation financière le permet , 
et si je SUIS encore à la tête du département que le roi m*a 
confié. 

» Peuétrez-voiis plus que jamais , messieurs, de Timpor- 
tance des principes que vous avez sans cesse professés, mais 
qui y aujourd'hui y sont trop souvent méconnus. Que les élè« 
ves de l'École royale des Beaux-Ârts sachent que de bonnes 
études peuvent .seules les conduire au développement des 
dispositions qu*ils ont reçues de la nature, et que le génie 
même reste inculte sans le secours de la science qui ne s'ac- 
quiert que par le travail. Enfin, que les pensionnaires de 
r Académie de France a Rome sachent que le gouvernement 
ne leur confiera pas légèrement des travaux, à leur retour 
dans la patrie , si , '^('duits par l'amour du nouveau, ils cher- 
chent des succès ailleurs que dansTétude des grands maîtres 
dont aucune fluctuation dans le gcût du public ne détruira 
la gloire. 

» Je n'ignore pas que les arts, ainsi que les lettres, ont 
leurs œuvres de haut style et Nnus œuvres courantes, pro- 
'^ductions d'un ordre moins eieve, destinées à satisfaire le 
goût changeant de la multitude. fâtÀs je sais aussi que c'est 
ait public seul à encourager le petit genre de peinture et de 
sculpture , quand il en a la fentaisie , et que le gouyemement 
ne doit donner de travaux qu'aux artistes capables d'illustrer 
leur pays par des œuvres dont la réputation soit durable et 
méritée, a • 
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I.OBÉU8QirE 

ET 

LA PLACK DK J.A (.OJSCORDK. 

Plusieurs journaux oui uunoucc^ à tort, que l'administra* 
tîon avait changé d^av îs au sujet du placemeotde l'obélisque 
de Louqsor sur la place de la Concorde. On a même assigné 
diverses destîuations, çomme sur le point d'être adoptées, et 
comme plu$ convenables pour Térection de ce beau mono- 
litlie. 

Rien n'a rie changé jusqu'à présent, quant an lîen de la 
destination de T obélisque. C'est toi^ours la place de la Con- 
corde qui doit le recevoir. Le marché passé avec Tentrepre- 
neur du piédestal Ta été à condition de le fournir tout posé 
au mois de juillet 1836^ au centre de la place. La démoli- 
tion , pour mieux dire ^ la dépose de Tancien piédestal ne 
s'est iaitt' que jusqu'aux assises des fondations qui doivent 
recevoir les nouvelles rmistructions en granit, et M. liit- 
torff s'occupe dans ce moment du modèle eu gmnd du pié- 
destal qui va s*exécuter dans les magasins du gouvernement, 
k nie des Cygnes. 

Quant à la forme à lui donner, il a cru devoir suivre les 
idées qui ont guidé les grands architectes qui furent chargés, 
à différentes époques, d'élever les obélisques de Rome, et qui, 
les regardant comme des monuniens précieux parleur matière, 
par lem: antiquité et par leur origine , monumens que les anr- 
ciensRomaînsavaîeut appropriés à leur usage en les employant 
a la décoration de leurs cirques , cherchèrent à leur tour à les 
approprier a Fornement de leurs places publiques, afin que 
ces trophées de la gloire militaire de la Rome antique , rede- 
venus, pour ainsi dire, une nouvelle < oiujuéte de la reuais- 
sance des arts dans la Rome moderne, lussent exposés le plus 
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ostensibleineiit passible, et pussent concourir a la décoratiou 
des lieux les plus vastes et les plus en vue. En effet, depuis 
l'époque où Fontana éleva les trois premiers obélisques , l'un 
sur la place de Saint-Pierre, l'autre sur la place du Peuple, 
et le troisième sur celle de Saint-Jean-de-Latran , c'est-a-dii*c 
dans Taxe des édifices les plus iniportans, et dans les lieux où 
les plus belles rut s se croisaient et aboutissaient , ces exem- 
ples furent continuellement suivis. On peut citer, a ce sujet, 
les obélisques élevés an-devant de la façade postérieure de 
Sainte-Marie- Majeure, et des façades principales du Pantbéon 
ou de la Rotonde, de la Trinité-dn-Mont , de Sainte- Agnes, 
dans la place Navone , de Santa-Maria délia Minerva; on 
pourrait citer encore, a ca^ise de leur analogie, les colonnes 
isolées qui se voient devant la façade principale de St-Jean- 
de-Latran et devant celle de Santo-Lorcnzo , hors les murs; 
enfin la colonne Trajane, monument qui se trouvait élevé au 
centre d'une place ou forum, et dans Taxe des principaux 
édifices qui l'entouraient. Quant a la manière de supporter 
les obélisques, il n'entra pas dans la pensée des artistes de 
l'antique Rome, ni de leurs émules de la renaissance, de 
poser les aiguilles égyptiennes au niveau du sol , comme le 
voudraient quelques personnes, parce qu'elles croient qu'il en 
était ainsi eu Egypte (quoique l'exemple même de l'obélisque 
de Lonqsor, qui était élevé sur un piédestal à double dé , de 
près de douze pieds de hauteur, ait prouvé le contraire), 
ni de les élever sur des piédestaux d'un style et d'une forme 
qui eût pu leur doinier l'aspect d'une même origine avec les 
monumens étrangers qu'ils devaient porter. Les obélisques 
furent tous élevés sur des piédestaux plus on moins hauts , 
selon l'exigence et la convenance des lieux , et ces piédestaux 
reçurent le caractère des différentes époques auxquelles ils 
furent élevés. Cette manière de voir et de faire était la seule ' 
ralionelle, parce qu'elle est la seule conforme à l'état vrai des ' 
choses; elle écrit l'histoire de ces sortes de monumens parles 
monumens mêmes; et, en fait d'histoire et d'art , mentir a la 
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férité est plus qd'un ih^latit. M. Hiuoi il , parlagcanî ccffe 
manière de voir, comme principe, n'a fait ni uu piédestal 
égiyptien, ni un piédestal de la renaissance. Une hautenr 
voulue y lanatulpe des matériaux ( granit de Fiance} qu'il 
avait à employer^ et le monolithe pour lequel il avait à com* 
poser un digne support , ont été ses seules données ; avec 
elles il a tâché de faire un tont homogène quant a l'ensem- 
ble, mais distinct par les déliiils La partie de cet ensemble 
qui a été exécutée sur les bords du Nil, doit naturellement 
être distincte de celle qui sera exécutée sur les bords de la 
Seine. 

■ 

Le piédestal définitif adopté par le Conseil des batimens ef 
par le ministre , n*est, pour ainsi dire, qu'une prolongation 

de la forme pyraundale de l'obélisquo, ronronné, an-dessus 
de l'acrotère qui le porte , par deux monlui ts , et posé sur une 
base de douze pieds d'étcudue. Le dé sera d'un seul morceau 
de quinze pieds de hauteur sur huit pieds onze ponces à sa 
hase^ et de huit pieds trois pouces a son sommet. Composé 
seulement de quatre morceaux , tout le piédestal aura Taspect 
d'un monolithe dont le dé seul pèsera la moitié de Tobélisque 
et dontle tout en égalera son poids.Ce sera k première fois que 
nos beaux granits des côtes de la Bretagne auront été em- 
ployés dans des dimensions aussi colossales , et ces riches 
matières que renferme notre sol figureront dignement avec 
un des monumens les plus curieux de Tantiquité. 

Par cette simple indication^on doit voir que la où le modèle 
occupait une étendue de fpiarante^eux pieds , le piédestal 
définitif n'en oceuj)( la que douze, et que Ta on l'œil rencon- 
trait un cube dr vingt-quatre pieds de face, cette même fnce 
se trouvera réduite à neuf pieds. D'après cela y tout le monde 
peut juger de l'elfet que devra produire non-seulement la dif- 
férence dans la forme et dans les dimensions du nouveau pié- 
destal comparé au piédestal du simulacre qui avait été élevé ^ 
mais encore, et surtout, celle qui résultera de cette belle masse 
de granit qui paraîtra s'élever d'un seul jet a plus de centt 
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pieds de hauteur , qui rappellera les souvenirs glorieux de 
nos années , de nos savans et de nos artistes qui firent la con- 
quête de rÉgyple , et auquel se rattachera , pour l'époque ac- 
tuelle, une gloire non moins helle, celle d'avoir exécuté ce 
qu'avant nous le plus grand peuple de la terre a seul tenté et 
exécuté. 

Va l'on voudrait voir éloigner du centre de la plus belle 
place de l'Europe un pareil trophée! On proposerait sérieu- 
sement de le reléguer sur l'esplanade des Invalides! au rond- 
point des Champs-Elysées, pour servir de point de vue a 
l'allée des Veuves ! de le placer sur la place du Caire, sur le 
Carrousel , dans la our du Louvre , voire même à une lieue 
de Paris , au centre du rond-point de Courbevoic ! Toutes ces 
propositions ont été faites par leurs auteurs, afin de remé- 
diera l'inconvénient qu'ils reprochent a l'obélisque, élevé sur 
la place de la Concorde, de cacher la vue des monuniens 
qui se trouvent au bout des quatre avenues conduisant sur la 
place, et dont le monument le plus rapproché , la Chambre 
des Députés , en est encore éloigné d'environ deux cent cin- 
quante toises. Est-il possible de juger Tensemble de ce monu- 
ment a une semblable distance, quand même l'exhaussement 
du pont n'en cacherait pas toute la partie inférieure ; et pour 
la Madeleine, dont le peu de largeur de la rue Royale ne - 
permet de voir que six colonnes, au lieu de huit , est-ce sur , 
la place, au delà de l'obélisque, et par conséquent a une dis- 
tance déplus de deux cent quatre-vingt toises qu'on se pla- 
cerait pour juger de sa proportion et de l'effet de la sculpture? 
Mais qu'on fasse donc attention qu'on ne peut bien voir un 
objet si l'on est trop près ou trop loin , et qu'en saine théorie 
le maximum de l'éloignement d'un objet, vu en perspective, 
/ est de trois fois la dimension de cet objet ; encore , a une 
semblable distance, pourrait-on à peine juger la masse d'un 
édifice, a plus forte raison les détails. Ajoutons à cela que, 
sur cent personnes, il n'y en a peut-être pas une qui arrive 
si^r la place dans la direction de l'axe de l'obélisque. En ve- 
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aaut des boukvarts et du pont , tout piétou suit les trottoirs; 
dans TaYenue de Nciiilly il suit les contre-allées , de même 
que dm le jaitiin des Tuileries , où ks difféieas bassios em- 
pédieiit d'amver également ea bgûe droite sur ce monumeot. 
Les voitures mêmes , qui se croisent continnéDement dans les 
rues, les places et les avenues, sont lorcécs de prend ce un 
la droite, ou la gauche, et, par ronscqurut, de (quitter les 
di£rérens axes qui aboutissent au centre de la place. 

Considéraut à présent ce que peut être un corps de 9 pieds 
de large k la kauteur de Fcsil , comparativement à la grandeur 
de la place de la Concorde et a la largeur des mes et avenues 
qui y conduisent , on verra que dans tous les autres lieux 
proposes ( t qui peuvent être digues de recevoir rohélîsque, 
rincoiiv{^iiieut reprochée la place, et qui n'y existe pas, s'y 
trouvemilieeUeuieiit^ aiiisi y pour le Louvre, dans lequel il faut 
forcément arriver par les quatre portes placées au mîHen de 
chaque façade , il est certain que Tobélisque boucherait les 
beaux percés du oôté des Tuileries , du Pont-nles^Arts et du 
palais de Tlnstitot , comme par la suite de la me Louis-Phi- 
lippe, et que pai Lout où l'on voudrait se placer pour juger 
de la belle proportion de l'ensenible d'une des façades de 
cette cour, le monument du centre la couperait en deux, 
> Pour le Carrousel , où il n'y aurait que la rencontre des axes 
• jÉS^i^i^es et des bàtimens du Loum, le placement 
y JéÎpipSisque rendrait tout-4-fait sensible le défaut de pa** 
rallélisroe de ces deux édifices , que les efforts de tous les ar- 
chitectes ont tenté jusqu'à présent de faire disparaître, en 
même temps quel Ai'c de triomphe, qui en serait a peu près 
âoigné de trente toises » et qui est déjà écrasé par 1 airchitecr 
ture des Tuileries , serait encore rapetissé par le monolithe. 
11 n^est pas nécessaire de parler des autres emplacemens; seu-; 
lementy ce qu'il est bon de remarquer ici , c*est 1* unanimité 
avec laquelle la question du placement sur la place de la Cou- 
coi-de avait été accu' illie par la p^énéraliié des artistes; le si- 
lence qui paraissait pendant loug-tempb confirmer cette iins^ ; 
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uiiuiié, lia. été rompu par quelques voix, que lorsque les 
lambeaux du simulacre en toile rendait soa aspect hideux. 
En outre y on devait savoir que les énormes gradins , las 
socles et les dés de la base du modèle , n'avaient été exécutés 
delà sorte que parce que les constructions existantes de Tan- 
cieii piédestal avaient rendu impossible de reproduire le mo- 
dèle du véritable piédestal. Le but de ce siinulacrc étnit de 
servir k la déooratiou des fêtes de Juillet, et de laire juger de 
TefTet général de l'obélisque par rspport à soa élévation re- 
lativement a la place; et cependant ^ d'après ce qui a été dit 
plus haut sur la forme et Ifls dimensions du piédestal en 
^nit , le simulacre n*a pu qa*en doimer une idée très 
lausse. 

Il serait possible de trouver encore d'autres raisons pour 
l'érectiou de l'obélisque sur la place de la Concorde j mais il 
oonviept de dire quelques mots de Tensemble des embellisse* 
mens projetés pour cette place. Il y avait à considérer la 
somme a dépenser , la destination de la place , comme prome- 
nade ét point de réunion de tout "Bâtis dans les fêtes pid>1î- 
qiics , la quantité d'eau a dépenser, l'utilité d'en employer 
une grande partie k l'assainissement du quartier St-Honoré 
et de la Cbaussée-4'Antin , l'emploi des statues dupcmt^ etc. 
Peu de personnes pourront désapprouver Tordonnance et le 
système de la décoration adoptée. C'est ^ du reste , une chose 
curieuse de savoir que , lors) de la création de la place 
et après le concours de plos de vingt^-hutt architectes , parmi 
lesquels se trouvaient les Gabriel, les Bloadel , Servandoni', 
Soufflot , Contant d'Ivry , etc , on s'arrêta a la même dispo* 
sition pour les deux fontaines dans l'axe de la Madeleine et 
de la Chambre des Députés , disposition que l'allée du Coivs- 
la-Reine et du pavillon Péronnet avaient prindpalement 
motivée, et qui l'est d'autant plus aujourd'hui qtie l'archi'^ 
tecte prend le parti d'ouvrir les paus coupés en face; dispo- 
sition qui gagne encore par la substitution de rolielisc^ue, 
monument a quatre faces pareilles, au lieu d'une statue^ dis^ 
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position enfin qui a Taraiitage de reproduire d*une manière 
tout aussi grandiose celle delà place de Saint^Pierre, a Rome, 
pour laquelle la postérité n^a eu que des admirateurs, et où 
ce système de décoration est employé de la même manière. 

Quant aux fossés, on finira sans Joule par les combler de 
façon que les gazons, les plates-bandes de fleurs , les petites 
fontaines qui y sont projetées se trouveront au niveau de la 
place y au Heu d*étre à six pieds en contrebas. Quant aux 
grands compattimeus delà place, projetés pour être sablés , 
et que quelques personnesdesireraient voir couverts de gazon, 
comme il n'y a d'objection contre cette verdure que Fimpossî» 
bilité de pouvoir la i;aiautir; dans les fêtes publiques, contre 
reuvahissement du peuple, et, en été, contre Tardeiir du &o- 
leil p ce serait un essai à faire qui ne serait pas coûieux , et 
qui ne changerait rien au fond du projet. Au reste, Texpe- 
'rience déjà faite sous le ministère de M. Decazes a prouvé 
contre le gazon. . 

Nous donnons , à Fappui de cet article, un trait gravé re- 
présentant Télévation géométrale de l'obélisque, celle du 
Garde-Meuble, et celle de la Madeleine, vus en venant du 
pont de la Concorde. Entre l'obélisque et la rue de la Con- 
corde se trouve une des deux fontaines, dont le diamètre est 
^1 à celui du dé servant de piédestal a Tobélisque 



PETITE REVUE DES PONTS DE PARIS. 

Les éloges mérités par le nouveau pont de fer construit en 
fiice d'un guichet du Louvre, par M. Polonceau , ne détrui* 

sent pas les reproches que nous avoui cru devoir faire à ce 
pont sous le rapport dëcoi a lif. 

Comment se &if-il que, dans une capitale telle que la no • 
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tre, en face d'uiide ses plus importansédifices^et dans un temps 
, où l'on s'occupe avec ardeur des autres grands monumens qui 
doivent l'embeHiTy on compte pour rien 1^ décoration mo- 
numentale qu on aurait droit d'attendie d'un nouveau pont 

jeté sur la Seine, pour no s'attaclitT qu'au mérite des procé- 
dés ejjiployés par Tingénieur ou i'an hitecte , au calcul des 
fers pleins ou des fei-s creux , à la combiuaison des massifs de 
pieiTe nus et mesquins qui doivent supporter des arcs de telle, 
ou telle ouverture ; sans parler encore du défaut d'alignement 
ou de débouché qui fait qu'au lieu d'aboutir devant la rue 
des Saiuls-Pères » celui-ci aboutit en face d'une maison. 

Soinmes-jious donc si riches ou beaux pouîs, que nous 
devions négliger laspect décoratif qui pourrait résulter de 
ceux que nous construisons pour les noiiveaux besoins de la 
population! 

Si l'on excqrte le joli pont de la Concorde , sur lequel Pé- 
ronnet n'aurait pas placé de si j^rosses statues, et le beau 
pont de l'Ecole-MiKtaire, |jresquc hors Paris , auquel on a 
enlevé les aigles magnifiques, inspirés de ceux de la Villa 
Borgbese, qui lui donnaient un mérite sculptural ^ tout le 
reste est peu digne d'une ville qui s'énoi^eillit de tant d'au-- 
tres monumens des arts. 

Le Pont-Neuf, remarquable par sa ifiasse et sa solidité, 
malgré ses petits pavillons- boutiques, u a rien de beau ou 
. d'élégant; cela tient sans doute aux espa' es inégaux compris 
entre le qiîai de l'École et le terre-plein y et entre le terre- 
plein et le quai Conti, disposition forcée qui s'oppose a un 
ensemble satisfaisant pour l'œil. 

Le Pont-Royal , construction di^ne d'une ville de troi- 
sième ordre , a aussi Tétrauge inconvénient de donner d'un 
côté en fiiced'un pavillon sans issue. 

Le pont Saint-Michel| pont Notre-Dame, pont au Change, 
pont Marie , pont de la Toumelle , etc. , qui ont au moins 
l'avantage d'établir Je giaudes lignes de communication di- 
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recte, ne aoot point non plus desmonumeas reoomnuiiidables 
sous le rapport de k beauté ou de rél^noe. 

Enfin y les poflts de fer, dont la mode s'est introduite à 
Paris depuis la création de celui de l'Institut, ponts que nous 
neprétendons pas exclure sous le iiipport de l'utilité , ne sont 
et ne seront jamais des inonumens dans toute Tacception du 
mot. Oljservons, en outre, que le pont de fer, dit pont d*An- 
tm,a été reculé k 500 toises de Faxe de THôtelMles-InTalideSy 
quand il eût été mieux placé sur cet axe ; que le pont d'Aroole 
se trouve en avance sur la li^ne du quai de la Grève , par 
suite de l'élargissement de ce quai ; que le nouveau pont de 
l'île Saint- T.ouis, construit diagonalement sur la rivit re, ne 
• répond a aucune ligne droite a ses extrémités; enfin qu ou 
semble avoir pris k tâche d'entasser irrégularité sur irrégula- 
rité, dans rétablissement de ces nouvelles lignes de commu- 
nication. 

Je le répète , il ne faut pas exclure les ingénieux ponts de 

fer ; niais il n'y aurait pas de mal aussi a faire attention que 
pi t'sque toutes les capitales de l'Europe ont un on plusiem'S ma- 
gnifiques ponts qui joignent a l'utilité le mérite de monumens 
beaux de lignes , riches d'architecture et de sculpture ; qu'il 
ne serait pas déplacé d*enrichir notre capitale de quelque mo- 
nument dece genre^bien qu'il soit un peu tard pours*en avi- 
ser; enfin, qu*il serait plus convenable de voir donner le nom 
de FAniïs-i'hiUppe a un teljpont, qu'a un mesquin pont de 
fer tel que celui qui vient de recevoir cet honneur. 

F. 
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NÉCROLOGIE. 



ALAVOmE. 

' M. Âlavoine, Jeau-Anioiiie , architecte des travaux pu- 
blics, est décédé a Paris le 15 novembre 1854, âgé de cia- 
cpiante-huit ans. On poavait espérer le Toîr poursuirre vue 
p lus longue cairière, et terminer les travaux importans dont 
il était chargé k Rouen et a Pàris ; cette mort prématurée est 
une double perte pour les arts. 

M. AJavoine eut, dès son plus jeûne âge, du goût pour les 
arts, et aussi des disposiuous pour les sciences. 

Il fut élève, pour l'architecture, de MM. Faivreet Tbi- 
bault; il était très instruit en mathéinasiques, en perspective 
et en construction ; il avait un jugement sain et nue main 
très habile pour touj> les genres de dessin. II suivit pendant 
quinze ans , avec distinction , les cours de l'École d*arcfaî-> 
lecture; il y obtint sept médailles d'émulation ; ii lut admis 
quatre fois au coucourspour le graud prix, saus cependant 
lobteuir. 

Revenu d'Italie , oIi M. Alavoîue éuiit allé passer plusieurs 
années pour perfectionner ses éludes , cet architede fit un 

voyage en Espagne , où il s*occupa de peinture. 

De retour a Paris , il y construisît le bâtiment des 
bains , décoïc de trois entrecolonnemens ionic^iu s dans la rue 
Montesquieu, ("est sons sa direction que s'exécutèrent les 
piédestaux du pont Louis XVI et de la place des Victoires. 
Aussi habile architecte que bon mécanicien, il fut distingué 
par kgovtefnement, qui Itii confia des édifices dont les dif> 
ficttkés d'ekéoution ne pouvaient être IneB saisies et surmon- 
tées que par ses talens. C'est ainsi qu'il fut chargé de restau- 
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m ]a cathédrale de Rouea et de rétablir particUliiremeut^ eu 
foDte découpée a jour / la iiaute flèche de c^tte églûte ^ qui , 
autrefois eu pierre et en bois ^ avait été détruite par la foudre 

le ij septembre 18^5. 

L'empereur Napoléon \m avait ordonné rexéciition de la 
fontaine de T Eléphant colossal^ sur la voûte du canal de 
rOuroq a la porte Saint-Antoine. Les soubassemens de ce 
monument étaient achevés, et même revêtus de marbre, quand 
Texécutiou de Téléphant fut suspendue par larévélution de 
Juillet 1830. A cette époque, il fut décidé qu'une colonne 
comiuémorative de ce grand événement serait élevée sur ces 
constructions. M. Alavoinc en fut chari,^' ; les marches de ce 
monument sont passés, et la colonuey en tambours .çreux de 
bronze, allait bientôt s'élever par dts moyens neufs aussi bar-, 
dis que soIîde&,^ sur les ruines ^e la Bastille et d'après les 
dessins de Mi Alavoine, quand la mort vînt suiprendre oet 
architecte au milieu des conceptions les phi« ingénieuses. 

M. Duc, ancien peusioaiiaire du roi à Rome et inspecteur 
de ces travaux , en est nommé rarchilecte en chef. 

En mai lBâ5 , iVi. Alavoine reçut la décoration de la Lé- 
^ion-d'Uonneur. 

Cet architecte, d'un caractère profondément studieux , 
mais parfois sombre et sévère , liVut cependant jamais d'en- 
nemis. Il forma plusieurs élèves distingués, et vécut avec 
Festime des administrations qui ont employé ses taleiis, 
et avec la considération constante et méritée de tous ses con- 
frères. 

■ .L. u_«""i=L'""'_jj-«!!"-"^»i ■ - , ['_^gj»EBrMrmr 

NOUVELLES. 

Les travaux d'embellissement et d'assainis&ement de la 
ville de Paris , pavages, conduits pour Teau et pour le gaz, 
' alignemens , démolitions , réparations d'édifices anciens, con- 

1^ 
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tiuuâtiou d'édifices nouveaux, se poiu suivent avec une acti- 
vité sans exemple. Jamais autant de travaux n'oi^t été mené» 
de front. 

— Beaucoup d*études de diemins de fer dans diverses di- 
rections se font en ce moment. On pense que Tadministra- 
tion des ponts et chaussées cessera enfin de s'opposer k leur 

exécution. 

— Il paraît décidé que le miuistère de l'intérieur donnera, 
a la ville de Paris les huit statues colossales du pont de la 
Concorde, pour être planées, deux a cliaque grande issue de 
la place de ce nom; savoir : du côté des Tuileries, des 
Champs-Élysées, de la Madeleine et de la Chambre des Dé- 
putés. 

— Il est fortement question de mettre des groiipes sculp- 
tés sur les huit pavillons qui existent autour de la place de 
laCouconlc, pour coucourir a la décoration de cette place 
avec l'obélisque de Louqsor, avec de grandes fontaines mo- 
numentales, etc. 

— ^Al.Court est chai^ de peindre un tableau représentant la 
revue de la garde nationale, le 2T août -IBSQ, au Champ- 
de-Mars, et la remise des drapeaux. 

— L'église Saint^Gervais voit plus que jamais les dérots 
amateurs se rendre daus son enceinte, pour admirer un ta- 
bleau d'Albert Durer, peint en 1500, et divisé en neuf com- 
partimens , représentant chacun uiijs scène de la Passioii..On 
y toit aussi un tableau pliis ancien , peint par Perugid. 

— M. Duc, architecte, ancien pensionnaire de Rome, 
est nommé en remplacement de M. Alavoiue, décédé , archi- 
tecte de la Colonne de Juillet. M. Victor Lenoir lui est ad- 
joint. 

— M. Dubois, architecte, est nommé architecte de la 
deuxième conservation de Paris, en remplacement de M. Ala- 
vosne. 

— M. Desbœufs est chargé d'exécuter le buste de M. Ar- 
naulf pour l'Académie française. 
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— Les travaux du Musée de Versailh s se continuent ra- 
pidanenr. Outre les tableaux qu on y trausporte sans cesse ^ 
plusieurs statues eu marbre , de généraux ^ viennent d'y être 
envoyées. Les grandes aquarelles de Bagelti^ représentant 
les campagnes dltalie, qui étaient au Dépôt de la guerre» où 
personne ne les voyait , y ont été envoyées récemment. 

^ M. Ingres vient d'ètie rayé de la liste des jurés» comme 
étant parti ou sur le point de partir pour Rome» où il va 
prendre la direction de TÉcole de France. 

— Dans les deux dernières séances de la Société libre (les 
BeauX'Arts , ou a examiné plusieurs questions d'art à pro- 
poser pour sujet de conférences. On a entendu aussi , avec 
beaucoup d'intérêt, un rapport de Ai. Demahis» secrétaire 
de la commission chargée du mémoire sur le Jury d'admis-» 
sion an Salon du Louvre , et un rapport de M. Farcy sur un 
vase de terre trouvé a Palenque, ville antique abaiidoiuiée 
dans les déserts du Mexique. 

— La statue du général Kléber » mise au concours » par la 
ville de Strasbourg , sera en bronze» de huit pieds de haut» 
sur un piédestal composé. Le prix sera de 33,000 fr. ; mais 

l'artiste sera (îhargé de tous les fiais de modèle, moulage et 
fonte. Les matières seront fournies. 

— La Société d'agriculture de Boulogne» offre une mé^ôlle 
de la vakur de i »000 fr. à Fauteur du meilkur projet ée 
canal entre Boulogne et Saint-Omer. 

— La ville de Metz va faire exécuter le portrait du maré- 
chal Ney, pour compléter la galerie d*hommés célèbres oé& 
dans le département de la Moselle. 

. — La ville de Pan va iaire construire un nouvel etablis- 
^ment thermal aux Eaux-Bonues. 

• -- ■ ■ 

Imphimrrie de DDCEsaoU) qdai dis KmwtivtB, tâ. 
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AUX A^htsm ST An avmm m mombé. 
X,S MTSIOHOTTPE , 

Inv«nu; par M. F. SAUVAGE. ' 

* ■ 

En statuaife coninie en peinture » la ressemblance parfktté 
«st tm succès si difficile a obtenir et a garantir constamment, 

■qm le ciseau ou le piuceau manquent le Lut plus souvent 
<j[U ils ue Tatteignent. ♦ 

Dans Tun comme dans Tautre art^ les productions des 
lioinmes démérite sont d ailleurs d'un prix très élevé ; aussi , 
a*obtieDt-on trop fréquenraieat qu'une fsuvte de talent ^ dé- 
pourvue de son filus grand chfurme : œtte ressemblaiicé qiu 
est presque la vie. 

Saisir cette rcsspfiiblance est donc une grande difficulté, 
parce que cbaque physionomie, possédant son caractère par- 
ticulier^ son trait ^istinctif, qu'on chéfcherait vainement 
«âleufs , oITre un problème nouveau qu^il n*est pas donné au 
même ciseau de pouvoir tmijours résoudre avec uioi suc*- 
eès. De là est sans doute venue l'idée du moulage de la fi- 
Ifure vivante y au moyen dune application de plâtre; mais 



m 

<S?tte opération , langue, douloureuse H désagréable, dc ré^ 
pond pas toujours d'une manière satisfaisante, il s'en faut, 
a Tattente de ceux qui U prattguenCou qui la supportent} 
aussi n'tist-elle mise en usage que très rareinen V 

G*est dans cet état de clkoses] qu appamtt le Pfttfiionotype , 
invente par M. F. Sauvage. Cet instrument est destiné a 
prendre ou k recevoir l'empreinte de la figure. Deux secondes 
sufEsent à cette opération , qui ne laisse pas plus de traces 
après elle qu elle n exige de préparation de la part de la per- 
sonne qui s*y soumet. Du plâtre est immé4iatement coulé 
dans cette empreinte , qui rend aussitôt , dans toute leur fi- 
délité, les traits qu'où venait d'y déposer. 

Cette preiîiiere opération est suivie d'une autre à laquelle 
procède un modeleur, et qui a pour objet d'ajuster les acces- 
soires indispensables (coiffure et vétemens), pour parfaire le 
portrait; elle réclamedela personne pk^iono^pée, une séance 
de trente a soixante minutes »^ selon le plus ou moins de dé* 
taîls qu*ofrrent les accessoires en question. 

Une foule de témoignages peuvent déjà attester Texacti- 
tuflo de ces explications , et prouver ainsi df nx points impor- 
I tans, savoir : TefEcacité et la célérité du procédé ; avantages 
immenses qui concourront à le faire rechercher et à le pro- 
pager. 

Envisagé sous le rapport des arts, on ne contestera point 
non plus les services qu'il est appelé a leur rendre. J.c Phy^ 
sionotype saisit avec promptitude et précision jusqu'aux plus 
petits détails de la figure ; il reproduit avec exactitude et 
▼érité l'expression instantanée de la physionomie. 

A cette première application, déjà |»récieuse| on peut 
ajouter les secours qu*il offrira anx observations phrénolo- 
giqurs, ptiis encore à la numismatique j et enfin a Thistoire , 
dont il deviendra uu auxiliaire indispensable, tau t sous le 
rapport de Tornement que sous ( elui de la vérité. 

Le Pkyiumotype se promet une immense carrière. Les cé- 
lébrités contemporaines de tous les pays, pouvant être ne- 
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former des collections du plus haut intérêt pour les musées 
publics , pour les établîssemens scientiû(]^ues, pour les généa7 
logistcs,les biographes, etc. ' ' ' ' 

Quant aux a ftectioui» publiques ou privées » les familles 
pourroat posséder les.iiuiges miet des objets de leur attache» 
ment ou de lèor vénéiatida ; les populatiôas récomiaissaiite^ 
00 adiniratrtoes aaront aussi Tes hnages dé leurs Inenfeitears 
ou de leurs héros. Enfin , les tombeaux réclameront aussi ce 
nouvel ornement , et désormais chaque caveau pourra rece- 
voir en même temps la mort et Timage de la vie (i )« 

Tout en partageant ces belles espérances, du moins en 
partie , qull nous soit penùis de ne pas croire à Tentière per* 
fection de ce procédé de moub^ sons le rapport de la conser- 
vation de la physionomie Individuelle de toute personne qui 
voudra s'y prêter. Sans rendre un coiupie exact dudit pro- 
cédé, qu'on ne pourrait d'ailleurs comprendre entièrement, 
il sii£Gja de dire qu*il est nécessaire d'enfoncer son yisage 
dans un appareil quelconque, destiné à consenrerpar lere» 
cttkment que la saillie des traits imprime aux parties qui 
composent cet appareil, les dÎTerses foritaes du visage. Or', 
quelque bien combiné, quelque peu répugnant que puisse 
être cet appareil singulier, peut- on peuser qu'il soit possible 
d'y appliquer sou visage sans une certaine appréhension, san^ 
unis imperceptible rétraction des muscles ^ sans cligner ou 
fermer les yeux! Dès-lors, cmnme&t espérer que cette phy- 
sionomie si mobile , si hltétable^ se conserve sous Finfluence* 
de cette impression inévîiablé de génie ou de crainte. Koos 
pensons, s'il iaut le dire, tout le contraire de ce qu'on se pro- 
met a cet égard et que nous veiions de répéter par esprit 
' d'impartialité, ^ous concevons que \c Ph^MwnoUfpe donne la. 



feàk du Physlonoiype 'tiii oavert hn anMiè'. nii«?V^ 
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pcpré«eiilai'vu maie iielle exacte du a iiulivida; mais, croire 
que ie génie du sfatiiaire sera remplacé par «n instriiiuent ^ 
et que l'esprit de la physiononu^ sera rendu sans le secoufS 
de Tesprit d'un artiste , c'est ce que .nous , ne ponvoiig. 

PhffMomtyff^ court lîsqae de ne donner que- des types 
sans physionofliîe, oontraineaiflDt à ee qu'annonce son nom) 
en 1111 Hiof , des portraiLs a la mdcauique. Qu ii nous prouve 
qiiç nous dans recreiur. 



VqyAm AUTISTIQUE 

EN AN^.LETJ'URE ET EN BELGlijUE, etc. 

♦ 

Par J.-D. PASSAVANT (4), . 

». • • < 

Ce n*est guère que dans le siècle dernier que les vova^es 
furent entrepris ou rédigés dans im but spécial , autre que la 
géographie physique. Cette carrière inuueusereniermant tout/ 
exigeait aosai toutes les connaissances humaines ; et les rela- 
tion»9 sans ètre jamaîa ooinplêtcsi deyenaîent volumineuses 
' et;laisaaient désirer un plus grand nombre de collaborateurs. 
Le plus beau -voyage pittoresque est sans contredit celui de 
l'expédition française en Kgypte, par la réunion de line^uîs- 
tea^ de savans et d'artistes qui la composèrent. La récolte 
dépassa les espérances conçues , et après la gloire militaire , 
qui en r^Uitsur la France , la f^ire littéraire et artistiqae 
nVi pairiÉoint.trottTOd'admifaiteun. Oa app^tdéjà, a cette 



(i) KuQStreise di;rrh En^Itndnnd Belgien... von J.-D. Passavaot. FtàËui, 
ma. 4 Tol. ia<8» X. 463 {t. a 40 pl. gr. et Uth. Pris : 42 fr. 
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époque, voyages pittoresques,' cet» qui netraçaieut, dans des 
•planches dessinées d'après oatiire , les vues , les monumeus et 
l( s costumes. A ces titres, lé voya|^deMisson antrait i'an^ 
. t^iorké ; nmis il ^'p$mtik -véoms de traeer ici A'hÎBtûriiqÉe des 
.YqyagKS purement piltbreaqiitB^ttokcoiti^unw 
vqtie de remarquer , en pasMi^y p»r quettee ttimiti^aB tiiflM > 
Sivcs les voyages généraux, claus ie priucipe, se &ont subdivi- 
sé^ ou restreints a telle ou telle spécialité (artistique ou sa- 
vmdte)^ afin d'oilnr une poctiop plus compiètey mais tou- 
joun iacile à rattacher à lensemble total. 
^ I^rmi les voyageurs «rtistas , les uns oài lOBucilli 'tM ««àe 
qui av^ilt rapport aux divers arts du dessin; les archéolognas 
se soDt bornés aoT monumens anciens ou modernes, mdàh 
tectoniques ou sculpturaux ; d auin s ;mx méJaiiies; d'autns 
aux gravures et aux livres; d'auUes enfin ont voulu princi- 
palement décrire les tableaux €t les dessins. ' 

De ce nombre est M. Padsavuni; c*«st dans cette iiiteDtîon 
iju'il a visité T Angleterre , en I85i , et loU ouvrage ^uve, 
on ne peut mieux , la justèsie dudictoii rimé par La ffo»- 

Qaiconqoe â betaconp TU . . ^ 

Doit «voir beaucoup reteau. ' 

Mais il est un chais à faire dans lesaouvwwf», et Vauiaié 
s*en est acquitté avec diacMSkli et sagâoitë. Uyu nombie 

de collections à Londres ; les attribuions sont pdmpeus«s; Il 
a su ne mentionner que les productions capitales, émettre 
avec sagesse sou opuiion , et surtout élaguer , suj^imer des 
citations douteuses ou sans intérêt. t * 

, fjna observation iiappe lislnrtiléflsent le kdieur, en par- 
courant les notioes dies cabinela d* àngkmrie : c^esc la prédi-^ 
lection des amateurs pour TEcole italienne. Comment dMaK^ 
cevoir, eu effet , cet amour des tableaux de stv'le, cet enlbou- 
sia&me pour les compositions héroïques , cette admiration 
pour les pages éuergiquaa ou«aévères^ , (àeft une nation denr 



les artistes se montrent rarement currecls dans leur dessitr , 
savaus daj» leur composition, et paraissent si peu doués, il 
faut trancher le root , dca qualités qui font les grands peintres 
d*hMloire« Us admirent aoisi Robrâs et^Vandyck ; ils les imî- 
teol Blâme dant leais pcotnvU 0I éû» lem aeeiies fioni- 
lières ; mais ils ne portent pas plus haut leurs vues , sort 
impuissance, soit dédain. Leur supériorité dans le tableau 
d^ |;enre les console sans doute; leurs suocès dans la repré- 
lematioa de la nature leur su(&t« Conune plagistes, on 
conçoit mienx la hrme ^*ilB atooideittiaiix 'tkbleaw^it 
]Pouaiin et du Gaspre, de daudeLoniam» et mèmfi' dt 
Vàtel $ Chndt soitovt a tervideguide a leuii mèillëm pay- 
sagistes. 

La description des collections de tableaux de Londres, 
cojraks^ ducales ou roturières, remplit le premier article de 
cet omrnge* II est peu de cabinets où Ton ne compte , k toK 
«m k laisooy un taUeau de Raphaël* 

Dans le seooqd article , l'aiilcar qnitle Londres pour visi- 
ter les comtés. A Winchester, il dessine une chaire curieuse ; 
et, moins préoccupé que dans la capitale, il donne le plan 
et la vue d'un temple druidique situé à neuf milles de Salis^ 
bury. La rapidité de sa course sur le Railwaj nous servira 
d*ezemple; elle nous dispessen de tmoscrire ce ^*il dit de 
9ath et de Bristol » ni de la belle galerie de Blenheîm. La 
description des dessins dn Afnsée britannique ; le catalogue 
de la collection de Charles 1*'^, et celui des tableaux de Tau- 
cienue galerie d'Orléans t-ansportés et vendus a Londres, 
qoonplètent ce chapitre rempli d'intérêt sous le rapport histo- 
riée et artiel. 

L'article lUoffire un résumé bistori^ des arts dn dessin^ 
en Angleterre; il contient la biographie méthodique des 

l^es y (les sculpteurs et des architectes , dont les princi- 
t-paux ^>^Tages sont énumérés, et si le nombre des graveurs 
l ji^^ pas ]^mis un développement pareil , à leur égard y Tau- 
/ /^{liy^ rendujiistice an calcographe Wodlet , ainsî 



f)u*au graveur sur bois , Bewkk. Ce réstimé termiue d^uné 
manière heureuse le voyage <i* A îi|»leterre, piiisqu'k rénumé- 
ratioQ dfis ouvrages d*arts^ ii fait succéder l^histoire des ar- 
ustes. ■ . ' . ' ' ' * 

Xa IV* seetion nMi tamètte sur le cmitiiietit;t 'Bruges^' 
rioheéeffkonitiireMtoliteHBgy d'Atrie^ de Laaeeloty de 

Blondel, ainsi qued^Fr. P(Hiii>QS; Gand, qu^ilhisti^hmt 
les deux Van Kyck , créateurs de Télaiographie ou peinture a 
1 Imile , Anvers, patiie Vainh ck , et Bruxelles, fixent 
ratleutiaa du voyageur et lui fournissent des documens et des 
iûta aum varies que nourveiaax. Ses recherches sur les an- 
ciennes Écoles de Fhmdas et de Cologne , sont diamant plus 
précieuses pour riustoîre des beaus«arfs , que leurs traces ré^ 
sisteot moins chaque jour aux ravages du temps; la disser- 
tation sur l artiste uomrné Israël Van Meckeuen , jette uu 
uouveau jour sur ce graveur lécoiui du "15* siècle. 

Les tours de la cathédrale de Francfort sont Tobjet du Y« 
et dernier article. L'intérêt historique et archéologique de ce 
morceau lui ibnt pardonner de tomber, pour ainsi dire>'des 
nues. 

Si nous paraissons n'avoir rédig*^ cju' une table des chapitres, 
ce sommaire, fait a la lecture, indiquera du moins les prin- 
' cipaux sujets traités par M. Passavant ; ii sera, sous ce rap- 
pcrty utilë à plus de leotetors^ que n*âunnt pn rètreTextAdt 
de tâ ou tel passage de ce volume qui compte 465 pages. H 
eAl été bien plus facile de transcrire Tun des passages aux- 
quels se rapportent les dix planches gravées; maïs les ta- 
bleaux du maître-autel de Saint- Ba von , à Gand , sont déjà 
connus par des descriptions plus aucieuues avec figures. On 
pouvait transcrire les notices relatives a Memling ou à T. 
Stneihout. L*auteiir a fiât graver un portrait daté, de 'I46S, 
dool Toriginal , par Memling, est dans la collection de 
M. Aders , à Londres, et du second, une edmposition histo- 
rique. Ou pouvait encore parler de la madone deRapLaèl, 
gravée pour ce volume , par HoiF| d'après un tableau apparu 



tnmtà VLQomf^i \mmmm*fiÊaém ont Mi dtées-flw 

lumt, et il-iM.mtmit plus que nelk des monogrmineBd^wr^ 

listes et celle des timbres d'amateur». M. Brulliot couiiunera 
de les cojisultcr; il les utilisera sans doute dans le 5*^ volume 
de son Dictionnaire , qui doit paraître à f^ues prochain» a 

époque» ne répond pas aux calendes ^^recques ! . - 
Piiisqu'uBfietard est plus pardomialile qti^utte'MÎtnon eu 

uu oubli (si Vovi jiouvait oublier uu voyage aussi important 
que celui-ci), nous i auiioiiçoos , quoique tardivement j car 
nos éloges ne ^oront pas démentis par les aiuateurs l*oat 
déjà lu , et ceux pour lesquels il serait encore une uowreauté 
se félickonmt de racqttiiîtioiid*uii vobiaeheau et utile» peu 
coûteux et pourtant rempli de fiuts iatéressaoB. 

^^^^ ^^^^^^^^^^^^^ a^Bss a^»^— -' — 

INSCmPTIO]\S D£ NëRAG. 

Ltj5 inscriptions prétendues antiques découvertes a IN «Tac ^ 
département de Lot-et-Gai onne, ont occupé beaucoup les 
antiquaires dtm ces dérmers temps» et ils n*out pu réussir à 
t'enlendre. 

M. le baron Ghaudruc de Cranmiesa adressé le 3 octobre»; 
à TActideniie royale des Inscriptions et Belles-Lettres» une 
ettre à ce sujet. 

Dans cette lettre il commençait par rendre la justice la plus 
complète à Térudition» k la saine critique et a la bonne foi de 
deux saTans archéologues qui » à Toulouse et à Bordeaux » 
s'étaient occupés particulièremenl: de Texplicatioa des mai** 
bres et des însorqmons de Nénuï» et il se bornait» sans préjù- 
g[er la question , a exprimer le vœu généralement formé par 
amis de la «cieuce » que 1 Académie des Inscr^tions ^ 
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BiHcft^Letim, juge ibiiimb ^bi^'.ces lattiflimi suit» 119 ' 
terme aux doutes et k Tincertitude des antiquaifes sur TaiH 
thenticité de ces monumens , en rendant publique son opinion 
ê.œ Biyet, aprtâ avoix charge des conimissa ires nommés de 
leur examen , et avok pris tioua 4^ moyens* néceisaim pouc 
élMmnt de Ja T«cité> let piomiiier anee cMouiadsii^e. da 
cause» » ' • * 

«Voici la? récuse kiteirpar ItAoademieatt-'doGte eta^ ar^ 
çhéologue, qui a provoque mie solution i>ur ce p.ûiu.t r.teUiir 

' ■ ^ • 

'MAràHIE ROYM,E DES INSCUIITIONS ET BElLES-tÉTHlES. 

Paris, 17 novembre 1 

Le Secrétaire perpétuel de TAcadémie , 

A M. le bat^n Chaudruc de CkAZANWES, membre de ta 
Société archéologique du Midi et de plusieurs Comjnujnïei 
savantes , nationales et étranyères , inspecteur-conservatfiur 
des monumens historiques et d'antiqmtés ^ eîe. 

Monsieur le baron/ ' -^.vr i 

s 

L* Académie avait reavoyé à la commission des<antiqukés 
nationales ^ laMlie que vous m'avea fait l'honneur de m*é^ 
criie le 3 octobre , et sur le rapport de cette commi^ion » elle 
n^a pas hésité a déclarer fausses eê indices d^ aucune eor^tanee^ 

les prétendues inscriptions antiques de Nérac; ellea aussi re-» 
cojuiii que par cela nu iue qu'elles sont l'ouvrage àv quelque 
faussais, et qu'elles paraissent avoir induit en erreur des ar- 
chéologues du midi y' d ailleurs fprt estimables , il serait im.7 
portant de reconnaître coinme|it . çt par quoi , elles ont étjé 
produites , comine des monumens antiques récemmnt déemi- 
«erts , et par queJi> mojens on a réussi à obtenir en leur fa^ 
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ireur quelque crédit , qn^dk» ne nmtaieyt asMimifDt pas/ 
Il fi*est pas étonnant que le zèle avec lequel on s^occupe de- 
puis quelque temps , surtout dans le midi de la France , de la 
recherche et de la conservation des monumens de Tautiquité 
et du moyen-âge, ait suggéré à des 6iussâir€s l'idée d'une 

mm^èesg^iâàm^-^^ déjouer ees^ifi» 

ett l A iiJ r dgtétfiMHilM et^l*ea^«ip08er>ke 

auteurs à ranimadversiuu publique. 1/ Académie, touio Ibis, 
n'a pas pciihc mikj cti iVil It* cas d*' iaiie iiUtrvtuir ollicicllcnient 
le gou^^Acment ; elle désire que les efforts des savans arcbéo^ 
logiiee qiir Bont'isor lés» Ueœé soient ^dir%é^ vers ce Imt, 
cl^ mpflm, A^Ma mniiyasÉiice la 001^^ des-ven- 
seii|ph>«iëB8'€pi>ils pourwmt^bienir^ ■ ^ 

Vous ponvejç', Monsieur lel»ron, faire dans ce but, tel 
uia^u quu voub ju^ere^ cuiiveudJjie de la présente lettre. 

A^réez^etc. 

Le l>arOtl SiLTBSTEB DB Sàct. 

MoDtaubftQ, novembre 1854.. 
A M. le rédacteur du Journal du AriUtef,, 

r • 

4 

Monsieur , 

M. le secrétaire perpétuel de rAcadt^niie royale des loscriptions el BcUcf- 
LeHrr^ ilr l'Institut , m'ayanl aulor.sc à faire connaître aux archéologues, et 

pni f II u!:i;renienl à ceux du midi , l,i U*??rf» pn»r('fîrnte contenant la déclara- 
tion ilr ct'ttf doc'fp romj»3îfrui' rtl.jtivr ;m\ ii m m ninirMis . ff nofammcmt aux 
inSci'^>Uua^ pri-lfJulut:'- ;iJit l'ims , iIit()iiv(-i ir^> il.ini Ifs (IrniiciN fpmr>5 s Né~ 
rac , département dt! ijniu- . (t ijui ont oicium- et j ai cji miMni; 

temps ic launde savaiit. , ^ur U Ljiiesisi>ii i\< K'iu' auLhtJtiUctte je at: ci^'uspoii- 
▼oL- mieux remplir le viru émis à cet e^jard jai M. le baron Silvestre il, Sjcv, 
et «Ufindre le but indiqué dans ce document officiel , qu'en vouh p^ruiU de 
U pbblier dans IbllHrumià/ des Artistes , pensant que les aulre4 journaux et 
Vailles pénodif^ni's po«irt^at Ifi reptoduireJ * ' 

1 A§itén , de*' 

>i Le-Baron CsAunAuc DE (iaÀXÀir»M». 



Les ré|Nirstîoii$ dont le piiéeiettK numameiH de k StiiHtt^ 
Chapelle est en ce moment l'objet, réparatiofis calculées ec 

exécutées d ins l'esprit de la conslructioii primitive, fixent 
rattenîion des a^li^)les etdes auiaieurs de noîrcbciie antiquité. 
Quelques détails scvoui lus avec intérêt dans cette église ér'k* 
gée par Pierre de Montreuil , sur l'ordre du roi Louis IX, 

Pierre de 'Moittreuil jtiAtîfia le choix du aouYeraio. <kc 
artiste avait d^ travaillé h lyolre-Danie, a Saint-Denis, «I 
constnui Tadmirable réfectoire de Saint-Germain-des-Prés; 
mais le plan de Li Sainte-Chapelle du palais, tracé sous Tins- 
piratioii des reliques saintes , devait demeurer Texpresision la 
plus belle de la foi de ces siècles chrétiens. 

Cette église, Tadminitiondes peuples d'alors^ fut consacrée 
par Eudes y évéque de Tusculum» leS5 arril 1349. 

L'église est double ; on la divise en haute et èo$$e SahUe- 
Chapelle. On monte a la chapelle supérieure par quarante- 
trois degrés : Ventrée est précédée d'un vestibule en oviges , 
d'un portail décoré de sculptures représentant le jugement 
dernier ^ l'histoire du prophète Jonas ; surmonté de rdieft 
hen^iétiques et d*hiéroglyphes parmi lesquels on^di^tiogue en- 
core un ange la main droite dans un nuage , et l^autre dans 
un vase; au-dessous s'élève un lis marie aux armes do Cas- 
tille , figurant Técussou de la reine Blanche , mère du fouda< 
teur. 

La chapelle est composée d*une seule nef en ogives tnès 
hautes ; le corps de Tédifice , soutenu par des colonnettes min^ 
ces y très sveltes^, de pins en plus rapprochées vers le rond* 

point du chœur, reçoit la lumière par des croisées fort 
longues. Les vitres sont le monument le plus précieux de la 
peinture sur verre au moyen^àge/ art perdu depuis, être- 



irouvit aujotuJ'hui; ces vitraux a personnages sout remir- 
qiiables parla variét.' cl riiironr»'vah)e vivacité des nuances ; 
au point jadis.Qii comparait un vin d'uiv? Ipnte hi«a 
t!MSpiMûi^ÉSb9iiM de ta Sainle^ChapeUe» 

La has$e Sainte-Chapetlc servait de paroisse aux gens du 
roi , des chanoînes , du chapelain , etc. On y entrait par une 
porte latérale masquée aujounl iiui par des échoppes. Cette 
seconde égUse » plus primitive, p)u8 reli^i^use peut-être ea- 
çore qfie Tautre ^'iétait cemposée d^une grande nef en ogives 
fort lai^ges entre deux deinUnefs^^ont la première moitié ie 
cdurbe ascendante allait toucher 1è mur; supportée par des 
piliers grêles, éîép^ans, pla( t i a rintersection des deiiA bran- 
ches d'ogives qn'iis soutenaient ensemble; ces colonnes étaient 
plus minces encore que celles dç Tétage supérieur. 1} sem- 
ïilait voir (in ébifice se soutenant tout seul , et coupé par des 
piliers servant de simples omemensl' 

Le jour, pn y entrant obliquement, venait glisser sur un 
autel iort riche , sur d^s châsses de reliques , des voiles ie 
soie et de lin , des tableaux sur iiwid d'or , et mille donations; 
puis il s'arrêtait peur désigner sur les dalles -les débris de^,l« 
grandeur huiq^ine ; car k baste SavUe-^hopetU était pavée de 
tombeaux recouvrant les restes d*une série *de personnages 
illustres dans Tcî^lisc , la robe ou la chevalerie, depuis 
l ouis IX. L'inscription la plus usée par le temps et les pas 
des fidèles, portait le nom de Pierre de Mpntrenil, Tarclii- 
tecte de la basili^e ; puis les chanoines , archidiacres, cha- 
pelains, barons, magistrats , pêle-mêle comme dans une va)- 
lée de Josaphat; Boîleau eitt ensuite son mausolée sur rem- 
placement même du lutrin chanté par ses vers. 

Lorsque ce memuncnti fut uchevé^ il ^cul si léger , d 
élancé, 'SI mîraofileux, que les* ebroniqueun raoonlent que 

les jonrs de fèÉe, quand les sept cloches étaient en branle , 
tout redihce remuait; si bien que les maçons, craignant 
fl'étre accu6^'s de négligence ou d'inhabileté, se eaehèrent 
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p<méli[illiiA m/lit t>1U9. Quoi qu'il en soh, il i^eÀ tnèi^ 

solidement dï'piiîs cette époque. ' ' ' - '-^P'^ 

'Pliilippf TV y fil ériger la chapelle de «^aiîit (.lément, ainsi 
qu une autre chapel]^ déd^^ au roi Louis XL, dont. il Abûut,. 
de Booiface VIII la canonisation en i^^l, Enfin, ce mo», 
natgue ayant oédé aaa pa^s au parlement pour le < rendre 
^édentani^a Paris, alla lialriterie Louvre. G*é$r sous ce règne" 
que la justice mit le pied dans le palais qu'elle devait plu$ 
tard envahir totalement. ' 

Charles V fit don a la Saiiite-Chapelle , de la fameuse «ar- 
dônix a trois couleurs , représentant Tapothéose d'Âuguste; . 
cette %lise poisëda plusietui^ aniique». Le bâton du chanif» ' 
était surmonté d'un buste de Fempereur Titus : cette bizar^ 
rerie sin^nltère seiliblerait pmuver que ce bâton avait êéyk 
appaitenu a la chapelle mérovingienne de Saint Ijarthéleniy, 
a ime éj locjne oà nos rois étaient consuls romains, où nous 
étions trop Jeunes pucore pour avoir des gloires et des monu- 
meus du passé. 

Louis XI 6t beaucoup de bien à la SaintexCbapelle; il 
Fenriobit de dorum, de présens, de privilèges, dereliques, 
et fit peindre le plafond de son vestibule en lapis-lazuli / 
aorné d'etui les d'or, dont les marques sont encore visibles. 
— Une ordonnance de François 1^^ datée de i ô^G, prouve 
que aéjà alors des échoppes , ces champignons parasites, cette 
vermine des édifices» venaient ronger notre église , car il 
enjoignit de kft démolir. ; - j v ^ - - 

,i f' l. ■ • 'J • t ■ i f ! ' * , ' V .." ■ ! 

XÔL'VELLES. 

Le roi a ordonné Vexécution en tapisserie de la c^l* 
lection des tableaux de Rubeus, représentant la vie de Marie 
de Médicis. ' . ' . 

— ^ M. le cbev. Alexandre Lenoir a eu Thonneur de pré-^' 
senter au roi, en ai^ience particulière, son ouvrage sitr 
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Vq^lUilu^ (k fiMffur » «a^rak du JoariMl de UlmMui bmo* 
iHyte. S. M. lui fil a ténioi^^p toute &i satisâiccmi. 

— Le beau portrait de M. Mole » par M. Ingres , a été vi- 
sité par S. À. R. M» le duc d'Orléans. Il a été porté ensÉite 
aux TuileFÎe< » €â « excité 1 adnùntiou* dof roi et de la famille 
royale. 

— On assure cjtie M. fns^es a pris la résokifton de ne pas' - 
eipDS^r le portrait de M. Mole au Salon de i 834 , m aueuiiè 
autre œuvre. C'est biea uial .reconnaître Tadmiratiou qu'ex* 
cite son mérite immense , et c'est bien du dépit poufiquelques 
critiques qu'un homme supérieur doit aa^ir écouter. 

— M. Jourdy, élève de M. Ingies, <^ui a remporté le 
grand prix cette année ^ et qui avait promis uu irait de son 
tableiltt pour être gravé dan» le Journal én ÀrUite$, paraît 
ne pas vouloir tenir cette promesse. Il se souvient probable^ . 
mealque son maître ne voulut pas souffrir, au Salon dernier, 
qu*on fit uu dessin quelcon^e de son tableau de Symphorien* 

— M. Ingres part décidément pour aller prendre la direc- 
tion de rÉcole de Rome. 

— -On assure de nouveau que M. Honice Yeniet est nomm^ 
directeur des Musées royaux. 

— Les ta!)Ipnux et statues, tantanti^^ueB que modemea » 
du cabinet de M. Jacques LafEtte , vont etie ei^osss' et mit 
en veiite à la galerie du Musée Colbert. 

— L'inaugiirution de la nouvelle salle de concert construite 
dansThotel Laffitte, a eu lieu rendredi dernier. Sa belle 
distribution et sa ricbe décoration font beaucdup d*faonQeur 
au talent de l'architecte , M. Bourla. L^orchëMve a produit 
un titB grand effet. 

— M. Dtiseigneur est chargé d'exécuter le buste en mai^ 
' bre de Facadémicien Duelos, destiné à la Ville de Dinan , 

sa^paUrie. 

— On répare en ce moment le portail de plusieurs églises 
importantes de Paris , notamment celui de 1 église St-*Rochy 
enmnmagé jadis par le canon do- Bonaparte. Oa refiût en 
emdiirle kigepenon qui y monte. 

^ .tie.taUmi vqprésentant llntérieur de Tëi^liae Sainte 
Étienne«du-Moat, a Paris , attire tous les jours au Diorama 
un nombreux puU^y dOPt it oiuriotité est extraordinairement 
piquéeàU^dffcetlèleaUtpamntd'm èllfirt d^ jour par 
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tiwtttlesiModîfii»ttoiifc4(Itiiiilèri^ pour «rrÎTer « cdttM'ane 
lae'se de miiMiittr fcalltat nouveau obtenu sur une ném 
toile pat la décoioposîtion delà Jnmicre. , 

M« Da^oiret jaloux delà bîtaveillauGe dont l'honore le 
puhlky el vonknt Mre ce qui dépend do lui jx>ar lui être 
agréable y aThonneur d'annoncer que Texposition extraor» 
d^naire aera mlongée pendant quelques tempa mt^ote ; il 
pévient que les henres les plus nrroFables pouV voir les H- 
beaux f en cette saison » sont do 1 i à S henres. 

— Vente, le SidlBoembre, à rbdtel des commissaires^pri* 
seurs, place de la Bourse^ d*one joiteoolleetion de tableaux 
modernes et .de quelques 'labiaux aneieos, pinyvenant du 
cabinet de M. F. de Naniias.'Oi»T remarque des iftbleaux de 
MM. Bertin, DroUing père, Denkame, DtwaULecalnus, 
André Oiroux, Taonay, Walnlet; un Greuze, «n Lan- 
tara, etc. Catalogue cnea M« Fetit, commissaire^priseur, 
boulevart Poissonnière y 14. Exposition aujourd'hui. 

— Un nouveau Yitrave.est publié en ce moment mir les 
soins de MM. Coussin fils, Tardieu, architectes, parlîvrfti- 
son a i fr. Il y aura 36 limisons, dont les quatre premières 
sont en vente. On souscrit , chez les auteurs , fanbourg Saint- 
Doais y i 7 , et faubourg du Temple ,15. 

— Parmi les artislei auxquels des acquisitions ont été ikiles 
k Texposition de Reims, on cite BiM. Maillot (e^uisse de 
BoîssvhI Anglas), Duboulos f piété do Crillon),r'1VDB«Prap> 
part (Louis XV et Mp^ Dubarry), MM. Degrail]^ (grande 
vue de forêt), Vanderbnroh (paysages) » Lecerf (mténéur), 
Finort ( aquardles) , Boovoisin ( fleurs' et oiseaux). ^ 

— ^.Parmi les acquisitions faites à l'exposidon de Cambrai , 
on cite de M. Renoux( intérieur), Dehérain f Catherine 
de BCédïcis), M"» Brune ftéte d*étttde), M. Leeerf (inté- 
rieur), Mn« Frappart (la Bonne^ Aventure), MM. Vander- 
burch ( paysages ), Boîchard ( paysage) , Finart (aquardles) , 
Mll^ Evrard (fleurs). 

ExDOii^ de lUle, 1834. Mêdmiles éiumkÊ.—HÎÊioire, 
médailles d*or , M. Paul Dekroche ; médailles d*argent , 
MM. Clément Boulanger , Dobofiê , Camille Roqueolan , 
Senrur, — BauùUe», mîédaiUe d'or, M. Bellangé. — ùenre, 
médaille d'or, M. Jeanron; méiaillc9d'argeDt> MM. Bkdin , 
Beaome, Eugène Berthier, Charlet, M"« Amâier Cogniet , 
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MM'.Coliii,Deknisa«|6igoux^ Alfred Muiiinot, M^fnviilflfo.-^ 
Porfmîf«> médaille d*or, M. Victor Mottes; médailles d*af^ 
genty M™« Brune, M. Eugène Goyet. — Aninumx, médaillé 
dor;M. EugcneYerboeckoven; médaille d*argent, M.Berré. 

Tite» d^étwie, médailles d^argent, MM. Cîbot, Rinson.-^ 
MttHMf, médailles d^argent , MM. L: Gameray^ Eiigèiiè 
Isabcy, Tuile, L. Verboeckoven. — Pq;^a//es, médailles d^ar^ 
geïit, MM. Goureau, l'^l'Huet, JjapSto, M^^^ Fanny Lecomte^ 
Gustaye Leprince, Léopold Leprince^ Reiioux.^iftiMaltirefy 
médaillés d argent , M>>^^ Augustin » MM. Beauquait, Le- 
maire. — Aquurellei, médailles d'argent , M*»* de Cbaate* 
ndm:»' MM. Achille Devevia, Jaîme. — Gramée$ êur hiil 
Médailles ^argent / MM« Porret y Lalotl. Seulpiufes , 
miedaîllesdVgeiity'MM. Bougron y Caùnois. ' • " 

; ^On s^étonn^'de voir le nom de M. Jeannm précéder avec li 
médaîHd d'or; ceux de MM. Beaume, Chartét^ Olm, Ai 
Jolannot et Mrnivoisin qui. n'ont qii*une médaille d'argent; 

> ^ Eaepoiitlm de Cùm^nû^ I834-. Médailleê dieemks, — 
AfMdtre, grande- médaillé d'or^ M. Quecq; médailles d*ar^ 
gent , MM. C« Lefeyre, E. 'Goyet.— denf^, médailles d'ar* 
gent, MM. Perlet , Franquelin AdsiRoehn^ Al. Roehn, 
Gigoux. — Paysaqes ^ rappel de grande médaille d'argent , 
M. Ricois ; médailles d*ar^nt , MM. Knwassec , Brune. — 
Médaille deJ>MMy*MMv Lai)jiu , lAmbinet, Joly. — iti* 
tifiêurs, roâailies d'argent, M. Lecerf^i M. Renôux. 
Marine, médaille d*ai^ènt; IIA. Coignet ; médaille de brontéj» 
M:y\iBU—rAntnmXf médaHle$d argent , M. Berré; M.Pari»;; 
médaille de brdnàe ^ M. Beaume. Têtes d'étude , ipédaille 
d'argent y M»» Bnme; médaille de bronze, M^t^eKindt. ' — 
P»ririifi,'médaillê4'argem^ M. Berger. Fleure^ médaille 
d'argent, Mn>« BonVoMid ; médsîilk de brûnze» M^e Bessin.* 
Aquarellesf médailled*argent, M: Finartj médailles debronce^i 
MM; Doussàux , Dorsdiyiîitler.^l^essiits, Sépios, etc., mé^ 
daille d*argen i, IVI . Thénot ; médailles de bronze , . MM. Baatii^i 
Petiidi nienfidns'>lkôh.'M!llfe»':0uplat, Pingray. — Scnlpturcy 
medailkffi d'argent, MM. Bougron , Ëhclioet; médaille dm 
bronze, M- A. Parent. . . . . » 
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HE EXFLIC ATTOH ET VK MIT KtOLACZHEllT. 

Dans le numéro du 22 novembre nous avons exposé de 
nouveau les grandes con^dérations qu'on a lait valoir pour 
le placenieiil de robéliscpie sur la plaoe de la Concorde » et 
nous avons fait oonnaUre aussi une partie des dispositions 
projetées pour le complément de la dmratba de cette place. 

Depuis , M. Alexandre Lenoir a entretenu YlnsAna huio^ 
rique de cet intéres&iiit inonuracnt, et son rapport très étendu 
a été imprimé. Comme ce savant est très compëteiu sur les 
explications scienti^[ue$ dont il peut être Tobjety et ^u*il a 
présenté aussi ses vtiés sur remploi k en Ocitre dans notre cik 
pitale, nous nous fiusons im «devoir de présenter ici un ex**: 
liaît de ce travail : 

fcL*écriture kiénogl yphicpte, daiianH>n opinion, est luie tons 
de peintuiei ou, pour nsieuEdifO» une représentation de - 
ajBDoks ou d'emblcnMs pour ici^ilaoer lea oljcis nCmstl i 
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Les Égypiieus disaient que leur roi Thoisofhrès se plaisait a 
peindre (1rs hiérogl vplic^ duiis un temps on la Cirèce et le . 
reste de TEiiropo cUiiriit encore couvcrls (h^ l'orris, a l'om- 
bre desquelles quelques peuplis suivagi s juaitL^f aient du 
i^land. (.e roi, dont M. de Paw |)iu le comme d'un pi uice re- 
niaïquahle, paraissant pas dans la chionologic des rois 
d'Egypte, pourrait bien être le fameux Thotîi , que Ton di- 
sait Pire un J^pmme versé daiis toutes lei scieiiCes , qni ensuite 
les gravait sur des colonnes pour les faire passer a ia posté- 
rité. 1-es Grecs ont confondu ce I boili avec le dieu Mercure, 
vt ils di -aient aussi qu'il avait euseisfué les sciences aux Kuyp- 
lirnsj .«{u il Its ayaiL iniects eu caractères ineffaçables sur des 
hlocs de pierre dure, taillés et élevés en façon d'obi-lisques. 
Ceci paraît être l.i mcme fable différemment racontée; elle 
esiau moins la preuve que l'écriture hiéroglyphique était coi> 
nue dès les tcnq^s les plus reculés. On b utcpie le Mercure 
grec est le même que i hodi ou le dieu Trismnjislc, trois fois 
grand, des Egyptiens; ce dieu est tout Miupleiaeut une des. 
sep^ liktoD^»-^^* l'on ft persot)!iifice; et, conmie clin accom- 
pagne le soleil , ou en a fait le niijnstte et le ni( ssni.;f r d'Osi- 
ris-P//rt' et de Jupiter. Telle fut i 4)rigiue des aiici^ories , dey 
faMes et des poèmes; et comme, pour en avoir la clé, il faut 
remontrr îuix leinp c^ui ont précédé riustrueiiou , les tratli- 
lious dts j)rêtrcs ac 1 Egypte s'élant perdues, on est tombé 
dans le do»tre sur les véritables interprétations des sî- 
fues hiéro4<lypiiiqu( s qni sont figurés sur les manuscrits fu- 
\iÔiaires, et sur les inonunitns de l'aixihitecture ou de la 
sçulpluie. Mais ^vec le tetîips on s'éclaire; avec la compa- 
raison , la méditatioa, on peut arriver a des découvertes 
utiles ; nous ne repoussons donc pas cojiipU temcnt le système 
nouveau sur la lecture des hiéroglyphe^ ; il a été soumis a 
l'impression (.'t est proposé au nloudesa^ aut ; disons seulement 
qiieson s»iccès a été trop prompt et peut-être poussé trop 
loin... Quoi qu'il eu soit, sr>n iuiteur n'efil-il fait fâfre qu'un 
p%sa \4 t>cie»ce, on lui devra Ix'auconp pour s'être voiir a 
des reeliereln s pénibles , et pour avoir entrepris vni travail» 
qni exigeait dans son ensemble nue grande conibniaison d'i- 
avant d'arriver un 4e.sidtattix«cti^t com 
/Jq Tai Uit plu» lii^ut» suivant mon aystèrae, les iiiénoslT» 



c«r Ifs objets. On ji'cut point ces symboles dans le jprîncipc, 
€t oomme le lancjage de riiommp , avant d'être ré^^le , necon- 
• sistait que dans des oris modulés suivant les sensations qu*il 
éprouvait, ainsi que dnns des gestes qui exprimaient ses pas- 
sions » pom* former un laugtige écrit, on aura d*abord copié 
les objets mêmes. Ce fut la, sans doute, l'écriture pnmitive : 
l'homme dans l'état de nature , voulant exprimer physique- 
ment les impressions que lui faisaient éprouver les merveilles . 
qui s'offraient a ses yeux , a du nécessairement peindre les 
objets tels qu'ils existaient, avant d'être en étal de les décrire, 
Aiusi^ dans cette première disposition, l'homme aura imité, 
comme il aura pn , les formes et les couleurs de chaque chose 
qm se présentait autour de lui : telle fut , sans doute, Tori- 
gine des caractères hiéroglyphiques, caractères dont l'învea- 
tion en Egypte , ainsi que chez tous les peuples qui en ont fait 
iisage, se perd dans la luiît des temps; j'en trouve un exem- 
ple dans les antiquités mexicaines de Paleuque , dont je m'oc;- 
laipe en ce moment. 

Mais, lorsque la civilisation eut pcrfectîonqé la science, 
cette espèce de symbole improvisé, semblable aux figures 
«nigniatiques de nosrébut, fut plus étendue et inieux régula- 
risée; dans la suite, l'étude de l'astronomie en forma la basç 
principale. Alors , on peignit le cotirs des planètes , leur ap- 
parition dans le ciel et leur rapport avec les constellations 
zodiacales ou extrazodiacales , personnifiées; on les fit pa- 
raîti'e sur le tableau planétaire sous la figure d'un homme, 
d'une femme, d'un oiseau bu d'un quadmpède, A la pein- 
ture de ce système céleste, on joignit des signes qui indî-» 
quaient les principales fêtes du pays ; les jours destinés à la 
prière ; la croissance et la décroissance du Nil ; le temps dçs 
labours et oelui des récoltes ; en un mot , des tableaux hiéro« 
^Ijphicpies, tels, par exemple, que le planisphère de Deu* 
4imh , où toutes ces choses se trouvent sculptées dansToi-dre 
convenable; oelui publié pr le père Kirker; ceux d'£rment| 
d'Esné, qai, ainsi quêtes obélisques, sont des espèGes.,de 
calendriers perpétuels. 

. L'obélisque de Ï/Ouqsor, selon moi, représente le co/en- 
dmr gacré sur lequel les rois prê&ient le serment de fidé« 
lilé le jour de leur iiftronisatîon ; j'en suhrnii les sujets en 
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nHbent, ne qui n'est pas régulièrement observé dans tous lo 
autres obélisques, car on voit un tableau très curieux sur ce- 
lui que le roi Raraessès fil élever pour orner le temple d'Osi~ 
ris. On le trouve a Rome, devant Saint- Jean de Latran. 

Le premier tableau qui commence la série des sujets gravés 
en creux et relevés en relief de l'obélisque de Louqsor cjue 
nous possédons, repr<sente Osiris-P/iré, ou le soleil, dieu 
suprême et unique; il est assis sur un cube, symbole de la 
terre qu'il gouverne, et en tète des années civile , vague ou 
religieuse, et rurale qu'il dirige. Quelques provinces, ou 
nomes, avaient une aimée lunaire. Le Nil est rentré dans sou 
lit, ce qui désigne le sceptre a téte de huppe qu'il tient de la 
main gauche : cet oiseau s'a!>al sur le limon qwe le Nil , en se 
retirant , dépose, et il se nourrit des insertes qu'il y trouve. 
Il tient la croix anséc de la main droite, posée sur sa cuisse r 
c'est l'expression du repos; un prêtre, placé devant lui et 
agenouillé, lui offre un lotos en fleur. On voit ensuite trois 
éperviers mitres, successivement groupés avec le serpent 
Agathodœmon f eu. blême d'Osiris, dieu bon et bienfaisant. 
Cette expression symbolique indique que le solstice est passé; 
car il est reconnu que l'image de Tépervier remp'ace celle de 
ce dieu quand il est descendu dans les régions inférieures. A 
la suite sont figurés trois taureaux pour exprimer que les trois 
années égyptiennes sont soumises à l'influence du taureau du 
zodiaque, constellation désignée , dès la plus haute antiquité, 
sous le nom d'Apis. L'année solaire commençaitau printemps, 
sous la puissance du taureau ; l'année civile, vague ou religieu- 
se, à l'automne, comme l'année juive, etau mois Thoth ou octo- 
bre. L'intumescence du Nil annonçait l'ouverture de l'année 
rurale, après le prétendu massacre d'Osiris que Ton arme de 
plusieurs coutelas ; cette arme, figurée seule parmi les hié- 
roglyphes, désigne le même événement; une palme indique 
que la hauteur a laquelle le fleuve s'est élevé, sera heureuse 
pour la récolte. Plus bas, des ornemens en façon de frange, 
tënant a une espèce d'appui , terminent ce premier tableau. 

Les figures qui suivent, sont divisées en bande formant 
trois colonnes. Il suffira de dire que , groupées séparément , 
elles désignent les divisions de chaque année par 1 apparition 
des constellations zodiacales ou exlrazodiacales , c'est-a-dire 
i'ii^i)mem;e^.fi|^il ci^ 4'fi^u« où «elle se manifeste par k 
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présence de Thydre et celle desaérpens d^Ophiticus ; le laboii-^ 
rage par lebceuf, par la charrue qiie conduit Osins-ArcUor ^ 
et par la herse ; la récolte , enfin , par des épîa de blé ou la 
iaucîUè que Ton net dans la main d'Tsis. 

Souvent y rimagediiNil, surrobéiisquedeLouqsor, pié* 
ocde belle de Thydre , celle des serpens , et accompagné la 
liene. Ce fleuve^ieui le père nourricier de l'Égypte, y est 
figaré» comme sur la pierre de Rosette et stir tous hs tableaux* 
du même genre ^ par deux lignes dessinées en zigzag Tune 
sur l'autre. B^mr sa croissance les lignes se dirigent de Torieut' 
h Toccident , et de l'occident à Vorîent pour la décroissance. 
On fait paraître aussi la tète coupée d'Osi ris pour désigner sa 
•aiort et la même époque de Tannée : c'est alors querépervier 
le remplace. Osiris mourut sous l'influence du scoi*pîon. 
Ainsi 9 ce dieu se montre au printemps ayant une tète de tau- 
reau ou de bélier, k la place de la sienne; au solstice d*été^ 
avec une tête de lion; à l'automne , aveC'Celle de Vhomme : 
c*est sous cette forme qu*il meurt; et au solstice d'hiver en- 
fin y sous la figure de Tépervier on de l'aigle. Comme on le 
vl^ity ces symboles sont l'indication des quatre points cardi- 
naux du ciel. 

• • • • 

Ayant de terminer mes observations , je dirai un mQt des 
petits tableaux ovales ou carrés, encadrés d'un filet et comme 
séparés du sujet principal. Ils sont fréquens suç l'obélisque de 
Louqsor, sur Tiiiscription de Rosette, et sur tous lesmonu* 
mens égyptiens inscrits. Ces tableaux » que je compare au 
membre d'une phrase détachée, placé entre deux parenthèses, 
ont é;é remarqués par feu Saint-Martin, qui , en parlant de 
l'inscription de Rosette, dans un mémoire sur le zodiaque 
de Denderab, les désigne par le nom de CarUntehe royaL 

Suivant Ammien Afar. ellin, d'après rinterprétation grec<^ 
que d'Herroapîou , ces cartouches contiennent des sentences 
morales ou des invocations ; quelques auteurs modernes y ont 
vu les noms des rois et des remessous lesquels les monument 
auraient été construits. Ces discours, ces sentences^ cei noms 
seraient fort multipliés ; car je compte environ vingt-cinq 
eartoudies sur l'obélisque de Lou^por, ettix sur la partie 
cwmsfi iéf de la pierre de Rosette. 



h» tiob premim caiïtoucbes de Tobélisque ^ Louqtor^ 
groupéf eôaeiBUei au centre ^ figurent Osii is sur son tronn; 
il tieut le sceptre royal qui est aurmonté d'une téte de vau** 
tour : le Nil est à ses pieds et le <x>utelas de Typhon devant* 
lui. Les cil (IX autres caitouches font voir leméme Osiris assis : 
niais a la place de sa lèteest celle du vautour royal ; le disque 
du soleil est au-dessous de lui; le Nil parait une secondtt' 
fois» avec les scrpeiis qu'il nourrit: la charrue tbéiiaiae n*a 

Îtas été oubliée. Ainsi , suivant moi , ces tableaux indiqueraient 
Wière-saison après la retraite du fleuve qui iëcoude VÉ- 
gyptej ils seraient aussi l'indication deTabsenee (TOsiris sur 
la terre y ,|dnsi que Tépoque du labourage. 

£iifiii, si Von veut connaître mieux la valeur deftcartou^ 
chee royaux , il faut lire les lettres de M. CbampoHîon-f^geac 
sur les différentes dvnasties des rdis de FÉgypte , basées d'a- 
près le rapport de Manéthon. Ce savant et son frère ont jeté 
de grandes lumières sur ces interprétations. 

Dans sOn premier ouvrage , M. (^Iiainpoîlion jeune annonce 
avoir lu les noms de Plolémée^ de Cléopàtre et de JSéron, co- 
piés de l'obélisque de VhW-.v , rie Tinsfription de Rosette et du 
temple de Denderali : on assure qu'il a' lu celui dti Sésosiri}; 
sur l'obcl sque de Louqsor que nous possédons. (Même letlre 
à M, Dncier , ]>hn T, n"^ 5/), 5.1 bis, et2i, plan ÎT, ulem,) 
11 donne un tableau de son alphai)Ct tel qii'il l'a conçu. Pour 
la lettre A , c'est un épcrvicr tourné versVOrîeut; un second 
ëpervicrqiii regarde l'Occident j un moiiH ini, une caille ou 
une hnppr : un cvgue, une cygognc ou un canard; il y a 
doute, atii iirln qiu» rvs liglUTS sont mal dessinées ; une hiron- 
delle , une seipc ou un coutelas, un œil ouvrrT, un bras 
tendn avniit la main ouvei tc, tout cela rcpréM uii! TA grec. 
Luc lampe allumée , une seconde lampe alluince , d'une autre 
forme; une jambe tournée du rnté de FOcfidc^ut; une autre 
jambe tournée du côte de l Urient, et un bélier dë^gueiU la 
lettre B. etc., etc. 

Malgré le mérite de ce système et la science de son auteur^ 
ou «e j>rè|era difficilement à tecunnattre If s lettres' d'un al« 

Sh^ti d^ut se forme une phrase ou un nom, dans la figuis 
*uulioa, d*un bélier, dun oiaeaù, d'un vase renvmé 
d*ou Tean . coule. d*uue chanrue ou d*ime . herse, dl^ane 
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peilmc , d'un coutelus, d\\m muni ouverte bu d'uu btli# 
te»ch] ) etc. , etc.. • . ■ -* . ... 

JVoiis voyorw dans les cabinets d'amiquités m\e gratldc» 
Dlitc d'ainuletleï< éiçyptiennes^ im porcelaine, f^n hron^f/ 
en veri-c ou eu iiiaùère dure» Leurs persOnnagos , leurs ani* 
maux et les autres choses qu'elles repnïsenTent , telles , pai* 
exemple, quu la herse , i'œil ouvert, le luiomètre , 1 autel des 
dieux, etc., eutreiii dans iv^ composition ch^s cartouches, et, 
par conséquent , des caractères hiéroj^lyphiques. Je pense qiifr 
les auuiletks iTont jamais eu d'autre Init pdï leur représen- 
tation que de rappeler, jxir des ligures astronoiiiiques et par 
les ustensiles en usage, les choses rdalîves a la religion, 
devoirs qu'elle prescrit pour chaque jour, iiinsi que les épo- 
q^ues de Tannée o.i l'agricn'teur doit laLonrer, ensenicncer et 
récolter; que ces signes, pour la plupart, étant une image 
des roiisteilatious, olfrait celle des dieux ou des génies supé- 
rieurs que 1 on invoquait Sans cette sup[)oslti()n , il y aiuait 
de quo! s*éloinier de voir les l'^gyptiens porter religieusement 
les aii>.uiettes au cou, on sur toute autre partie du corps, 
comme préservatifs d'un danger, d'une maladie , on comme 
un hommage rendu a !a puissance divine. Ce se raient, do|4c. 
des emblèmes, ainsi quejeVai avancé. 

Au sujet de la place que de\ rait occuper l'obélisque de 
Louqsor > on a généralement vu avec plaisir reffet pittoresque 
produit par la représentation provisoiri; de ce ma;:;tiitjqii6 
monolitîie sur la place de la Concorde. Si délinitivemcnt on 
érige l'ohelisque même sur cetti' place, son aspect noble 
pourra plaire a Taîil; mais sa forme svelte et .soii élévation , 
bien qu'en hariuonie avec les objets qui se d(^ssinentau loui , 
présenteront, cepeiidant, une sorltule maigreur dans l'eu- 
semble que forme l'espace qui l'enveloppe. En outre, ce 
iiionolirhe n'est point le fruit de nos conquêtes en Egypte : 
c'est un ])H's Mit dont nous sommes redevables h la itiutnfi^ 
cence du pacha. Peut-être il ne convient pas de le considéfer 
comme un trophée de nos armes , et d'en décorer l'une de 
nos pla( es piil liqtipfl. Placer.ut on ainsi la Vénus de iWi/o, 
donnée k Louis XV 111 par le marquis de Rivière? Nott, Sans 
doute. ■ • ' ■ - < - * ' ' ■ 

D'adieurs , il faut faire la pa!*t dé 16 science , et, ici, c'ett 
1« petut imposant. Lor^ue 1 obthsque &t.>râ ^omé tUi 
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but piédest»!, son étude sera impossible; out^ en çonsidé- 
not les quatre-TingtHc^uatre pieds où se trouvera la première 
ligne des caractères hierogljrphîqiies qui en font tout i*intérét» 
qm de nous pourra , même avec de bons yeui y les voir et les 
aessiner? -Ce serait faire d*un monument ut^le aux progrès de 
la science» un simple objet de décoration. Eu égnrd à Tac- 
complissement de ce projet, j*ai engagé M. le ministre de 
rintérieur a faire mouler les faces de Tobélisque avant sa pose 
définitive I afin que* cbacvn pât l'examiner ou le dessiner plus 
&cilemeBt. 

On a proposé de placer le monolithe sur le terre-plein du 
Pont-Neuf. L'idée est brillante, sans doute , son effet cer- 
tain ; mais Tinconvénient contre lequel je lu'eievc serait en- 
core plus grand. J'ai pensé, pour ma part, que l'intérieur de 
la cour du vieux Louvre était le lieu le plus convenable. 
Placé au centre, il serait réuni aux auti(^uîtés égyptiennes 
que l'on conserve dans les galeries hantes et basses, et à 
plusieurs grands monolithes en gniuit de Syène, chargés de 
caractères semblables. Lh, les hiéroglyphes, plus rapprochés 
de la vue, seraient k la portée de ceux qui voudraient les des- 
siner ou les consuliet. 11 faut observer encore que ce monu- 
ment précieux et du plus haut intérêt, se détachait à Louqsor 
sur les pylônes du palais. A cette place il pn ndraît le caractère 
qu'il avait en E^pte, et trouverait un loiij d'architecture 
comme il en avait primitivement. Le modèle en planche existe 
encore, on peut en faire un second essai ; quai ni on aura jilacé 
le monument, il ne sera plus temps. Au surplus, c'csf une 
opinion que je soumets aux lunuèi es des savans et des artistes^ 
dont la décision, en pareille matière, fera toujours loi. 



Si le ministère cède à Timaginatiott fentastique des décora- 
teurs qui président aux embellisseniensdek bonne ville de 
Paris , cha^e jour ce se^ un projet nouveau ; ib promène- 
ront de place en |^ce ce monument, devenu vénérable par 
son antiquité , conservé depuis plus de trçnte siècles , et qui 
a échappe à la dévastation de Cambyse. Pour faire un point 
de vue pittoresque ^ on voudra le planter au bois de Boulogne» 
au centre d'un itndes-vousde chasse ou d'une promeuade. 
ttvA'Hre, dira-tHMi , il seiu fdus utile au CbamprdorMait , b 
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Fcoiplacénieiit desoowrm, afia de serw de slade aux cou- 
leurs y que saia^?..* 

L'obélisque deLouqflor appartient au domaine de laadenee» 
n doit y rester. G*est aux savans de la capitale à prononeer sur 
la question qui s'agite, et a déterminer définitivement la phce 

2ull doit occuper pour reinplir Tintenlion que Ton a eue 911 
i faisant venir, à grands irais. Saus doute , il n'était pas 
question alors de le considérer comme un* objet de décoration; 
car il a plus coûté ii transporter qtt*un monument a construire 
sur Tune des places indiquées. Dans le cas contraire » il aurait * 
mieux valu le laisser a la |x>rte du vieux jpalais de Louqsor , 
devant le pylônesur lequel dse détachait si pittoresquement.» 



GAIiERIE liAFFUfTB. 

Une belle galerie , réunie avec goût et à grands frais par 
un homme honorable qui savait donner , aux arts comme a 
rindustrie^de nobles encouiagemenSy va bientôt être dissé- 
minée au gré des acheteurs empressés de se la partager. Les 

tableaux , les statues, les vases et autres objets d art et de luxe 
proveiiatu du cabinet de M. Lafïitte, exposés en ce moment 
au musée Colbert, rue Vivienne, seront vendus le 15 dé- 
cembre et jours suivans. J^ul doute que les amateurs natio* 
naux et étrangers ne se rendent en foîde à cette vente. 
• Le morceau le plus capital de cette galerie est le grand ta- 
bleau d* André del Sarte, représentant k Vierge et son fils, 
entourés de plusieurs saints persouuagcs. Il f.uScjit jadis partie 
de la riche collection de M. Lapeyrière, cl allait être adjugé 
a un étranger, lorsque M. Laihte». pour le conserver en 
France, Tacheta, à je suis bien informé, 45,000 francs. 
Sdon Vasari et Lanxi, c'est probablement k plus bd oih 
vnge d*Ândré del Sarte. Le Musée rogfal en devrait ftm ' 
1 acquisition. ' ' ' 
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La Tciitjfttioo .de ^^t'^AutAHie, (iKC Ikl^iil/iettiM^ €st 
un cbpf'-(V(LHivre d'imaiiti'e genre t'ait pour MtMr ief'posse^ 
' seurs riches.cahîncts. De semblables inututions ne sont pas 
(yéquemes , et Toii (bit bîefi de ki» saisir quand elles se pré- 
sentent; 

Oméiçniick csl une autre célébrité ilauiauJe dont on trouv e 
iV.i Tun des loLlcaux les plus. capitaux p »ice a'est méa» son 
chef-d'œuvre. C'est un paysage afpraste, tn^veilleiisemeïil 
cf»dii« de quatre pieds «t demi de lat^ shr qa&tre pieds de 

. Plrmi les œuvres de TÉcole française, David doit être ciié 
deÉ premiers. Nous voyons ici ri'unis Icb purtraits <Iu pape 
Pie VI et du cardinal Caprara. Ces deux portraits sont des 
éludes terminées qui servirent ensuite à la composition du 
grandj^tableau du sacl^e. 

Une étude de' PygmaHon , «a balte) pour le* tableau de 
Oalatbée; étude provenant de la vente même de Girodet , et 
<juc je li'achèterais pas^ malgré toute mon estime pour k ta- 
leut^dc l'auteur. 

Une esquisse termioeo » de Prudlwn t la Sagesse élevant lo 
Qémie des arts jusqu'au séfour e^stc. 
\^ Diem charmantes études de Gveinse> ttcu' hmA tâblettttt 
de Josepk Vernet , une sainee fitmille de Steik ^ tme allé$<Mitt 
de (iérard du Lajrtsse , un portrait d'ilenrielle d'Angleterre , 
par Mignard. ' 

Après €«i illustres morts ^ il convient d'indiquer quelques 
viiiafia dont oa est habitué à estiuer ks «sovres* 

Le passage^dtt Poot*de»<Ledi par Bimapaite» en 4799; «t 
Tapothéose deNapôléon » compositiMi qui a joui d'uAe gfrtttl8« 
céléliiii . Cis deux tableaux sont dus, comme On sàit, h 
M. Horace Verueti ... • • 

Deux beaux tableaux de M. Granet, un de M. de Forbiu, 
la^IkhatGa de M. i^il C^iuet, une fttèile du Mariage 
RfÊHf^ fiar Mb DtsmocheSy im jblî paysage d^ M» Bertiii, 
Vescalier de la Tourelle , par M. Isabey père , uné'MiÂ^tlè de 
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Gtt^6ir, pimicfuré Dëmauic, Bouton , Swebach père et fils,. 
Stiieffcr, Beaume^ Lesaint, Maillot, Ricois, Fiuart, Da-. 
gnan , etc. 

j Kiitre les objets de sculpture antique, on, Veniarqiw|^i^ 
ttè»" héâ^ jdftft^ief représentant B^cclitis et Ariadne ^ un^^ 
iMe^lfliiAdeyiiitié délid provenant du ca-' 

empereurs 

romains. I .ii fair d'objcls modernes, il faut riter le beau l)iisle 
en îi!ar})rc de Mirabeau, et celui de V oltaire, tous deux p^i^*^. 
UouUon. ' ' * . . <- • ' - i ^ 

Des objets de luxe, vases, porcekidéé, liieubles de pinx 
viennent augmenter la liste des richesses exposées en ce mo^ 
mènt ttt Vniiséè' GdlfièrtV étibtft «od[tr^;"iil<lépendaninient 
dVlflê flAnfAÎffdtt bîen méritée , -éë^tWites réflexions sur les 

vicissitudes de lu forinne. Qui enl dit, il y a cinq ans, que 

M. Lalïiiîe serait obligé de se séparer de cette précieuse col- 
leotion? ••li""* .-[ .;...«....•• ^.iW 



I 



-t)H W Va ^dlÀk k'SâiilIb-Chapelle, de Paris, donïnçNis 
i94oéé6iiimL AWi «^ii^r'àu^ro, un <iés 

plus beaux exeinjde en France, de l'arcbitecture gothique àii 
treizième siècle. Il a paru de qnclfuie intérêt de donner en 
parallèle, nue autre iruporiante cfilise du même siècle, mais 
d*un autre pays , celle de Saint-Étieune, aVienne, capitale de 

FAûtridie; ecinnrdite en 1^. 
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extérieurement d*uuc foule d'umeinens et do liguriucs dans» 
le ityle gothique. Le toit, qui destine un cone entre les dcfix 
petites tourelles surmontant Togive de la porte d^entrée^ M 
recouvert de tuiles veminés, colorées de roi^iet ^ ^ 
de blanc. Le clocher qtie Toii remarque k droite » est Tniit 
des deux tours que le duc Rodolphe d*Âutriche entreprit 
d'élever sur la primitive église , bâtie en i ÛoS. Luc seule de 
ces tours fut achevée. C'est celle que Ton voit aujourd'hui. * 
Elle n*a pas moins de 455 pieds de hauteur, 700 marciies 
de pierre et de bois conduisent à sa première cime : il fàuL 
grimper sur des échelles pour panreoir à sa cime sapé* 
rietire. 

Cette tour est couverte, depuis le haut jusqu'en bas, de 
sculptures fines et déliées, qu'on peut appeler le chef- 
d'œuvre de la gothicité allemande. Les dessin» de ces orne- 
mens se mêlent à Tinfini , sans Jamais apporter k Toril la 
moindre confusion* Les colonnettes, trèseûilées et surmoa- 
tées de petits dochetons eu aiguille, y sont prodiguées avec 
un luxe inouï , qui donne k ce singulier monument la figure 
d'un carquois chargé de flèches. La saillie et les cvvu\ , les 
hauts et bas-reliefs, et les jours des lenétres concouieiu a 
i'eflet de Tensemble. La partie supérieure est entièrement 
sculptée à jour, et garnie sur toutes ses faces de feuilles et 
de fleurs taillées dans la pierre. 

Toute la façade de Véglise est incrustée de has^reliels re- 
marquables par le travail ou le sujet qu'ils représentent. Les 
écussons nobiliaires et les inscriptions à demi effacées par le 
temps leur servent de commentaires, et expli^ueut des pag^& 
perdues dans la chronologie allemaxide. 

Dans rintérieiir, on compte 58 autels de marbre, tous cp- 
ricfais de tableaux estimés. Sous Tun de ces autels^ on voit 
un tomheéhi de marbre blanc et ronge , orné de 300 figtirea et 
de o8 écussons d'.u iaoirie; le tout est surmonté d'une magni- 
fique statue, dont le visage s'élève vers le ciel. Cette statue 
est celle de l'empereur Frédéric IV, dit le Facihi^^ cou- 
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ronnéeii K40. Il était si froid et si impassible, que les Ita- 
liens disaient de lui <c qu'il avait une ame morte daos ua 
occps TÎvaot. » C'est ce même prince qui , voyageant 
ta Al'enagiWy godant que le roi Mathîas, de Hongrie» 
s*enpaiaitde sa capitale, se obntentait d*éçrire cette devbe 
sur les mora dTttne bétellerie ; cr La félicité suprême , c'est 
Foubli des biens qu'on ne saurait retrouver. » Nous ne par- 
lerons pas d'une foule d'autres tombeaux historiques que ren- 
ienne encore l'église de Saint- Etienne. Le tombeau du 
prince Eugène de Savde mériterait a lui seul un article a 
paft« 



NOUVEAU PANTOGRAPHE. 

Le pantographe , cet instrument si commode pour réduire 
lés plûiSy a été abandonné par quelques iogénieois» commè 
n'ofifcant pas ime exiiotitnde suffisante. M.^efe La Ckaboëêièrt 

jeune était tellement pénétré de sesinconvéniens, qu'il ima* 
giua et fit exécuter, il y a plusieurs années, un instrument 
assez simple y propre à réduire avec facilité toutes sortes de 
p}ans y et auquel il donna le nom de tninudomètre* Le panto- 
^RÉphe, instnmieDt à l'aide duquel le même travail s'exé- 
cute avec bcaudoop de rapidité) devait naturellement fixer 
l'attention des sa vans et des artistes. IjCS perfecttonnemem 
qu'il laissait à désirer ont été réalisés de la façon la plus in- 
génieuse par M. Gelinski. En l'examinant, on voit que toutes 
ses articulations et tous ses mouvemens s'exécutent sur des 
pointes très fines et de forme conique. I^es divisions y sont 
supérieures; Finstrument- se règle aiséiàent au moyen d'un 
parallélogramme dont la diagonale est parfaitement divisée. 
Comme l'instrument est formé de tubes de Ve rre avec leurs 
garnitures en cuivre, il était nécessaire de disposer les cou- 
lisses de cuivre de manière à recevoir une pièce cursive que 
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Toi^ &3be à voioi.uc psu' deu)^ vi^ de rAp{Ml / lons^uo Fiiistru- 
ment es( réglé. OaTeioa^ue en putre, qmf pMir éviter h. 
«féversetncnt 4cs règks ou de» tub^i qui eoi tîwiâat Im f" • 
les quatre pivots fixés r leurs extrémités sont dans umo êkren^ 

tîon verticale et très éloignés ia, mis dt s ;iiiires. Dans le 
même but, la pointe fi\c qui sert de centre de mouvement, 
et le tracoir mobile sur sou axe» oiU lous lc» deux nné asaei 
grande longueur. £niin y le*pnrtfi-€i«yon esl d*ime telle liftu* 
teur f qu*il est, facile de 5*apercev^ir , au moyen- ^l-ané 
^querre^ s*il est parfaitement perpèodîeuhire m planj G« 
pantographe peut a volonh'; tracer, soit a la mine de plomb, 
soit a Tcucre, suivant qu'on v adapte nn crayon ou un tire- 
ligue à pointe conique. La miue de (doinb, placée dans un 
très petit porte-crayon ^ n*a presque pas besoin d*être taillée 
pour que sa inifife ncnipf Mjeitrs h cen^'^tlelle doit à 
chaque inslaut en effet garder, quelle que soit la position de 
rinslnuneut. La tige à thicer, mobile suc son axe, est ter- 
minée à son extrémité inférieure , non pas par une points , 
imÙSJUir une portion plate et tranchante, aiin de pouvoir, 
sanik se déranger, suivre les lignes les plus droites; on lui 
sobalilue de préfécenee wie pointe» sH s^mpt de traeer <k 
uh petites oouvbei.' Kil£ft> on a adapté à cette même tige on 
petit cylindre auqud est attaché un fil disposé <le manière h 
pouvoir livrer à volonté le crayon ou le tire-ligne toutes les 
fois que Ton abaisse ce cylindre avec la main droite, sans 
pour cela que iiette main quit^te un instant le traçoir.{^lJI. 

•' ' ' * 

». . ► 

.• .. i\iOUV£LLES. ' . 

jDaos la ^tance. du 2 déf.cnki>re de la Société librfî des" 
Beaux- Arts on a entendu av^c im grand iuterèt une notiœ 
* par, M. Miel sur le célèbre Bernard i:^«lisf^f et Mttf]jafyprt.riP> 
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M. Malpièçe arohîtecic, siir rëdteffauvl^macluiïe 'mvèiit^ 
par M. Joiirnpt. Nous fpvifndrôns suf rettp s 'nîice. ' " ' 
• *- Lne riche coupe ciselée a éré offerte à M. lo^ps, par 
sfs oleves, au momcnr de son départ poiir Rome.' Sur ua 
de cette coupe on lit : A /; fmp-n ses éfcves recmnah^ 
sans, et siu- Taulre on lit les noms de Baphaët, Miehet-AnQé 
9t Poussin. ^ 

— Un banquet a été offert le 30 novembre à îtf . Dagueri^ ' 
par la Société h'bre des Beaux -Arts, a laquelle se sont rend îî 
des artistes qui ne font point partie de ses miinbres CVst 
nrif t>elle réroiiipense détefiiéeà Tautenr de Ja Mme de m|» 
nuit et de tant d autrefe œnvres ndmiraljJès. Plusieurs mor- 
ceaux m prose ou en vers otetaé lus bour célébrer cette 
solennité. . j • ■ , • < • .1 

Dans une salle Voisine, les sont ds-m nets donnaient ua 
•hnnqiiet en l'honneur de 1 abbé de TÉpée. Plusieurs artistes' 
pai nu eux , sont élèves d habilcs maîtres de l'écolefrancaîse!' 
Une ( omnuinication intéressante s'est établie, ét ils ont 
porté un toast en l'honneiTr de M. Da^ieilTe; en éJLhke 
d un toast en Thonneur de l'abbé de FEpée. 

On dit que M. David, chargé de sculpter le fronton du 
Panthéon, a repris presgue entièrement Je programme de 
înncieu fronton exécuté par Moilte, en 1792, et dont if 
existe encore^eairagmens ^u dépôt des marbres , à J'fle «Tes 
( Yë^nes. Nous avons donné une ^rayurede QeJb«aiiil»s.9ii. 
Uei tu 1 SôO , dans ^ numéro du 1.3 scftonbw, • » 
Ou trace dftgr^ds encadr€ra«n$ sur te fiioes ktéralei 
du 1 uuiheon , au nord et au midi. Il* sont s»n« doute dtsti'**. 
nés a leQçvojr de* has-jreljefs 4jui rendroni ftoesmoim:' 
nues. , 

— Pour facilite^ l'étude et la pmtîaoet de h persM«|iW» 
pnioresquc, trop souvent négligée pap les ponoinio«iii«W: 
cupent du dessin, MUe L, Jauaea s« . prowse de-fiufs .«i'; 
cours speçialemattt destiné aux dames, poemiera aanoéi* 
aura heu Je mercredi 1Q 4^i|ibi>e., 9 dftux heuieti ^ 
dresser, :^ukM .W^ignemeas ?tc<lrt«8. d'filllféc^ iàilW* 
bisseuK ut des cours pour les beaux-arts, rue de Sdne^&Mi 
Germain, 57. 

V€nte> après cessation de cujnnierec dc M'^^^'Hiilin ~" 
d une noin^«euie €««l«cttoii^ mMchW «et dMAs Mi>derne»| 



k rhotel de MM. les comrnîssaires-priseurs , place de hk 
Bourse, les lundi 8, mardi 9, mercredi 10 et jeudi 1t dé- 
cembre, à midi. Il y aura exposition le diiiuiiu he 7, de midi 
à quatre heures, et chaque jour, de dix heures a midi. — 
Catalogue chez M. Petit , commiAsaire-priseur ^ i»ouievart 
Poissonnière, 14. 

— ()Litr<' les acquisitions faites après Vei^posilion de la 
ville de Combray, que nous avons citées, deux tableaux de 
M. Malbranche ( une neige , et une vue d'AmieiiSy effet de 
lune^ V ont été é^alcmi iit acquis. 

— On assure que h Société des Amis des Arts, de Reims, 
à la formation de laquelle nous avons peut-être contribué par 
nos efforts ponr son exposition de .1854,. vient de recevoir 
un encourageineni du roi. 

— Le beau sarcophage venant d'Egypte, rt destiné au 
Musée royal , cstea ce moment au Havre ^ accompagné d'une ' 
belle momie. 

— La ville de Metz va fonder un Musée départemental y 
sur la proposition de F Académie de cette ville. 



RECTIFICATION, 

Il fésttlleil'iiDe note que nous a adtessée M. Gilbert, antl* 
onure» que noire article du numéro dernier, sur la Sainte- 
Ijbapelle, contient quelques inexactitudes : 1<* Le portail 
était autrefois décore d'un grand bas^7«lief représentant le 
Jugement dernier, détruit ainsi que les omemens sculpté 
am raccompagnaiént, à la suite de la révolution de 1789; 
VÏA tombe de Pierre deMontreuil, architecte de la Sainte- 
Cbapelle, n*élsit pas dans YÉgtke Antse, mais dans la dba- 
pdle de Notre-Dame , en Tenclos de Tabbaye Saint-Germain- 
dca-Prés; 3® le bâton cantoral (de chantre) était surmonte 
d*ttn buM reconnu pour être celui de Yalentinien III, dont 
on avait &itun saint Louis,* en lui mettant une couronne 
d*tpîne à k nHitn. Ce buste provenait da trésor des rois de 
Fmice* 
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A&C DB TRXOMPBB AS I.'STOXUB. 

L'importance de te monument national commencé en 
'^806, par ordre de IVraperenr , et non encore achevé, est si 
^ande que nous croyons utile, sans revenir sur les discussions 
4ont lia été souvent Tobjety de donner ici un tableau exact de 
ses principales dimensions , et de tous les trayaux de sculj^ 
tare qui doivent Fenricbir. 

La façade principale a 44 mètres 88 centim. ( ou 159 pieds 
4 pouces ) j la façade laicrale, 22 mètres 44- centim. ( ou 
69 pieds % pouces ). La largeur du grand arc est de ^4 mèt. 
62 cent. ; sa hauteur , de 29 met* 75 cent. La largeur des arcs 
latéraux est de 8 mèt. 44 cent, sur 10 met. 38 cent, debaut. 
La bauteur du monument ^ y compris Fattiquc, est de 
45 mètres... centim. ) t>u 140 pieds... pouces ). Voici Tindi- 
cation des sculptures : 

CM P«m . 

▲ droite et k gauche du grand arc, sont sur deux ptédesUMc' 
deux g i — pis allégoHqMei» ««ni èm mw^iiim » d'urtina : 
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I*ttn représente le départ (1793), par M. Rude; Taittre, le 

triomphe (1810. [ ai M. Coi tot. Les deux Renommées, t^ui 
«ont sculptées sur les tympaus , sont de M. Pradîer. ' 

Au-dessas des deux groupes allégoriques sout deux grands 
bfts-reliefs: l'un, celui de gauche , du an ciseau de M. Seurre 
ainéy représente la victoire d'Aboukir; l'autre , a droite ^ 
sculpté par M. Lemaire, représentée les homeurs rendus au 
général Marceau après sa mort. 

On voit, sur la grande frise qui ceint le monument, le dé- 
part des armées françaises ; au milieu de ce tableau , sont les 
représentans du peuple qui jurent à lautel de la Patrie de a 
défendre y et ils distribuent des drapeaux aux armées|du nord 
et du midi. 

L'attique est orné de onze boucliers sur lesquels on a gravé 

Icsonze iiouisi^ui suivent : Valmi, Jemmapts, 1 itui us, Mon- 
tenotte , T.odi , Castigiioue, Arcole, Rivoli, Pyramides, 
Aboukir el Zurich. 

Lûle du lioult» 

Les tympans àu petit arc porieut des allégories qui ori( 
trait 11 l'infanterie de ligue et à Tiulauterie légère \ elles sont 
sculptées par M. Bra. 

Le grand bis-relief qui est au-dessus, sculpté par M. Gech' 
ter, représentant la bataille d*Austerlitz. 

Sur la frise, on voit la fin du départ et le commencement - 
du retour des années . L*attîque porte les quatre noms de Gènes, 
Héliopolis, Mareugo, iioUeulnideo. 

Côté de Neuilly. 

Deux [ Il destaux , a droite et à gauche du grand arr , por- 
tent deux f^roupes allégoriques par M. Elex : celui de gauche 
représente la Résistance (1814 ) ; celui de droite , ht 

Les deuK Jleodnmim des tympans sont de M. Pradiiçr^ . 
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Le grand l)as-relief a ^ancbe , représentant la prise d'A- 
lexandrie en Egypte, est dû au ciseau deM. Chaponière^ 
r<tutre y. a droite , sculpté par M. Feyxkète, lepréseate le pas^ 
aage du pont d' Arcole. 

Le siijel de la fiîse est le retour des armées* Au milieu, on* 
voit la France régénérée , accompagnée de la Prospérité pu- 
blique et (le r ALouiiance^-distribuant des couronnes aux chefs 
des années. 

L'attique porte sur les onze boucliers les onze noms qui ' 
suivent: Ulm, Austarlitz , léna , Friedland ^ Somo-6îerra , 

■ • 

« « 4 

€ôtédePaBiif, 

Les deux tympans , sculptés par M. Valois, représeuteal 
la grosse. cavalerie et la cavalerie légère. 

Le grand bas-relief, du au ciseau de M. Marochetti , re- 
présente la bataille de Jemmapes. 

Sur la frise commence le départ et finit Tarrivée des' ar* 
mées chargées du butiu des vaincus. 

Quatre boucliers ornant l'attique portent les noms Je. Ha- 
ïiau, Montmirail, Montercau et Ligny. 

La frise a été sculptée par MM. Bruu, Jacquot, Laitié , 
Rude, Caillouèteet Seurreaîné. 

Sous les voûtes des petits aies sont quatre grands bas-re-. 
liefs sur les côtés ; leurs sujets sont allégoriques : celui qui . 
est du côté de Cfaaillot (M. Defaay père) représente les vic- 
toires du midi ; celui qui est du côté de Saint-Gloud (M. Es- 
percieux ) représente les victoires de Touest ; celui qui est 
placé du côté de Neuilly (M. Fiosio neveu) , les victoires du 
nord , et celui qui est du côté du Roule (M. Valcher , les vic- 
toires de l'est. 

Enfin, les ^mpans des p^its arcs , sous le grand arc , por- 
tent encore des sculptures exécutées par MM. Seurre jeune et 
Debay père ; elles représentent l'artiHerie et la marîiie. 

Les voûtes de^ arcs, les eu ablemens, les * orniches, latti-. 
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que-, pot'teiil des rtism;«^iv , ilesgiiiHaiiJts des lûtes de lions ri 
difféireii» oracineiis, (jui sont dus aux ci.seaiux <ie MM.. Jiwv- 
qu6s>, Desabumps ,1 Ltkhw^ , Yenkt et Dm \cm . 

Le monument fut commencé en 'IBOô' par'M. QUiil^nv 
oontiniiiéiMff Huyoi, pui»*,.paruneGOiilmiMion'OMiipo6fc 
de- MM. Foatiikie,.Dèbfet) Labare et GrîiOffs; puMeafln , 
en dernier lieu-, pnrîM. Ahel Blouet. 

Il est qncstion en re niomeut de eonvei-tir la c^ande salle' 
voMliée en ogivea, Ç[uie9laii sein du inojsument, en une salle 
de fialarmiiilMTesiy. dans Laquelle on pbi«erait learstatue», le» 
bustes des grands capitaines, des trophées, des drapeaux, etc. 

En i 836, pour les fètestde^jliîUeA poobablement , cet édi^ 
fice, unique au monde par son ^andiose et son benrense po- 
sition , pourra èlii» inauguré; Cous Ips travaux seront achevés. 

Le modèle pour le couronuement de Tattiquen est .pas en- 
core adopté. 

Un projet grand et simple arVMC d'ftbordl réimîd'impiMMi 
8flffrag€».,Un assez (gtmà nombre de statimiresse sont énetd^ 

sur ce projet , puis ensuite sttr d'autres idées pins oïr iftoin» 
heureuses. Ott(^ espèce de demi-coucotirs piiblic n'a pas en- 
core de résultat définitif. 

' Le projet <pÂ sersadbpté, on Te« projets qni seront mis en 
concurrence, seront essayés en décoration sur* monument 
même, âvantrexécution. 

Esling, Wagtam, Moscowa , Lutsen^ Dresde et Leipsic^. 



mSTOÏRE PITTORESQUE DE L'AJiGLETERRE , 

■ 

Par M. le baron de Roujoux, 

Publiée par MM. de Pelanne et Mainguet. 

Lliistaiiia de Fnmcfe d TblttoÎM d*ÂngleteiYe se eomplè»' 
teatrtlnt flitfl'ftntie , etponrtoAt rbistoire d'Angleterre a est 
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^"^re coDutie eh f'rance que par la tfadtiGtîou de Hiimè / ét 
surtout |)ar ôéne de Lingard, qui a été élégaihYrreikt inter- 
prétée pârM. le baron d»eRoii]onx, Les auteurs vetiîwit réWk- 
plir cette lacune en pnbliniit VHî)ito!re pittoresque de VAngte- 
terre f et de ses possessions fïatis les Jndes. ' 

Celte histoire sera pittoresque comme On f entend aufc^^- 
d'hui^ c'est à-dire qu'îi n*y a pas seulement pla<ié poub'lés 
faits politiques , ttiats encore prtnr tout ce qui reste des ïniti- 
quîtés relij^ieuses, littéraires et moimmentales. En appelaiit 
lebunii a Taidede laphime, on a voulu frapper a la fois la 
mémoire de l'esprit et la mémoire des yeux. 

Les gravures de cet ouvrage , exécutées par d'habiles ar- 
tistes de France et d'Angleterre, offrent toutes les garanties * 
désirables de ûdélité ( voir le spécimen ci-joint). Elles ont été 
exécutées en partie d^àptès liés tnéilleiitrs 6tivra)g^ '{ruDlfés a 
Londres; Ton connaît le talent. et le soin qui distinguent les 
illusirations anglaises. 

' Le choix de toutes a d'ailleurs été confié a M. le baron 
Taylor et a M. €/i. Modier] etcpii aurait pu, mieux que les 
iuteurs des Voyagea piUoresques dam t* ancienne France, trai- 
ter tout ce qui & rappott k Tan et mi antiquités ? • ' * ' 

' On n*& pu fixer le nombre de gratures par chaque Uv^- 
son ; ne représentant qiie des monumens, des costumes, des 
portraits on des objets d'arts, elles seront plus ou moins nom- 
breuses, selon que la livraison retracera uue cpoc|uc plus ou 
moins riche en antiquités. 

l)e nombreuses cartes géograptiiques^ gravées par M. Pierre * 
fardteu /feront cotonaitré la topographie des Iles-Britanni- 
ques a ses ditîérentes phases fiistoriques. Quant au plan suivi 
dans cet ouvrage , la préface de M. Charles Nodier et de 
'M. taijhr, j H il )] lée dau$ la première livraison, le fait con- 
naître entièrement. ' ' ' '* 

. h* Histoire pittoresque de t Angleterre se composera d* envi- 
ron ^iSO livraisons formant S- volumes in-4<> de plus de 
400 pages sur deux colonnes, et ornées de plus ^e 'SitÙ gra- 
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vures. — Cha(|ue \ulunio, coalt iiaat "environ l:i valeur de 
ciûq volumes urJuianes, sera accompagiif d'un litre, 
d'une table des matières et d*une beWe couverture imprimée. 

Chaque semaine il. parait deux livraisons d*une feuille 
d'iinpressioD. — Le prix de la souscription est : pour S$ li- 
vraisons rendnes k domicile , 3 fr. 75 c; povr 50 livrai- 
sons , 7 f"r. ;)0 c. 

n spia tin^ fOO exemplaires sur vélin, au prix de 50 cent, 
et 50 sur papier de couleur au prix de 40 cent. la liv. 

On souscrit à Paris^ rue du Fauboucç-Montraartre , 8. 



BSTAII.S 

4 

Sur les bââmeru du parlement an^iau incendiés en i ^ùA^ 

Dans les dilîérentes histoires de la ville de Londres, on 
signale plusieurs maisons qui ont servi, dans Tancieii temps^ 
de résidence aux rois d'Angleterre; mais nulle autre n*a élé 
honoré du titre de Palaîs-Royal , que le palais de West- 

minster,/jni, comme il est constaté par les noms que portent 
encore plusieurs parties de cet édifice, a été le séjour des rois 
d'Angleterre jusqu'en 151â. On sait que Canut-le-Grand 
occupait a Westminster une maison ou palais , qui fut brûlé 
sous le règne d*Édouard-le-Confesseur; et il y a tout lieu de 
croire que ce palais était situé à Tendroit même où ce der* 
^ nier roi fit bitir le sien, dont quelques vestiges se voient en^ 
core aux fenêtres de la « Salle Peinte » (Painted (lhamber), 
attenante h la chambre des lords. Ce vaste palais du Çonfes- 
seur était sur le bord de la Tamise , dont les eaux le bai- 
gnaient, et entouraient l'espace qu*on nomme à présent la 
cour du vieux palais ( Old Palace Yard }• C*est sur cet em« 
.^lacement cpie se trouve la grande salle de Westminster, et 
qu^étaient , il y a quelques jours, les chambre des lords et de» 
con^mune^. 
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Guillauiue-le-Conqiiéi'aiit, qui fui couronné à WesUiuii^ 
ter , y ût faire des additious cousidérables au nord > et 90gk 
lils Guillaume Rufus acheva ce que soa.père avait cominenc^. 
.11 fit bâtir la grande salle , et en 1097, il établit sa cour à 
Westminater, y tint le conseil des ministres et y célébra iqs 
fêtes de Noël , de Pâques et de la Pentecôte. Il voulut aussi 
que les dillcrentes cours de justice élablisseut leur siège daus 
la même cuceinle. 

Les successeurs de Guillaume continuèrent d^iabiter 
Westminster. Etienne y ajouta une chapelle qu il cousacra 
à Saint-Étienne le Martyr. II arriva que pendant les guern^ 
de ce monarque , le palais fut négligé , et il conunençait a 
tuiuLcr eu ruines, lorsqu e^ i I(i5 le lier et hautain Tlionias' 
Bockot, le fil réparer entièrement et le rendit digne du sejpur 
d'un roi, ami du lasle et de la sonipluosilé. 
Pendant le long règne de Henri 111 , il se passa des éyéneinens 
fort intéressafts dans le palais de Westminster. Le roi y 
déployait toute sa magnificence dans la célébration des fêtes. 
<c Le jour de la Circoncision de N.^S., dit Stône^ historien 
anglais, le trésorier du roi reçut ordre de sa majesté de dis- 
tribuer des vivres h six iiiiiic pauvres. Les vieillards et les in- 
firmes furent introduits dans la grande salie; les plus 
valides dans la petite salle , et les femmes et les enfans dans 
les chambres du roi et de la reine. » Dans la même année, la 
rivière déborda et inonda tout Westminster , au point que 
daiib la m -uide salle, des bateaux conduisaient a leurs appar- 
temens kb peibouiies qui y demeuraient. Vers la Un de ce 
mêmerègue, cette salle devint encore iameusc pai' la convo- 
cation du parlement qui commença dès-rlors à y> tenir ses 
^nces. * 

Le successeur de Henri III, Édouard I , fit des dépenses 
considérables pour Tagrandissement et rembellissemeut de la 

chapelle Saint-Etienne; mais dans la vingt-septième année 
,de son règne (en 1^99} , le palais, poui nous servir du vieux 
Atyle de âtone > ^ fut brûle par un feu véhément qui congL<- 
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Hfeitçi dans la jpetîTe salle de la maisoti du roi^ 4iA)tt«lley 
tàtsi que phisîteurs auTres maisons adjacentes y et la chambre 
•de b tieîne, furent entî^ment consimtéw. Î.«S flMtimes de 

rincciulie poiisscos j)ar le vent, inimilfeuau ïiiouastèro tiuî 
Hït, comme tout (c palais , réduit en cendres. » Si les mots 
soulignés sont pris clans leur sens Ihtéral , que devient IV 
âentitéde la i« Chambre Peinte » , d^Édomard-lë-C'onfessettry 
où ce monarque^ dit-on^ rendit le dernier soa{Hr» et éteignit 
aîxisi la race des rots saxons. 

_ f 

Dans Tannée 1347 , îa cliapelle tie Saint-Etienne fui re- 
bâtie par Erlonard III qui fit aussi rrljatir dans \v. petit sanc- 
tuaire y attenant, un fort clocher de })ierre et de bois , cou- 
vert de plomb j dans le^ei ii fitîneitre trois grosses cloches 
({ne Ton ne sonnait i]a*aux conrontteinens | àiix victoires , 
aux décès et aux funcmifles des prinCès. Lorsqu'on sotan^t 
ce^ cloches , tavt le vin dam h vitle éevenaiL disait-^i , 
•aigre. 

Sons le règiH? suivant, celui de Richard II, plusieurs 
toarlemeos furent convoqués a Westminster, et Stone noùs 
aît « qu'en 1 397, la salle de Westminster étknt dans nn ér«t 
dé délabrement, et le ni HichaM àyftnt heàoiil d'(i^9iieud>!ér 
^ti parlement , il fit hfttîr k Cët <sf]fet imè gi^ndé tttai^ nti 
milieu delacout'du palais, entre les cloches la grille de la 
vieille salle. Cette maison était très ionique et très large ; elfe 
était bâtie en charpente et couverte en tuiles. Elle était t>u- 
tcrte aux deux côtés et aux deux hoirts , afin que tout te 
Ibonde pût voir et entendre ce qui $y faisait et s*ydiMh. 
Les archets du roi (-4,000 hoittmes de Cheshire), Tara tendu, . 
étivîronnaîent la maison. fls*àvaient houehê a la coitr, b^eisl'- 

a-dirc h boire et a niaiigur; plus uiir solde de six sous par 
jour. )) Deux ans après, Ricliard lut déposé dans cette même 
^alle. 

Lë ^^kis de Wis&tminster Mît subi de» diattgeoifenîi Mi- 
tndéndUeft ^dftnt touit le tcsop» ^ les rois eti avâ^nt Atit 
ItUnr rftlfdéliiiè', mkik^tak h quMrflM amiéë du règil^ Ae 
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ihmiÀ VU! ( û iui fMM' k troisièmè &)ss, depuis h 

lenip« du Cot^lesfteuty dfétniit par le £c«y 4»t dès^lois ceset 
4*«lreliidMté par la ew. 

' Afffès la léfomiAtiont les deux aitembl«e» législatlivito &t 
fixèf«iit au pakis de Westminster qui avatt été répam k 
^raiRis irais. Le* loicib iiegèrciit àaiis la Coui des reqiiètra ^ 
€t les membres des Communes dans la chapelle tlf Saint- 
iiiUoAiie i «t o*eftt là ^u(j ces deux puisâauces ont cxMttiuué de 
4aair leurs séances jusqu'au désastreux aoctdeot vient dt 
le réduire -en cendres. 

On peut se former une idée de rancieu aspect de ces «d»» 
fioes par TiDspection d'une vieille i^raviire qui représente la 
Tamise avant que les tours de r;i! il>av<' He Westminster fus- 
sent bâties. Il parait, d'après cette gravure^ que la cbapeik 
de baint-Étienne qui n éuût sépai^ de la Tauiisie qiief»ar «n 
iBur et quelques arbtcs p était ^nquée des deux «ôlas el*âUK 
ang;les par des arcs-boutaas u créneaux «viec deux rangs de 
<)reisées décorées de muttions k rameatix. Dans la suite , on y 
ajouta ck'ux loin elles octogou es , surmontées cbacuue d*iine 
espèce de coupole^ Tout auprès est une petite coul: du pa^* 
lais. 

£u 1805 y cette partie de Tédifice lut ^luidérabienieiil 
4Mi9DBen«ée<ei eubdlie sou» fai directîmi dt fea lames Wyatt 
41 appropriée k h nésidieDce du présîdeÉtMe k cbamfcfe des 

OMiitmines. En ïnéme temps, T)n ajouta a la cha])('lic des 
arcs4voutatis siu^montés de créiir;iu\ dans le style pointu dlli 
tenifp6 de Henri VIL La grande ieuétre lut aussi perooe^ ka 
trois compartimens inférieurs de cette fenêtre paraissaient 
comme trois fenêtres à tête circulaire dans rintérienr de la 
chambre des Communes. Les trois petites croisées sous la 
grande fenêtre éclairaient l'espace qtd se trouvait derrière le 
siège du président. Au-dt ssoiis, trois autres fenêtres éclai- 
raient la salle où le président donnait ses dîners parlemen- 
taires. Ainsi ^ la chambre des Communes formait la partie 
supérieure d*uiie aile de la demeure du président, et lorsque 
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celui-ci était a dîner, i.i cliaise sur Jaijuelle il et ut, se trouvai^ 
exactement sous le s\c^v qu'il occupait dans la ('.liaTiiltre, 
Cette salle a uiaager est enrichie de moulures superbes, et le 
plafond, artiatemeat orné de dorures et de peintures' magni- 
fiques ^ est d'une construction si massive, qu^U a résisté à la 
puissance des &nmies. Cette salle n*a éprouvé que peu de 
dommages , tandis qn il ne reste que les murs de la chambre 
des Communes qui est au-dcssns. Les murs de la cliapelle 
ont été. par ractiou du ieu , déjx)uillés de leur couverture 
d'une composition moderne y et offrent a Tœil de superbes 
aoroeaux d^architectnre. On ne saurait trop s'étonner de la 
nanim dont une grande quantité de chambres , de œllien > 
et de cloHres ont échappé k la fîireur des flammes, k Técrou** 
lement de tant de murs et de poutres, mais l'éionuement 
cesse lorsqtron songe a la solidité des plalV)!!- Is hàtis en voûte , 
et ce n'est qu'a cette circoostauce que ïon doit la conserva^ 
tîon d'uue infinité d'objets précieux. 

£ntre la rivière et la résidence du président , se trouve le 
jafdtn où Ton déposa tous les objets de prix sauv/s de Fîn-^ 
cendie. La perle que cet événement a fait éprouver est con- 
sidérable; ou compte déjà trois cents nulle liv, sterling, 
rien qu'en matière de bâti mens. 

' Trois on quatre cents ouvriers sont activement employés 
en ce nomeat à re&ire la toHure des deux portions de ba- 
timens, appelées la Chambre des lords et la Chambre peinte; 
la première , pour l'usage des Communes » et 'la seconde, 

pour celui des lords, eu attendant un nouvel emplacement. 
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MONUMËNS ET DOGUMÊNS mÉDITS DE 
L'HISTOIRE DE FRANCE. 

Le rapport de M. le mioistre de rinstructioii publique, au 
roi, en date du S7 novembre, sur Texécutioade la publica- 
tion des mmumen9 eî doeumem inédtU de tk^ÉUntéde France, 

contient le passage siiivaiit : • ^ 

« L'histoire des arts doit occuper une place dans ce vaste 
ensemble des l echerches qui embrassent toutes les parties de 
Texistence et des destinées nationales. Aucune étude , peut- 
être , ne nous révèle plus vivement Fétat social et le véri- 
table esprit des générations passées que celles de leurs monu^^ 
mens religieux , civils , publics et domestiques , des idées et 
des règles diverses qui ont présidé a leur cun^lruotiou , Telude, 
en un mol, de tont'^s les œuvres et de toutes les variations de 
Tarcbitecture, qui eâtk la fois le cQmmeacement etie résumé 
de tous les arts. ' ' ' 

» Je me propose de faire commencer incessamment un 
travul considérable sur cette matière Je m'appliquerai à faire 
dresser un inventaire complet , un catalogue descriptif et 
raisonné des monumens de tous les genres et de toutes les 
époques , qui ont existé ou qui existent encore sur le sol de 
la France. Un tel travail, en raison de sa nature spéciale, 
de son importance et de sa nouveauté, doit demeurer dis- 
tinct des autres travaux historiques* Aussi , mon intention 
est-elle d*en confier plus tard la direction à un comité spé- 
cial. » : ' 

. . ■. •••)- f — 

'j-i 'i- • . ' . . . . 'ïr . iï 

■ ' ■ * ' . ■ . • I • ' . ■ '1 1 .-. . ' 1 >k ! ■ ; >^c i — 

• ' r.i.it '1»..';:^ ■'.il' 
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NOUVELLES DES ARTS. 

■ 

>?algrè !a s.ii?on avaiifie, trimjiort.ins trivatix ptthlirs iontiiineul .1 Pari), 
tk" graïults ( onsln ( lious se foni au Colli'ge lie FraDct, à l'^iole d( .sBfaii%- 
Arls , h 1 Kcole pol^ lecliniqiie, à l'École tionrds- Maetà , au CuUi^e baisi- 
Loiiis, l rbospice de TÉcole de mëdcoioetti A U Moi^e. 

Ou I ra vaille avrc avIÎTitt* à la voiîle de la Madt leine, aux entrées latérales 
du PrrnthtVîn . et .iffx difir i!i<m^ intrrîciireîi dr Nolir-Damt>-dr»-l.oit<te. 
Ou refa l le j» rroii Ac l>giiàc bainl-Rocb, €t l'on s|occiip<i (k la finçatk fie 
Téglise Saint-Euiktatlie. 

— Oo jMrte «IHlo projH (le «tame rdiofeale pour le haut Panthèm , qui 
ut MnitpM la Henoniinn' (ic €}imid«t,-et cjui serait coordonnée «iv«c le cou- 
roîinr») nt de Varc de rÉtotle .et avec ta statue 4|tM serasar le haut de la 

Colotiiif de Jiull» t. 

i.fs bUws tht granit de CuiiM.' , ilrsliués à n^iupldeee ie^ niarebes et» 
narbre blauc ifui formeot le soubassement de la rolonoe de la filace Ten- 
()ome, sont tnamti nant (uibarqaés pour tViris* Le budgf t de 4 832 y a aU 
iMié «rtfesortitno d<' 70,000 fr. 

— M Bîiillot d'UHTrr.i dt'iiv scaiu t'S dt' quntuors cl quinfetU s les 20 «t 
27 déeembie, rue Taili oul, u" \S. Des inllels se Irouvtui the/. M. I rey , 
att mijtalih lAeiftttitiTtfie , placcllt'i iTiMolfpi. 

Un M(cl Jes Ûouanel est à eotistMireè Ro4iea , |Mr adjuiikalion sur 
«nninissions cicli. 1 1 t s . le 20 décembre, t.e caliier des rb.irges est à Rouctt, 
îli l llùiel-dt-Ville, el à P.iti-^, aO htireati du Journ al «lis 'I'rava\i\ pubtic!;. 

— >Oa tient dè Ironvrr nain les fouilles continuées à Uavat (Neiral)) la 
^hts belle nme cioéraîre , en brome ,-qne les heau^ lem|i9 de Templre ronuiii 
nous aient léj;uée. C'est fH. tt. Boehel qui fa dAcouvrrte. 

- M. rirrllrviii , in§jfec<ii'uf*géw6ivil des h.1tiwe*»s ('ivSis, viciU tt<i!M 
Iravaijv. de la flèehe tic* réalise de Rouen, lai<s«'» inachevés \ »v la uiorl ik* 
>1. Alavuinc. On pense que le ùh scr.) ch irgé de le.<t continuet .sur U: même 
\fhh ' ' ' 

— En niènaelMq|»s4|«'o!' Uîrit ï Paris un Gynnme*' iHnsi- tU, AtiCBM- 
truk à Londres nv\t ^mmlc salle naiitut'iîr <!/• r/ftjs/i/i/t\ où les fêtes mu- 
sicales auront lieu, et (]ui S(-raeontinuelkm< nt à Tusagcdcs artistes luQsiciéïlS. 
Uécidémeut Tbarmonie va régner dans ce monde. 

— La tonseriplîoo pour le monmneat à élever k raoteur Kean. dans 
Westminster, sVlève déjà à 600 lÎTjreii sterling, envliou 4 5,000 firanct. 
Nous ne sommes |)as si avancés pour le monument de Boïeldieu ! 

— Douze tableaux des plus précieux , sur bois et sur cuivre , < hefs-d'a uvrc 
des grands |ieinti-es bollamlais et flamands, viennent d'èire retrouvés à 
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Brtwélte^J Û» laMéam-, qat ont appaiiinK à rimcodiint et dunibcltàii (îu 

lor Guifllaume IV , avaicut été cmbaUi's lors de rentrée de» Français di 
Hollande vn 4794. C'esl M. D. V., t |>()iu de i.i petite-fille de cet ancien 
ron<:tionnairc, quivîeut de les déballer , saoi en savoir aupararaut tout te 
prix. *■ ■ ' 

— Un beav monâiiient en mirftra de Carrare vkmt d^étre placé dans le 
Campu-Santo ^ au nord de la irilla 4«- Tarin. Il repr^nte la marquise 
A(]i]aïd«- de Moulforl au mnnient de mourir, embrassant le plus jeune de ses 
enfians et regardant .m e tt rulrt s«*' l\tolrequi se tient \ son côté. Ce monu- 
ment fait honneur à nu jeune scul|<ienr, Ange.Brunefii» élàfe de TJËcok d» 
•enlpflftre à Rome. 

— Le vent est aux découvertes. M f'exier, jeune arct):tecte qui voyage 
dans rAsir-Mine;irc , cl dont nous avons déjà parlé , annonce qu'il vient de 
rencontrer près de Taoia cw Cappadoce', h-s ruines d'une ville antique in- 
connue aui^ ispogt^pbeàt du»i U surface serait plus grande quM ctiit- de 
Paris, tléont le palais serait une ville. Près de là serait un monument conie- 
iKnt|ilus de soixante figures ou haMelioTs coloviaiHE années «t v£tiif9, ^ 
repriécenteraient Tentrevuede ^uii«Biiirqui»d*Asie. AUendons. 



PUBLICATIOJNTS NODVELLES. 

GBAVUAB. 

T TTSor ffr numismatifftn' ef de glyptique. 26*, 27*, 28*, 2i>« et SO* 
livraisons. Chacune quatre planches et texte. Imprimerie de Lachevardière , 
rue du Colombier, n" 30 ; et chez Rittner, boulcvart Montmartre. Prix, 
diaque livraison , 5 frr 

— La Suisse, fnitoresfjue et ses eapinmx , etc. , par A. Martin, Livrai- 
ïcns 24 è 2«. Chacune deux planches el texte. Pari$» chct B. Souverain. 
Prix, chaque livraison , 25 centimes. 

^ Guide pittonstf ut- du vnya^eur en l' nuu e. 20« livraison. Bisses- 
PfféOées. Une feuille et demie, mat i»rte et six planches. Chez ïirmin 
iwtot , rue Jacob , 24. ■ 

LITBOGAAPHIB. 

Fmgmens gothiques, n°« f, 1, S, 4, pir H. tm, cbexEm. Le. 

comte, rue Sainte-Anne, n° 57. 

^Lavs suisses. Lac des quatre cantons, golfe de Brunen , n" 15; d'apiièft 
Sabalier, par Chapuy; flg. par Vicl. Adam. Paris, chez BuUa, rii Saiiul 
Jacques, n° 38. » 

—rue du Pont Louis-Philippe, BoqriMt, dcssinée parFlechey. Au 
bureau , rue des Barres-SaintrPaûl, n*> 4. 

Le Châlet, musique d'Adolphe Adam , o^velin!re arrangée pour lé oia^oL, 
atec accompagnement de violon , ad Hhifum, par V. Rifaut, Prw, 5 &, 
GhcxSchonenberger, boulevart Poissonnière, n" 40. 
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— (jalup des tantvtnes ^ du ballet chinois ee Chao Kanjç , de Carlini » 
arrange; pour le {HapoparF. iLalkbreiuier. Prix, 5 fr. Cbex Scbk6ia({er , rut 
Richelieu, n° 97. 

— Etéiuens 4e tn théorie musicale, ou Méthode propre à oo abr^cr 
Pétude , par Féli\ Aubry ; op. 12. Prix , 1 5 fr. Chef Tantair , à YersaïUct , 
à Péoolé normik ; è Pans» cbez Gibus» place des VkUilm, v* S. 



EN LOCATION OU EN VENTE. 



;|AAUX ET DCSSiarS SSS AUTISTES UIS PLUS 

IMOfS PaïUGIPAUBS MAISOVft » ttXSIBITlOM 



Alpuo!vsi{ Giiiovsy rue du QMf^StùfUr-JBùnoré, 

M"' Haiidcboart-Lcscot. Huile, Heureux parens. \7 pouc. sur 44, 



Gassies. 

Granet. 

Mozin. 

Beaiime. 

Cabat. 

Beaunie. 

E. T>everi«- 

Moztii. 

Fattre(Amédée). 
Isabey (Eug.). 

Franqu'-rm. 
J, Coigiiei, 



id. 
id. 
id. 
id. 

id, 
U. 
id, 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 



Pauvres Pécheurs, 
Vœu italien. 
La Blancbe Falaise. 
I^Oies. 
Le Porc. 
La Jeune malade. 
Chnl ! léle d'express. 
VArrivée du Poisson. 
Ruine de la prairie. 
La^ vielle barque. 
L'Épine. 



17 


14. 


15 


«2. 


16 


24. 


15 


24. 


M 


20. 


17 


14. 


15 


42. 


20 


30. 


40 


45, > 


20 


24. 


17 


44. 


12 


15. 



Une Chasse au marais 
iVu/a. Les tableaux ri-dessus viennent d'être acquis par la maison Alpb. 
Girout « à la vente de M"* HttlUn. 

Bellangé. Atfuareile. L'Ivresse. 

Plus (11- distance. 
Le dos de la vieille. 
LMnoudation. 



Eut;. Dfveria. 



id. 

Decamps. ''A 
Jubannot (Tony). Sëpia. 



10 poae. sur 4 4. 
45 42. 
14 9. 
S 44. 



fiiivANT, rue de Cléry , 7, 

V ient an8aid*acqaérir plusieurs des principaux tableaux da fonds de 

Bullin 

Nous filerons les suivans : 

^f/f/tf. La Tempête. Drni enfanssur* 

pris parla nuirée montante. 80 p« 4|2 s. 26* 
id» Canot de pécheurs cherchant 

à fi;ugncr le rivage. 48 24. 

id. Barques au radoubage. 24 48. 

id. Une Desdemone. Tète d'expr. .20 47. 
id. Les Trois 'Ages. Groupe de 

trois lipues* . 22 ' 4» 4)2. 



Beaume. 

Eng. Uabey. 

Id. 
A. Scheffer. 
I^Teria. 
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KiMiiqurlin. /*/. Une Ilalu*nne. 27 4|2 

Tony JohaDiiot. Ai^uaixlle. Lue Desdeinone , compu- 

silion (le deux figures. 19 < 4 1 12. 
^ Eiig. Isabey, * /#/. Plage à niart-e basse, avec 

une coque de vaisseau. KK \\ K\l. 

Durand- liuKLy rue Neuve- des-Petiis-Champs , 103. 

Cabat. Huile. Forêt. 27pouc.sur22. 

O. (îuët. îd, Marguerile, sujet tiré de Faust. 22 48. 

Id. td. Marino-Faliéro. 22 4 8. 

Roqueplan. id. Paysans , Bretons en prières. <4 47, 
Tony Johannot. Aqnnrelle. Minna et Brenda , sujet 

de Walter-Scotl. <5 4 2. 
Alfred Johannot- ///. Don Juan naufragé, re- 
cueilli par Haydée. 9 42. 
Decamps. id . Turc sur un divan. 40 43. 
Charlet. id. Orgie hollandaise. 4 2 9. 

Saint-Martin, rue de Seine, ««6, à la Palette de Rubens, 



Renoua. 


/lui/e. 


Intérieurs. 




Toiles de 4 0. 


Léop. Leprince. 


id. 


Paysage avec fig. 




Toile de 20. 


Tanneur. 


id. 


Deux mannes. 


!12 ponces sur 24. 


Beaune. 


id. 


Paysage- avec fig. 




Toile de 25. 


M"" Pagés. 


id. 


Les Fi le uses. 




Toile de <0. 


Redouté. 


Aquarelle . Roses. 


44 


pouces sur H . 


M. 


id. 


Œillets. 


16 


43. 


Devéria. 


id. 


Les i)elits voleurs 


de 


• 






raisin. 


44 


40. 


Villeneuve. 


id. 


Paysage. 


15 


10 4|2. 



Susse , place de la Bourse* 

Decamps. Huile. Le Rémouleur. . . potices sur • 
Roqueplan. id. Paysage. Toile de 4 0. 

Colin. id. Tableaux de genre. Toiles de 6 et de 8.*. 

Decamps. Aquarelle. Le Singe. .. pouces sur... 
Beaume. id. Soldat racontant ses cam- ' 

pagnes. . . pouces sur . ..' 

Charlct. id. Plusieurs sujets très estimés. .. pouces sur 



EXPOSITIONS ET VENTES D'OBJETS D'ARTS 
ET DE CURIOSITÉS. 

— Vente, le h h décembre et jours suivans , dans les salons du musée 
Colbert , rue Vivienne, n° 2 , de tableaux des Ecoles d'Italie , de Flandre,' 
de Hollande, et deVÉcole française moderne, figures, bustes et bas-reliefs 
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aHlk|UCft, I»a<(e5 et figures en broazc, colonnes et vases en matîèvt's prr- 
cteuses , meubles , hronxes et oft»)ets <}*aiiunbli:iiieiit , fiimiâot le cabinet de 
M. Jacques Laffitlc. 

L^ex(K»itioa |iublique , conimencée l« 4 ï décemiMV , sera close aujour- 
dlmi 4-4. Le eatalogne se distribie rlierM. Lacoste , comniMsaire-prkijettr, 
nie Thérèse, n** 2 , et cher. M. Paillet , con)missaii«»:*xpert honoraire 4^ 
Mutëavroyaux, i1tt»G«ange-BateKèi'e, n*» 24. > 

Vente , les 1 5 et 16 décembre , \ l'hôle! des coinmisiaires-prist'urs , piic? 
<î« la Bonrsic, de la collection de tableaux compo<;:int lo cabinet de M***" t 
aocuen oflicier. 4^lalo|^ue chez M. B(Min^foi)&, cv»iini&9(ùxe-priseur) n|e de 
Cih9iseol, ««H. 



ANNONCES DI VERSES. 

Étrenues lithographiques pour 1835 : 

Mttser des Eftptns. 96 page5 re mplies de dessins à la plomef 
'^eepmhr ilrs Knjans 50 paj^es d*» dessins an crayon ; S* /* ffmnti 
Album (les Enjuns. <6 feuilles pa pic vdin, rcmphesde dessins. 

ChezAubert, au grand magasin de nouveautés lithographiques , gâterie 
Téro-Dodat. 

— . Annotés tfn SÊuste^ divnées par écxAei et par miitres. Le Coine 
^wehitrcture est en Tente La seiûpture antique est sous presse. Chaipie 
▼olume de 72 planches* avec VoAt , 42 fr. CSbes Pittet ainé , me dbaGrands» 

Auf^iislins , n" 7. 

— Guide des Ainiiitîurs tlf PetiOun ( Ecole italienne), ou Histoire £t 
procès-verbaux des auteurs « des coltecttons gi'uérales el {Mrticutières, ttes 
utugjiûns et des ventes, par M. G nuit de Saifii'Germaini nouTclle 
édition. Un vol. in-8". Paris, chr/. M. Bon, éditeur, expert en objets d^arls. 
impasse de la Pompe*, m." 8, (ue de OoadU ISouSc rendfiaos compte de cet 
ouvrage. 

<— iVtf/'Vef <«r VfiAtel de Cluay ci sur h fiaiois des Tktmus^ Un 
ii|>9«. Paris, chesDucoUel, libraire, qaaî des àngQftras« n« 45. Nqiw» 
roidvoiif compte. 

— Les 5* el fi* livraisons fie Paris nnuh-riic , ou Choix de maisODS cons- 
truites dans les nouveaux quartiers de la capitale cl de ses enviroos, vienacfit 
de paraître. .Cet ouvrage, dessiné, gravé ut publié par Normand fils ainé, 
te trouve cJuiez Baoce fils, rue Sainl-peius, 0* 944, et chez Normand^ sn^t 
des Noyers , n^ 36. Prix de h livraison , composée de cinq planches in-4*, 
2 fr. pour Paris. 
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JOUWSAL 

SBS ARTISTES 

• - . 



AUX Aaxmss st aux osms wt momu. 

PALAIS D£ LA €HAMBR£ D£S Dj&PUlllS. 

. Let Uttfsiad'inèîteetiiiey de t0idiitiiie«t^ 

du palais de la Chambre des députés, ont été poussés avec ime 
grande activité depuis quatre mois. L'architecte, M. de Joly, 
a terminé ce qui était de soa ressort; ce sont les peintres et 
les- sculpteurs ^ setroaTealen retard* Gependent plusieurs 
ownafes nouraux TÎeiiBeat d*étre«tts enpiace» et î'efifet de 
remeinble peut^ dès a prâeat, être ju^*' Le seul 'définit de 
-ce monument y et la responsabilitié doit en être rep o rtée mt 
les architectes qui ont conçu et exécuté le plan primitif (cela 
remonte a la dernière année du règne de la Convention natio- 
nale) y consiste dans le trop petit nombre de dégagemens des* 
tinés e faciliter la circulaiMiA. Des travaux rectificatifs ont 
depids remédiéy autaol qoe possibk, à ee née or%Liluve. 
Lun^^ou eiamine le palais tel q[«»l^i«el||pi et ceaq^élé 
M. de Joly, Té^ié Teut^'on ticme wnpie des ufc wi ki ss 
dont on a pu triompher et de ceux qu'il était impossible de 
vaincre. Nous lui avons rendu cette justice dans deux 
«rtielet insmsatt f« vcdnai* de pages et 5n» ti& 
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V^S' lubif et les deiaii» de ta eonstruction o^il rie iriAmiiiés 
avec soin. . ^ 

Le Palais-Bourbon a été commeucfi cri '1 722, sur lea dei- 
»tii5 de Gîraidini, pour la duchesse de Bourbon. Successive* 
nMUt coneacré , après i 799, ënx séance^ du conseil dea Cinq^ 
CenU et du Corps législatif, il fut agrandi, ou, pour mieux 
dire, presque eulicreineut leLaii par Gisors, puis par Poyet , 
qiu iil ia iaçade du coté de la rivière. C'est pour achever la 
décoration conçue par Poyei qu*on plaça en avant du graifd 
escalier» large de près de cent pleds^ les statues debout de k 
Justice et de la Prudence, et les statues assises de Sully, Col- 
bert, THÔpital , d*Âgues8eau/Ces sculptures en piem ont 
subi <\r ru nihreuses réparations , le plâtre et le mastic en ont 
altéré la forme, du reste assez nmnu/nentalc : elles ont été, 
qui pis est, badigeonnées tout récemment. La plus à plaindre, 
de.oijs stafuesest celle de Sully, sur laquelle on a fait une 
demi-experience qui donne au vénérable confident de Hén- 
• ri €V une physîouonna émmenment grotesque ; ^voulant b^u- 
. mfer si, en creusant les pupilles, Os donneraient au regard 
. de Sully une expression plus énergique , les ouvneis sculp^ 
teurs en ont fait l'essai sur un oeil; puis, mal satisfaits prol>a- 
blement de cette tentative , ils ont laisse l'autre ceii intact ; ce 
qui rénd borgne un ministre qui n'awit pas trop de |és àmx 
jmK pcmrdécottvrir les déprédations deft finances et surveil- 
ler Ifs ennemis de son malà^. 

On se rappelle la sollicitude que manifesta en 1 8S9 M. de 
Labourdonnaye pour la vie de MM. les députés , et les craintes 
qu'il éprouva de Toir le plafond de la salle choira Timpro- 
viste sur la représentation nationale. C'est donc de i 829 que 
date te oominencement des coostmotMoa considérables qni 
viennent d*étre achevés» 

Sur la cour d'honneur, la grande salle d'entrée occupe le ^ 
eetfti^ du hltimant et donne «ccès k gauche sur le salon dn 
roi, a droite sur la salle de distribution où MM. les d^mtés 
m^oiveat en arrivant les diverses cjoromunicntions dont Vmt' 
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fttmqn • été ordoimée. C'est dans la uàh à^mtiitt , lonsue 
'èc Itt pieds sûr '90 de largeur, que se tnniTe une statue de 

Louis-Philippe revêtue du manteau royal, qui a été jugée gé- 
uéraleraent avec peu défaveur. Cette esquisse en plâtre, 
composée très a la hâte par M. Jacquoi, sera remplacée .pat 
une autre du même artiste, qui , tîette fois, devra donner aa 
roi rhabit militaire , ce costume étant finwmé devoir faiee 
;un meilleur effet. Be^ niches sont pratiquées dans les murs 
4sténiux pour reéevoir les statues de quatre de nos câMMPSs 
orateurs; parmi eux sera Benjamin Constaiii. Deux bas-re- 
îîefs de M. Triqueti occupent la narîje ennérieiire des murs 
qui icrment la salle dans sa longueur, un^ au-dessus de la 
statue de Louis-Pliilippe^ représente la Loi protectrice, et 
Tauteiir y a voulu ex:primer la confiance du Commerce et de 
l'Industrie» les Garanties de l'État dvil» la Sécurité delà 
'fiimille; au-dessus de la porte d'entrée est la LoLvmigctesse^ 
composition qui uVst rien moins qu'heuieuse. 

Le saloii du roi , dont la décoration est peu avancée, sera 
très riche de dorures , de peintures et d'ameubiemea^. M. De* 
bcroix /qui est chargé d^en couvrir les murs ^çomposîti^. 
pour la plupart allégoriques , a aquiué ( d'autres piétendeîit 
qu'il fiiut dire ternùné) le tiers k peu près de son travail. Un 
trône sera établi a demeure en face de la porte , et c'est la que, 
dans les solennités parlementaires, le roi recevra les députa- 
tions des chambres. 

* Le bâtiment de laucieone bibliothèque , éclairé sur le jar> 
din de la présidence, a été converti en salons pour quatre 
bureaux dé la cbambie, et sur les dépendances de cette partie 
de l'édifice on a pris de quoi installér trois commissions, de 
sorte que maintenant il y a en commtmication presque immé- 
diate avec la salle des séances neuf grands suions pour les 
bureaux et quinze salles pour les diverses commissions ; à 
quoi il faut ajouter comme annexes indispensable , le salon 
dti président, la nouvelle salle des confêrempasctla nouvelj^ 
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"1*!pTHii'f€ j^r H!i vitra|>fi|ui intm'OOipt U taiturt 6&mà 1m 
Àmx utTS <îe son dcveloppeTnen! , la salle des conférences eti 
vaste et commode. Trois graods tableaux y soiU placés : la 
Mort de Socrate, ouvrage estimable de P^ifrom; Mathieà 
WMf jnM* Vinteiu, composîtioa que feu Thomas a xepro* 
'flUte presque tout entière dans un tableau qui orne une lies 
salles du Louvre; enfin les Bourgeois de Calais, oeuvre de 
Frayonard, remarquable pour T^xpression et le clair-obscur. A 
Tune des extrémités est le plâtre original de la belle statue de 
Heàri IV , par Boggi, statue coulée en bronze aux frais du 
-dMxe de Bijon, et donnée par lui à la ville de Nérac. (On 
n'explique pas Comment elle se trouve encore a Paris* ) 

En face est uoe immense cheminée d*un caractère simple , 
a la décoration de laquelle on ii pourvu en remettant en lu- 
mière un précieux tUbris de nos anciennes victoires, des 
drapeaux espagnols religieusement couservës depuis , 
époque de leur envol par Napoléou* 

Attenant k la salle que nous, venons de décrire est un saloo 
auquel communique le nouveau bâtiment de la bibliothèque» 
construit sur la rue de Bourgogne. Ce bâtiment , fort beau et 
d'un excellent goût, se compos*' principalement d'une ga'erîe 
de cent vingt pieds de long sur trente de large , haute de qua- 
rante pieds et divisée en cinq compartimens , qui reçoivent le 
jour par de larges fenêtres cintrées , et est échauffée par deux 
gtandes cheminées j chacune a foyer quadruple également 
satisfaisantes pooir Tomement et pour le comfort. Cette sente 
galerie renferme quarante-cinq mille volumes; le reste des 
livres est reparti dans les pièces adjaceuics qui servent de 
salles de dépôt et d'étude. 

. U nous reste à mentionner le toit fer de 1» grande saMe 
'des séances y ouvrage qui fait le plus grand honneur à Tarchi*- 
tedte. La calotte deJa voûte étant demi-circulaire et ^ercée 
'{Puneluiie par o& pénètre la seule lumière qui éclaire Tas- 
^tembléé , on comprend que la grande difficulté a été de dis» 
poser solidement des arcs qui devaient être interrompus et 
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ue jKiuvaieui se rcuiiii a un centre commun. Ct^s arcs brisé» 
ont chacun quaraute-cint] pjeds de loni,'; le seul qui ait tont 
son développement est parallèle au grand mur auquel est 
adçiiiée )a tntNine ; il a cent onze pieds de longueur. lodé- 
peadâimneiit de celte voûte eii^neuie» dont la courbe t 
treate pirds e son lommety il a ftllu pratiquer uqe aeooiid^ 
coupole surbaissée , sur laquelle sont peints les caissons et 
les figures d^i plafond iutérieur. Ce plafond » d'uue épaisseur 
de quelques pouces seulement , est attaché aux arcs princi- 
paux^ pr de.. légers, timiSi perpendiculaires ^ aoalogues aux 
soutiens des poi^ çq^pf^iidui. An.psemieii aperçu-, Taspect 
de cette,fprêt df fev smble qaoUpie pea confaa; maie o& re-i^ . 
connaît bientôt que le procédé, ei^ aussi peu con^liqué qu'it 
pouvait Vêtre, et qu'il n'y a pas une pièce inutile. Ce qui, 
mieux que tout ie reste, témoigne de la simplicité de cette 
armature , c est son peu de pesanteur; le poids total du fer 
forgé dont elle at compose est de trente mille livres ; une- 
voûte en charpeM fût pesé plus , et elle eûtfbniat matière 
perpétuelle à Va|>pcélien^n d*un maliieiir cooune orini qpia 
vient de détruire la cihwbre du parlemena dfAiifl^alem. 
Dans son état actuel , le plais de la Chambre des députés , 
grâce à Thabileté qui a cooLdoiiné Tensemble, et au soin qui 
a présidé aux moindres détails , est un des nioaullIfiosciespUis 
cofnpkU et les pUis tatécesfiaas de la capitale . f 
. Noiisreyien4ÙoQ»iidilVis ai>.«rticl^^ aiio^itaaviMw^ 
dt jPCMfiirf etda iM^Kiiw^ ^Qnn ylinÎMirSiaont l<^.d*en»lab; 
lamèmeaatîiftoiyii. --«u-lcvni 
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mSCUSSION SUR L'ORIGINE DE UQGIVE. 



lia questîoif enopfe^ obscure de l'oni^Qe l^ogiveai 
loB|iMa^ o(x^pé Ifis. arçhéolpfMM contres de Poiti^ 
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tous extrayons <lu Buileiin tnonumentat , puÏÏIîc par M. de 
Caninoiit, quelques points principaux de Ja discassion élevée 

a ce sujet. 

Mv de I« Ffkie expose : qii*U a obeervé, a Hle Noir- 
TOfiomtàiUêf une orige dans une coost ncdon qui léinohtait au' 
vut* siècle , et y ce qui est très remarquable , sous une autre 
ouverture construite a plein cintre et en claveaux étroits. Cet 
antiquaire a encore retrouvé à l'Ile -Dieu le système ogival 
dans les voûtes inférieures de la tour de l'église de Saint-Sau- 
miTy tandis que les fenêtres de la partie supérieure de Tédi - 
lioe ont, par leur plein cintre , !e caraclère des constructions 
du ix« au xi« siècle. M. de La'Pjrlaie conclut de ces observa- 
tions que , dans diverses localités , Togive a pris naissance 
fortuitement du besoin de donner une extrême solidité aux 
eonstructiona , parce que, d'après cette forme , tout le poids , 
au lieu de reposer sur, la courbure centrale de Tare, retombe 
Mocssairement en entier sur les parties latérales. ' 

M. Scbwei^user pense que le style O^aln^a complète^ 
HKnt prédominé que dans le xin« sî^le r cette forme n'éNÎC 
que comme fortuite et isolée antérieurement a cette époque. 
Il cite eiîcore Té^Iise d'Haguenau , et surtout celle d'Altorf , 
renouvelée à la ftu du xiii« siècle, où l'on voit des ogives 
. taès grossièresa côté d'arcades romanes d'un style perfectionné. 
M. André de Bressuire signale aussi l'extrémedifficulté de 
pmiser Tépoque des constructions où les deux styles' ibnc 
air>sî manges. Cet antiquaire cite ton exemple bien remar- 
quable a l'appui de son opinion. Il a vu à Thouars une tour 
dont le sommet était roman , tandis que la partie inférieure 
était de style ogival. Ce sommet a été construit^ sous 
fouis Xin f par iin architecte qui s'est plu à faire tiiilroiii|Ka* 
CmH arec tant de peiliBctif>p , qu*il &ttt un cûl très exercéfour 
s*en apercevoir. 

M. Grille deBeuielin établît la différence qui existe entre 
l'ogive observée isolément et le style ogival. Il pense que 
' ogive a pu se rencontrer ^ et s'est rencontrée en effet , dènir 



boMMip êmwÊtmmmtmk plein emtre \ mais qttft le kqplè o^* 

val , proprement (.lit , est sorti tout entier des sj^'Vînlntions d<» 
quelques docteurs placés a la lète des grandes associations li- 
brwIoDdées en \lieuiagne. hasay pcusées d'art et les artistes 
q«i les exéeutaieut se sont répandus dans toute TEurope , et 
rarchitectore ogtvalea*est étalée couottiremnient avec cdle à 
pl«D cintre. M. de Benidin a remarqué, en Allemagne sur- 
tout y que c*étaîent des moines ardittectes qnt élevaient les 
mouumens a plein cintre, tt les arcliitecu s laïqnrs qui cons- 
truisaient les lûonumens ogivaux. A.insi i église d»» Saint- 
Kiuiibert , à Cologne , achevée •après le commencement du 
ddme , en eutièrement à plein cintre , tandis que le ddmef 
.eit tout ifîfuL Les mêmes euvrien » k la même époque, ne 
pottvâkntczacuter des travaux d*art si différens. L*opinioii 
de M. de EeoxeUn serait que le s^e ogival est sorti des op^ 
rations algébriques des sav aus allemande afTiliés aux <K>ciété« 
des francs-macons. 

M. de Caumout a souvent en lieu d'observer la rivalité des 
deut arcUlectures , signalée par, M. de Beuzeliu : il cite dans 
ksPyrâiées une ^lise romane du xv<^ siècle. 

M. Foucart chercherorigiiie du s^le ogival , non dans les 
spéculations architecturales, mais dans les besoins des popu- 
lations. Les toits plats que Ton remarque sur les édifices de -, 
tradition romaine convenaient parfaitement aux climats mé- 
ridionauz \ ils ne pouvaient convenir pour les opposer auk 
pliiet et aux neiges des diinats septentrionaux, et de là vin t 
Tnasge d'élever les toits, usage que l*on remaïque Uen fiMst-' 
liment sut lea pignons des ^ises romanes, notamment sot 
celui de Téglise de Savvnièrei , près d^ Angers. Cet exbaos- 
lement des toits dut nécessiter un exhauiiieinent des voûtes , 
et le style ogival résulta des elibrts que l'on fit pour trouver 
une forme plus élancée et plus Ibrte en même temps , qui piU 
lépon^ à rintroducdon d*im nowreau système de couTèr* 
um |ini éhira et plus kmrd que k pré cé de nt. L*ogiTe sentc- 
dmc originaire des climats oacideniftii^; elle attrait com-' . 
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Mioé pferlw foètift des édUbn»» manài mimdùr ■ Mn pw iwp 
ment les fenêtres , les portails et les orneraens » et sera^ 

devenue enfin le générateur d'un nouveau style architectural. • 
Uorigine attribuée a l'ogive par M. Foucart explique aussi 
tout naturellement pourquoi les édifices ogivaux sont plu» 
communs dans le nord que dans le midi de T Europe. 

M. Eusèbe Gastaîgne a vu aussi parmi les ruines de Tab- 
bajre de la Couronne/ fondée en 1 174 , des Toùtes en ogi 
placées au-dessous des fenêtres romanes , et il en conclut 

que c'est dans les voûtes, et dans un but de solidité, que 
Togive a pris naissance ; 2^ qu'un léger angle curviligne com- 
mence k se fafre sentir dans les voûtes vers le quart du xn^ ; 
3^ que , veis les trois quarts du même siècle, - Gec^allgl8'e9l 
d^ trèfifaigu ; 4<> que ce a*est que vm h fin du sn^ sièule ' 
que Togivea été admise coihme emlicUîsiementdatts las pbr* 
tes et les fenêtres* n 

( Eeho du Monde savant ). 



VENTE 

* * • * 

•• • . 

l GASJBBSB IiAFFITTB. 

i (La belle galerie de M. LaiEtte est dispersée ; les eaébèè» - 
se Miii4isputé les précietix objets d*«rt qui la composaient , et 
Bn^^nsie plus k rauiiMB.poisesiettr quele aawreiuc d'a^Hib: 
jadis encouragé las arls et les artistei». aw «ne giénéronlé 

dpnt on gardera aussi la mémoire. 

Cette collection s'est vendue, en général, d'une maniéré' 
' convenable. Un seul tableau , le chef-d'œuvre d'Andre- del 
Sei^4# est resté non-vendu. Mis k pw k 4(^,000 fiw ^ al my 
ettshèrç n'a été miai y. al le tabkfm a élé nthrÀ 
e M. lAffitl» ra pajé i5^&. 
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Vmci Vindicatios dit p«àK aiaquoU ks principaici ^' oft i O' '( 

'lMi*nïafines de Joseph Veniet. , . ..^ . . 9,OO0> rf; j 

^Ea T< ntaiion , par'Teniers. . . . ' . . 8,000 '^^ 

liesf Moutons d*Oméganck. . . . . ' . i%000 ^ '' 

Coetête de Grcuze 6,700 ' 

Deux tête» de Grcuie - ^ ?>OpO. . 

Le portrait de Pie VI , par David. . . . 5,470 

Un Deinarne d,M) 

Auteurs vivant. 

t Le pont d'Arcole, par M. H. Vernet. . . 7,400 

Scène de Missolonghi , par M. Scheffer. . 3,500 
Rel»ecca eillevée par le Templier^ pat M. L. 

' ' Cogniet t,600' 

La Tourelle , par M. Isabey père .... 3,000 

Bacchus et Ariane , par M. Sigalon. . . 4-j,000 

Beaufloiip d'avivés tdbicntx , statues et aatréi olijel dW 

ont été vendus des prix moindres, mais encore élevés. 

Plusieurs observations peuvent être faites an snjeide cette 
vente. La première , c'est qu il y a encore en France des 
aMteurs capables de payer un bon tableau ancien oit moderne, 
av^pm d*iiA cheval anglsis oà deMve belle gkoe de Stâût^ 
Gobîn. La seconde» c-ettque les peintres vWans qui ontda. 
talent et de la réputation^ ne pearent èe plaiudrede voir leurs 
ouvrages mésestimés. La Hebecca de M. Léon Cogniet , 
payée 7,60Q fr . , en est une assesc bonne preuve. La troisième» 
eofin, e*est que les Ecoles italienne' et florentine continuent 
tflirt dm WM6 fMfetkfmêtvmi-gtêoeklà semiM dounéè 
par les sectatenrs du romantisme ; fandk que nos Voinns Vôat 
en grande vénération. Aussi nous crojrons savoir de bonne 
source qu on est en train de traiter du tableau d'André del 
SmiÊ pour une puissaneedn Nord, Ce sera encore une perte 
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art I elle coiinno tant tVaulrcs que nousaHrions n cîler. Toute- 
fois , nous ne croirons à cette mauvaise nouvelle que lorsque 
YAmdré dd Sartc aum passé la dernière ligne des douanes 
françaises. Ce n*est pas le musée de Londres, de Dresde ou 
deBerliitqiti doits*eiirichîr de œ ehef-d*CBiimyC*e8tlemiiisie 
da Leurre. 

SOCIÉTÉ LïURi: DES BEAUX-AIMS. 

Dans sa séance du i6 décembre p la société libre des 
Beaiix^Arts a entenduplusieurs n^port» d*im ^nd intérêt , 
savoir^ un rapport sur les procédés dé gravure m reSêf de 
M. Dembour de MeU; un rapport sur rÀ^ùthagmpkê do 

M. Simyan, et un rapport sur de nouveaux crayon* mine de 
plomb y français , perfectionnés par M. Fischtemberg. Ce 
dernier rapport, surtout , annonçant des crayons égaux en 
qualités aux crayons anglais de Brookinann, et a un prîx 12 
OU 15 fois moùuUe , intéresse vivement toutes les personnes 
. qui se livrent aux arts du dessin. Les eoinolnsbm en ont été 
tetiiéiBfs Afec m jynnd.emp r s ueas e rt . Mous fera» enaoïte 
de le publier. 

La société a ensuite pris des décisions sur les médailles 
qu'elle a résolu d'accorder aux auteurs des inventions ou des 
perfectionnemens les plus méritans dans les arts. 

£inr*autres hommages feila à la.aoeiété^ il fauteiiorfa 
belle estampe de Léda , gravéeeue acier par M. Leroux » an* 
delaSaini6*Tlicfèse diaprés Gérard^ etc.. 

M. Dofuddim , arcbitecte anglais, auteur de la Co fte c ri si r 
des plus belles portes des anciens édifices de la Grèce et de 
tÊ^te , a été admis comme inenihro correspondant. 
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SINGDUEHS CALCULS ARîlffriQDES. 



Une nouvelle manîe anj^^aise commencea gagneren France^ ^ 
c^est celle de faire des calculs singuliers , des calculs à perte, 
de vue que personne n*a Tenvie ni la patience de contrôler, 
comme y par exemple , combien les écus , montant de la dette 
anglaise, mis au bout l'un de Fauire , feraient de fois le tour 
du monde , ou combien de grains de sel entrent chaque jour 
dans les marmites réunies delà Grande-Bretagne. 

Un amateur y qui est pour le mentis un Suisse deparoiSK^ 
vient de faire Finventaiie suivant des richesses artistupiet 
produites en Pfancepar le chrisdanisme. Avant la révolution 
de 1793 la France s'éaori,Hieillissait de 1 ,700,000 monu- 
mens religieux , sans compter les oratoires ét les cliapelles de 
ÛLOiilles ; dans chacun de ces moaumens se trouvaient au 
moins ^0 figures sculptées comme dans les petites églises de 
village, et 5 mille en pierre , or, aigent , ivoire p bok, etc. 
Dans chaque grande cathédrale , a Chartres particulièrement, 
oà toutes sont encore ddlnnit y aujourd'hui le terme moyen 
donne quatre milliards deux cent quatre-vingt douze millions 
cinq cent mille statues dvpins quelques /[/«e^ de hauteur seu- 
lement j i)sqa*k ^ pieds et plus ; ajoutez un nombre plus grand 
taoom de figura peiniet sur.vem on surmur, soie ou laine, 
ou tisitt d*or et d*argent , et vous aures au moins huit milliards 
cinq cent quatre-vingt cinq millions de figure» hiunaini». 
exécutées par le christianisme. ' 

Je ne m'arrêterai pas à chicaner sur ies c'mq mille statues en 
pierre que renfermait jadis chaque monument religieux , et 
m les statuesde quelques lignes de Aatil<»ir jusqu'à vingt pieds' 
et pkm, qui se* travmient duia les gnmdat cathiédmks. L'a- 
mateur 1^ r^rde pas de si près. Au surplus //ai itfï ei' 
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iBoif miiiiites un calcul «uiti ciiricui qu'intéraMiit , dettîiié 
* &ire le pendant do «en. J'ai trouvé que le marbre employé 
pour Ips arts , ou niouumeuiis de toute espè e , depuis le 
délup;r seulement , suffirait a faire un es^-alier toiuTiiant 
de 8 , 839 , 547 , ^2-2,543,678 ,00 1 marches, qui passant par 
le centre du soleil , arriverait droit à l*étoile ûxe qui se trouve 
au bout de Ja queue de la Grande Ourae. Pendant que j*ét«îi 
eA train, j'ai trouvé qu'avec la couleur employt c par les pein- 
tres , depuis le beau siècle de Périclès , jusqu'à nos jours, Il 
y anraît de quoi donurr deux couches à l'hiûU et ime couche 
à la cire , à tout le globe terrestre, terres et mers. Je 8Ui0i si 
certain de Tezactitude de ces calculs, que je défie qui qutt <m 
soit de prouver qu'ils sont faux. 



25. 34 Okcoibf* 1894. 



NOUVELLES D£S jkRTSL 

La tUlne €a bfODte àt J.-J. Rouiseaa, par M. Pradier, destinée à U 
fitic de Genève , vient fi'étrf emballée pourfetle ksl ination 

— La belle statue équestre de I.ouis XIV, exécutée sous raocieo goiivur- 
pement par U. Debay père« et destioée à la vilie ik Yersailks, vieotd^ètrR 
transportëe des alelim de nottlage doLownCt daiw'ceax de- M. Ootttkv 
(«Wf élf» cooléfl «D brome. 

— Nous aTons parl»^, dans le numéro 2\ , de rhe4ireuse idée de rëuDtr 
dans une des salles du Musée historiipie dt: Versailles, tous les tableaax à 
rkquarelle composés sous Tempire par Joseph-Pierre Bagelli, capitaine-m- 
ffflieur^éograpl^ » apéciaW «|m«$ AVipktlIlcr dst tfbbwii t^ié»mm j 
m tmbIoÎks des années françaises , qui furent, dessinés sur If lieu même. 

Nons avons , en f 881 , déplnré la mort de cet eslim.rbîe artiste , qtiî , ^ U 
restauration , dégoûte par s€s QouTeaux chefs , paasa au service du roi de 
9srdai|n^^ e| la Biographie onitertelk,. dai^i le^ton^ LVll^ pa^ 5Q ,^9«ip-. 
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pkfcment), ïntt la vie de l'aulruf (Tnno cotlrclioii d^aqiMrrlIrft très |iféiiBNiN, 

existaient oubliées au Dëp6l de la Guerre. 

Le roi ayant ordonné de réunir tontes k'S a<|uar«'Ues de Bafctli , même 
celles de la galerie de Fpotaiiieblf an , on a demamlé ilpi eopics k d'habUei 
* eitislct, et oa vient de confier le muwttienr des orifpaaei. qnî ae Icooveni 

dé^rad^ par le temps, à M. Pas<|tiieri, major-<in^iiieiir-{;ôo»^i-ai>he en ii* 
traite, dont Ips aqunrflles, r^ul se trouvent eiMM au I>é|ièl de la Gocnm, 
méritent d'être. ex|K>5eefi en public. D. G. ' 

— Le minutie de Tintérienr vient de sonacrin: à 25 exemplaires du 
ïï'wf^d*Hn JeMHtphiie, per ll« Doebcsne eiaé« ytm Ura pMs ^aa 
Icft'bUiGotbèqiies de» dcpartemeoa. 

— MM. Dupin 3in(^, Charles Diipir» pt înrd Brou^b^ni ont < té. il y atron 
jours , à l'établissement du Physionutype , où leurs bustes vut été ejté^ 
tutés en quelqutê seeomits. On ne dit pas encore cummfni ils ont fté 

c^t-Mire, i^ilt le lont bien oo mal. En tow cas , voiA eorove 
une invention dont les arts et ictarllitei annwt Ic^mir. Montra avons déjà 
dit notre façon de pen^^fr 

— On parle de la formation d^nn CénU ttaetistes^ i Pans , sut un plan 
vaste et bien combiné, oik lea artiales nationaux et «étrangers seraient mis en 
raoted airec les amateiirt et antres |»en<kiines de la hante société, tant de 
France <|ae de IVtranger, réunies par tous les agrémens,^ par toqtcs les 
jouissances que peuvent procurer les beanv-arts 

— Le célèbre Meyerbeer vient d^étre nommé correspondant de r^cadéwic 
rojale des Beauip-Arts de rinslitot. 

H. Gbyi , céUbre violonisie, eaicadii ï Bsris» l'an derwer, ei«flt 
retour de Londres , e1 se propose de donner quelques concerts cet hiver On 
se T?i\\\ elle que M. Ghys a rf^n>p1a( é. à la fêle musicale d^Oxford, Paganioi 
qui voulait une guinée ^rtiuuùic cmche, \ 

— Il n'est rien tel fûeles grands journaux non spéc'aux pour ivndre bom- 
4iage ans noms qii ont quelque célébrité* lfaguèr«, no l oM iwt jouwml don» 
naît de ^'ranJ< et très longs éloges à M. Eugène Sue^ qu^il ap(>elait obsti* 
lîémtnt (îix fois Ht* çnite M. Eugène Luc. Atijourd'bui c*est un autre qui fait 
de grands conipiimens au collaborateur de M. Ilaguerre, M. Sehfon ^ <\a^\\ 
appelle gracieusement M, Séektm, Que voila des auteurs ronteni des élo> 
ges qu^oB Wur donne! 

^ Un beau bu5te en marbre de Yauvenargues , r.Ht à Paris , par Ramos. 
jeune sculpfenr (î'Ai\ , a été în<?t!î!lé d»ns «aile de la bibliof hè(pje de retle 
dernière ville; quelques autres bustes ont ele commandés au même artisîr par 
k municipalité qui, quoique ses revenus ne soient pas daos un état très Âo- 
rinam «.Ifonvo encoee k aiofett d*eocoorsgcr les arts, M 

* Les citoyens de Toulouse viennent de voter Pérection <é^oof sMârWi 
, lironce en mémoire de 1» ur compatriote Cnj-is. 

— Dans des foniUes récemment enécutees àam un grand 4unmlus , ptis 
de Monterean» sur les terres de M"* <de Vialannes, ml • découvert vingt \ 
mmonqodsllifteiileivéi 9Vm ordre, et «■ aMniobiraiÉ I port et i^ecoovcrt 
de pierres posée» borisontalement. A celui-ci manquaient lô pieds « et imo 
ibrte contusion paraiuait au crine. Tout annonce que cV«l un chefGanîoîf , 
toé avec ses soldats, lors d'une bataille sor «e territoire avec les troup» de 
€énr. Quelques anneaux en bionse, de quatre pouces do diamètre, -piopras 
à «MNifcricB poigiils, et me agnflie dceiloM Métil et de fémt sjofoliïvi 



2m 



j uni rte Uottvé «m ^ dt^lim dt poUrnc. U j A d'Milm iuittmi» ^mmi Uê 

— IbneOIft reiMliérit lor Mt. ^ji vint de eomottner «ir te tWlil« 1» 

«gitr première \ A}efieux- hrorhurrsàeU.. Alrt. Dumas, CltlArr/firiSToiranl 
^'^/ttirirs fil ! î p grand auteur éuil là jirrsrnt . (hi^9. une îop^e 

Il ?U al tl'étrf déridé à Vienne ( Antrit lie) que c haque année il t anr« 

jant exposition des produits de» arts et de Tindustrie. La|pr(>mière aura lieo 
lt«« ■«films 

— Zit»gftretli y rélèbrc rompositetir nafiolitaiB , wtcur dt Homto e JV»> 
éieHn ■ ■«•i* nt rîc mourir à Nafili-^ . de 75 ans. 

— On voit à Harl( iii une y^'r.iri'l^ '^laluf de Costcr, ini,rnteur rie t im~ 
ptimene^ élevée ^ur la pb(*e du Marche Rien nepeul dissuader les habitant 
^•etlUl 4 cowtcataUe. Ili MleiianiK qae le célèbre Fmut ii*éUît'ipR 
It doflMit^iR ëe Casier; Itti «da le» etfactèret «l qnM «Wni avec. 



FUBLICATIONS KOUYELLES. 

t,*/M/<V« poMièe par Aadot; IS* lîmlm, composée de deux grtTui)». 
VMi : 40cenliaiet Cbex Audot. 

Danaè el son fis Prrst'e. GraTure ao burin d*après Paulin Dnqueyiar. 
4 0 ponces de haut «ur 4 4 de larg:p Prix : 2<t îr. CbetM. Giard, édileur,nMi 
Favée-Saiot-Aodréf n** 5. Nou» en rendrons compte. 

LmM«AMtt. 

Htuftrs ptitortst/ues, par Monifaeiier. laiprdDcne de Lemerder. Cbct 
Jjeiarue , rue RicbeÛeu , n* 64. 

Ln indiêtrétHMê ae lapufer. tnpriaierte dt lopli*. Gbet Mdfof » 
falerie \ivîenne , n* 49. 

Recuf'f'l rir tropht-rs rt attributs nllr^jnqittM ^ pW ft. IV c iW B, iP < 

à as. Cbe» Cbaillou , me ^nt-Honoré , n* 4 40. 



Nom^ùu sof/èfre fie tioâotph^^ remis i la portée des v.>h avec la basse 
ebirrrée, pw P. VaUlaet. Prix: «$ fr. Cbei Taillant, rue Nontnartre, 
n* 478. 

S^MPemi'» 4tla SonnamMa; Ipoie Cmttiifee aar kt iMt^ faToris die 
«pérw de Bellini , pour piano , compoaért par Omf . Plh : • ir. Chaa 
l«am€r. boulevart Montmartre, n" 4 4. • 

Etincrllf , n" 7. Fantaisie pour le piano , sur les plus jolis thèmes de 

Sènuramts, de Ro.<«îai, arrangée par Âolaguier j op. 24. Prix, 5 fr. — 
tlînaailr, h» S. TariatioM et teak poar le piano wr m Ibèaaft d'JW«« € 
Claudio, de Iteeadante 1^ composées par Aulagoieri ôp. 15. Prit, h §t* 
Qm àiémnmf im da Vala», Palaift-Eoyal, 9. 
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If»if<. Le Fauconnier. 

Boger. . L'oFlicier de foltuil 

Rochn fib* <V/. La Servante. 

Scheffer. ifi, L'Alsacienne.. . 

Dccarops. ^..AqtiOitttt, Danse «grecque. 

Id. " iil. Le Caravanseray. 

Alfred Johannot >♦/. . Diani» de Poiùert. 

Tony iubannot. ié. Le Perroquet. 

Nota. — Li vn;rnf di'S magasins de M. Girùn\ pour li-s n!tjt îs «î't'ttTnnf , 
vnl plus prononcée que jamais, Oulre les petits nu uLK s de -oût »•» de Iuilc, 
«11 bub rrutii^ais et étrangers, les bronzes, les cri^tata, les (Hjicei.'tines , 1rs 
•Ibtnns les kteptakv les flus recherché», lei jouets tes plus ing(^niett\ y 
oci iij t nt unssi lenr place. On reotinmiauile comme jouets nouveuuN, le Port, 
Je Moulin h ran , If Pont ^n^penfli) . \:\ Loterie, etC. Lct salons «io M. CaiMMS 
soolk rendez-vous du n^oode la»tuouablâ. . i . 

Dnbure. iSTiii/r. CoquetlAie. 3.H ponces sur 44, 

Id H* "KévfW. Même dimens. 

Fr. Dubois ià. Les ûancrs d'Albano 30 pouces sur 24, 

Gudin. M. (Marine) Vue des côt. de Nice. 12 47. 

Jnslio Owrrië. Al. Le pont de Pontoise. 15 2jL. 

Bnbcrt. Afunnilê, TIta 4*Aiiveifne. 10 is, 

JoUrard. Huile. ff^. . Je «. 

Lniiitù. Vue de Suisse. ..3(jJlhlL)illi,|i. 

H . !5< ht fft r. jiijuarelle, La Ronde de^ rnfan». i^,Y ^ij \ t 

Tony johannot, , ^/rf. Folie 4ç, Charles VL ,, ^^ 

Léon Gogniet. , ' |V. $éhccça «nlè^paiHe Tfî^plior (W.^oii) 

'SAiNT-JUARtiM^ rue de SdM/iia è,' à ta j^ilmiikhMlfkm. 

Brune. .. /Jf**le. Paysage avec iig. . pouces sur .* . 

M"« Pagès. ■ M, Têtes d'étude. ■ -r , . - . , / Toiles d^^. 

Itonvin.. sé, Kivags, en Norniandii. * • pMetMvr • 

Redouté. .^7 ri/>rr//^. Tulipes. H ponces sor 9u 

Deveria, t*i. Les detni Fées . 14 " ' f^. 

Provosk 4 mL laléheur 4e la cbap. St-Oœa. 4 Ç.. 
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s 

ftiiëtiB , place de ia Bowru» 

Cofti. Hui/f. Plusicais trfileau Se gtnte. Toncfée 4 et <te S. 
Roquepltfi. id. Joli paysa^. Toile de 10. 

Charfet. A^uartllt. Plusieurs sojets très estiméi. .. poocfs tor • . 

Nota. — T e magasin de M. 9>n%%y . place de la Bourse, tienf fraii^meoler 
*a < nl!p( tion <l"i:t!t' grande quanlite de fort beaux (îp«^in$. principalement de 
Cbarlet et de Lkramps. — Ses portefeuiiks de iocalion cootienaeot des do- 
riw de iMf Ifi trfistcs In plot Bebtin, et d'en cboix trèf Ttrié. Fami ' 
• Itt tabicain le tr«ii\eot plusienn Gudiii, E. Isabey, Roqaeplan, Beainae, 
Deramps , T>rTnarnp , Dev«<rîa , etc., et plusieurs petits tableaox d^anioMtQi 
<i< F i n art , q ni Tient de reprendre arec succès le gCBK de JL L^»naoe ai 
de Demaroe. 

>i I i 

EXPOSITIONS ET VENTES D'OHJEIS D'ARTS 
ET DE CURIOSITÉS. 

>irente, les 22 tt 2 S décembre , de tableaux anciens H modernes, drt 
' Aeeles fiattenoe , Ituniiide et françaiie , et d^Bl>jels de coriofité provenaot do 
cabinrt de M***^. EvpoNtioD k 21 à l'b6td des commissaires-priseon. <— > 
Catalogue t>h«2 M. Bonnefons, rue Choiseul, n* H . 

— "Vente, le 27 dccvmbiH:, d'une belle collection de dessins mocltme», 
la plupart de Bonninglon , et de quelques tableaux modernes, à Tbôlel des 
■imiMMiairw-prisem» , place de la Boom. Bxpoaition les 25 et 2$/«^Ca- 
HkiM dMt M. Mt , boidevarl Poiiaoawèit , n" 14. 



♦ 

ANNONCES DIVERSES. 

- Exposition permanente des produit*; des beaux -arts cl de riadiittriéi à 
rétablissement formr rue la Chsussce crAnf in , M . 

— L'exposition de la Soneié des Amis des Arts aura lieu , i partir de 
' 25 décembre , dans son loorf oedîoaire , au Louvre.* 

Le prix de Tact ion est de 30 fr* — le anjet de la |{ratnre est ReSterea 
enifvge par le Tenipliet , d'après le tableau de M. Léon Cognîet. 

— M. LejMullef de retour I ondn'«!, à la demande de plusimrs am»- 
teurs , va ou^r cbei lui , rue des Martyrs , n*» 27 , un atelier de fieinture çà 

< Twi pourra ét«dieè too» k» genreé. . 

— i,*mt dt ptindre itê fiems d*après niture. lia vol. iii-i*,avec 
3< éltaiclief gravées et coloriëea. Fnx : 60 fr. Cbct 11. Lefiien fib, jbr. , 
^Mi des Énguatina» a* 47. 

laiMiiifMP«.«s Dvntfviay ^ai m» Ammiim» II. 



* 
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SOCIÉTi^ LIBAK DES BEAUX-ARTS, 

aÉABGES DES 16 ET f3 OtoCHSEfi. 

Dans la première de ces séances, dont nous avons déjà 
parlé y plusieurs choses intéressantes nous restent a men« ' 
tionn€r. 

Un magnifique vase appartenant à M. Grasset y possesseur 
fi*nn beau musée d'aotiquitéft nationales qu'il a fofmé. à La 
Charîié-sur-Lûbei vase qui lemonte aux praiieii temps de 
rîntrodiiction ^ en France , de Fart auquel Bernard Faliss}- a 
donné ensuite une si grande célébrité , a été examiné avec un 
graïul intérêt. 

, M. Montaçny a présenté des épreuves de la médaille qu'il 
s'est chargé d'exécuter' pour la Société, et qui lui ont Tain 
des fâicitati^ de ses collègues. 

M. Schweighauser , de Strasbourg, a h\t un nonv^ea» 

voi de laitues de sa fabrication , dont il désire que la Société 
examine les qualités ; une commission est chargée de s occu-* 
per de cet oti^ intéressant. 



Di 



%{iv le rapport dr la rciniuissioii d>ncourngriaMit , rt 
après discussioa, les uiedaillei et k» nientioiis suivantes ont 
€té décernées» pour être données eu séance publique, 
savoir i 

Médailles, 

M. Albert Lenoîr , pour son projet de réunion dn palais ' 

des i hermes et de Tholcl Clun^, afin d'y former un musée 

de inonumens français. 

> 

MM. SduaBoé frères , pour kur vcmii précieux s appliquant 
sur tableaux y aquarelles » gravures, etc. 

M. Delettre, pour ses Éiydu^da Paaimu. 

M. Fdsingy pour sa belle gravure diaprés André del 
Saite. 

M/ Fichtemberg, pour ses crayous français, mine de 
plomb. 

M. Geliberty pour la fondation du inusée pyrénéen a Ba* 
gnèreSy et pouir la formation d^ne école gratuite de dessin et 
d*ardiîtecture. 

tt. Jotmiet , pontl*iiiv*enlMMi de son écliafaud-machine. 

Ifenftont hatianiblet. 

* MM. Rolami et J^vicomte, potir leur projet de consimc- 
tÎQ^s de mairies dans chaque arrondissement de Pàris. 

M. Hlfutin , |Miar«Mi Hm /Imiçitw pour les dessilM^ pasteb,' 
aqo»ell€9y«ie. 

M. LAobe, pour «a nouveau procédé dé conteftitre tn 
zinc. 

M. DendKHir, de Metz ^ pour un procédé de gravure ea 
M, Sjmian » pour Tinventidii éB rAgatbognphe. 



•Dm k séanêedé n Membre , après la conrespoiidi»M«, 
il a été donné lecture d*une notice de M. Symim, décrivam 
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le nouvel instrument inventé par M. Stunnige, sous 1^ iMi 
de PhtjsiQnoiype , dont le l)ui est de mouler plus commodé- 
ment surnature , laquelle notice contient en outre Téioge de 
cet instrument et de ses résultats. 

M. Farcj^ dans une iniprDV}$atîfm€lMde«reuse>- où H »'eit 
élevé avec force , non jms contre k nnëiâmtype , mais ooaipe 
ses résultats , a passé en levue les instrumens par lesquels on 
s efforce, rUpnis plusieurs années , de remplacer l'art. 

<( Il est peu nécessaire, a-t-il dit, de combattre devant une 
assemblée d'artistes toutes ces machines, plus ou moins ingé- 
nieuses à laide desquelles , dans notre sièole de perfec ^omm 
mmU, on arrive à faire les arts à la m^MMifiie. boMiai 
édairés sentent de prime-abord tout ee qu*m td /fljBtèmo m 
de ridicule et de tmsérable ; cependant il est peut-^UFe bon 

^ des*étendre un p( u sur ce sujet , vn Tengoiiement avec lequel 
le public ignorant accueille ces sortes d'invention. Lr Phy^ 
tionolype vient se joindre a la conspiration formée par ie pa- 
moUrace, le du^mphe, Vafiaî9g9>aphe, contre la Per^edîvei 

' pair la Uihoekrome, la HtkoplumtB, la péÊHhmMmoiàe et 
très procédés baroques , c outre la Peinture; le noavi^ inairo- 
ment s^attaque a la Sculpture. Nul doute que par le procédé 
doiit nous venons d*entendre la description, ia ressemblance • 
ne soit obtenue facilement , mais une ressemblance purement 
matérielle y une ressemblance brute et sans vie. Il est facile 
d'en donner la raison . Uaf^Mteil dont il s'agit > «t dbM k^nil 
il liiut le visage pénèti« afin laiostrMt enipr«î|itt t oh 
rqMKisaant par les 5idlilés k multîtndi infinie de petites 
chen contre lesquelles il feut ej^ercer upe preision quelque lé* 
gère qu*elle soît , cet appareil , dis-je , est de nature à donner 
une appréhension , a causer une rétraction plus on nioinfi sen* * 
sibk dans tdle ou teUe partk du visage ; de sorte ^'onpent 
aftHnnr i/êê ks expressions dottvt être altérées |ilni m 
mmnsy que Fespfk iiaUtiiel d*«ne phjsionqink nt samnif 
être Uen rendu par ce mo^n, qae kagnesssaAi sow k i , 
par exemple, doivent disparaître. Ajoutes ^«ela qu'il linit 
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fefaiftrks jeux> cnûateque |je9 hrochu ne vous les crèvent, 
et.9ii*Ufiiut ensuite quUin sculptm ies refasse sur lefplâtre, 
en rajustant de son mieux des paupières levées avec toutes les 

parties d'un œil abaissé. Voila donc la moitié au inniDs in la 
physionomie, le regard, qui n'est poiut Touvrage du pkijsio^ 
noi^, et qui ne peut être qu un raccord fait après coup. Si 
donc. on loue rinslrument par le côté où il est louable , celui 
de la ressembliinee eiacte des formes, de leur identité avec 
celles du modèle , il faut bien se garder de le louer par le c6te 
ou il il est blàmablt, celui de T impuissance où il est de re- 
produire l'expression du reijard , l'esprit de la physiouoinie, 
les imesses que la inoindre impressipu altère , et qui dispa- 
nûsseot forcévient dans le contact avec un millier de brocheê 
qui vous caressent le visa^ Tous ces instrumens se tiennent 
• par la nain ; tous ont le même défaut , et aussi la même qua- 
lité. Ils sont bons pour incUquer let places; bor»de lài ib ne 
valent plus rieu. De même qu'avec un instrument de pers- 
pective, après avoir obtenu les places justes, il faut que le., 
dessinateur vienne donner au. tracé la pureté et le sentiment 
qui lui manquent; de mème.quapd le physioaptype a fait son 
jeu, il iaudrait que le sculpteur vint donner la vie à toutes 
«es fiwmes matérielles ^ exactes maisineetes. Il eu est demêpe 
de la l'ukochromie. Quand elle annonça , il y a sept ou huit 
ans, des tableaux a rimilp imprimés au moyeu d'une presse, 
j*eus la franchise de dire a l'inventeur : Monsieur, vous vous 
trompez, ou vous nous trompez. Vous imprimerez des. teinte» 
plates : teintes bleues pour le ciel ^ teintes, vertes pour les 
arbres y teintes jaunes pour les terre»; pais, îin pein^ 
patient et pkts ou moins habile retouchera tout cela plus 
ou moins long-temps; s*il le retouche entièrement, cela 
pourra devenir une peinture passable, mais ce ne sera 
plus l'ceuvre de la litbochcomie ; sinon , cela demeurera ceuY/^ 
de lltbochromie , et iie vaudra rien du tout. Ici ^ le ,qis. i^t 
le même/- Qu'un sculpteur Jiabile prenne l'œuvre du pH^^i^ 
ntÊffpe, et qu*eu présence du modèle^ ii ravive ^eên formes 
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inertes Ipui donne rauiination qui leur inauque, alors ce 
plâtre pourra redevenir œuvre de Tari, et prendre cette res- 
semblance morale, intellectuelle, but le plus élevé que Tart 
puisse atteindre. Autreiyient, je laffirme^ lout cela. tiJest 
qn'œurre inoite. La inachiae restera tonjours mwBkîue.- A Tèr. 
tiste seul fst donné ce ftn , ce génie qui peut faire vivre roeu- 
vrexie Tait. S'il est permis de traiter plaisamment une in- 
vention qui a inalli'rureuseinent son côté sérieux , je dirai que 
le physionotypl' , avec ses mille brockts, ne fera jamais que 
des portraits brochés , et qu'il y a peu d'estime a doimer^a des 
pdmaits que M. SatiTagé, ViaVenteuri <Hiie pi^antier ttmwge 
venuypetttént'faii^k l'aide- d*iia^ tel instiriiment; — Jii*âi^<l^ 
devoir m'élever d'anfânt pkki eontrele phj-$iônotype , que le 
public bourgeois se montre déjà Tort satisfait de celte admi- 
rable manufacture , et que des genâ de classes élevées ont le 
tort d'y donner aussi de la vogue. Lord Brougham et M. Du- 
pin , président de la ohambr^dtii députésy ont eit la boshp- 
mie daller tous deux foiimr léut^fiîoo>date'kjM/blimeyi 
tous les journaux , sont avoir tm, ont eu le tort de célâwcrce 
fait , et de louer la grande ressemblance des portraits obtenus,*^ 
S'ils avaient vu, ils auraient été plus réservés (i). » 



A la suite de cette sortie , M. Valois demande à constater 
uu fait; c'est que, depuis son enfance, lui et d'autres tSfà- 
tuaîrès dnt connaissance d'Un instriinient composé éaâéMcB 




(\) Nons avons vu ce masque de lonl Brotighaui, les yeux fermés; 6*e$> 
ab:>oluinent tonmie le masque d'un nioil , obtenu par le procédé de nH^É" 
lage ordinaire , moins la fermeté de détaiU. Nous avons remarqué, sur ro- 
quante autres empreintes, la même m<}Uc\\e de rendu ^ et cela tii très 
facile à comprendre en se rendant compte de la construction de la machine. 
En outre, nous avons reconnu, sur tous ces produits d'industrie^ une nuance 
<k coolrainte et de tristesse qui licut h l'jppréhension inc\ilable dont nous 
•VdllS pàiic. — Tout cda n'eniiiécliera pas Tinventcur ou perfec Honneur 
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k fMSuklr «levant l'appliaitittn du yÎMige f àt Biauièra à donner 
tt a ottoatnrer ks ^meiisions eiactet des traits plus comiao* 
dément cpie le compas ordinaire. M. Farcy en prend occasion 

de faire remarquer que le pbysionotype n'est qu'une ncten- 
sion vicieuse d'un principe ulile , et que c'est ainsi cju'en 
abusant d'une donuée inmoc eu eiie-iueuie, on arrive a une 
npplicattou manvaise. 

La lettre eiptieative du physionolype est lenvoyée» sans 
autre dist*ussiotty amt archives. 

M* Farcy a la parole pour donner connaissance de son 
projet d'aigle colossal ^ en bronze, pour le coiiionneniciit 
de Varc de triomphe de l'Étoile , projet qu'il a donné il y a 
un an au ministère des iravaux publics» et dont on parait 
s'être déjh occupé avec attention, ii entre , à ce sujet , dans 
des détails arôàs qui sont écQUtés avec intérêt, 

La parole est ertiuite 11 M» Btiel , pour une lecture sur la 
pûutufe mcautûqme des anciens , retrouvée par M. de Mon* 
tabert. Voici cet intéressant rapport. 

• Menteuis. 

1» L'inléeêt avei» kquei ks roi s*est ocfcupé, pendant son 
séjour a Fontainebleau, de tout ce qui concerne les «rts, et 
ks distinctions dont il a konoré les artistes, appellent natu* 

relleraent rattention publique sur les travaux commandés 
pour roriiement de cette résidence royaie. Des restaurations 
nombreuses et bien euteudues y sont entreprises , de nou- 
veaux tableaux y sont commencés. Dans rorigine,.ceux-ct 
deraieni étire peinis à l'huile; mais.on a pris depuis un autre 
l^arci« G*est aTeo des couleurs préparées k la cire et fixées par 
le procédé encaustique des anciens , retrouvé, que l'on exé- 
cute les nouvelles peiiuurcs. 

» On a vu au précédent Salon plusieurs résultats'de ce pro- 
cédé » mis en ceuvre par M. Paul Carpentier; on a remarguif 
surtout lepnrtraitdeM, de Monubert,. qui ^ dans son TfiàU 



tomplet de la pemture, a retrace les Uinyeus dont les Grecs , 
faisaient usage, et qui lui-même avait exposé plu&icurs lois 
des tableaux peintb par luî d après ce même priKédé. DaDs 
nos exameos du Salou, nous avons signalé ce moxom, 
comme fort honorable pour M. Carpeiuier , $00 auteur. Mais , 
c csi seulement à Texposition de l'Industrie, où le même por- 
tniit a figuré avec d'autres tableaux, comme tîxcuîples de la 
peinture encaustique^ qu'ayant été a portée de contempler 
ces ouvrages de plus près et sous un meilleur jour , oovs 
avons pu vériiat>lement appiécier ce genre de peiatiire» 
' » C'est aussi k Texposîtion de Tlndustrie que le roi i*a 
reiâarqué. S. M. a demandé quelle substance pouvait servir 
de fond a la peluture encaustique. M CarpeiUier répondit 
que tout corps qui perm^ttaii a la cire chaude de pénétrer dans 
sou intérieur .saus éprouver d altération a sa surface , toile, 
bois, marbre , pierre , plâtre , stuc ou tout autre enduit , élait 
propçe a cette application; ajoutant que cette peinture a*est 
sujette ni a jaunir ni a se gercer , et qu'elle promet aux ou- 
vrages une longue durée , tandis que plusieurs des plus beaux 
tabieaut peints a i'iiuile pour la galerie du Palais-Royal , et 
qui n'ont pas plus de douze a quinze ans de date, sont me- 
nacés d'une prochaine ruine. — Je le sais bieu, reprit le roi 
^*un air pénétré. — ^L'artiste ayant dit alors à S. M. que le roi 
de Bavière venait de faire orner de peintures a la cire un pa- 
lais tout entier , et que cet essai en grand avait obtenu un 
plein succès. — Nous eu verrons ici, répartit le roi. — ^Effecti- 
veau'ut, soitque la publication de plusieurs rapports antérieu- 
rement fa ils à ia Société libre des Beaux- Arts sur les recb^- 
cbcs de M. de Montabert et sur leur application en jrsjs 
étranger ait fixé Tattention du roi, soit que S. M. ait reioar* 
que au Salon les peintures de M. Carpentier } déjà JMM* Al- 
Jaux , Picot et Abel de Pujol , h qui la restauratioades adjni- 
rables Ik sciuts du château de J oiilainebleau est confiée, 
ont reçu 1 ordre de les exécuter à l'encaustiqué 

«Qu'est te donc que la peinture à la ciita? Qu*<ast ce que, le 
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' procédé encaustique des aucien:»? Quels eu sout les avautage» 
sur la peinture à Fhuile? 

»Le peiotre trouve dans la nature une foule de substances 
brillaiiles propres a rimitation du coloris. Mais l'huile où il 
enveloppe ces matières devient un voile plus ou moins opa- 
que , et que le temps rembrunit de plus en plus. Les anciens, 
frappés de cet efiet, rejelèront l'huile comme gluten propre 
k lier les couleui's ; les Orientaux la rejettent eucore. Mais ki 
cire fut constamment employée par leurs artistes , parce qu'en 
vivifiant les tons, elle résiste a Tlnimidité. Tel fut Je procédé 

' des Grecs pendant toute la durée de leur bèlle école. Il reçut 
le nom à' encaustique parce que le feu y fixe et y parfond les ' 
teintes. C>e mot , indépendant àç la substance , ne rappelle a 

* Tesprit d'autre idée que celle (rnsiion , de brûlement^ c'esl- 

* à- dire d*un degré de chaleur quelconque produit par une es- 
pèce de réchaud ou eauUiriiÊilit, et quelquefois pai^ un simple 
fer rougi, lequel y approché du taUeau a la distance conve» 
nahle^.y occasionne un commencement de fusion , ce qui 
émaille, en quelque sorte , les couleurs. 

» Dans la plupart des peintures autiques exécutées par ce 
procédé , on voit que les tons ont du rivaliser avec la nature. 
Il semble , en effet , n'y avoir plus de différence entre le spec- 

- tade réel et le spectacle imité. Les plus fameuk coloristes à 
rhuile n'ont pas une couleur aussi naïve, aussi fraîche, aussi 
diversifiée dans son harmonie ; et les Titien , les Rubens , les 
Claude Lorrain , les Van-Huysum , auraient obtenu encore 
de plus beaux résultats , si leurs couleurs eussent été plus lu- 
«Û^pises; car leur palette , toute brillante qu'elle peut être, 

- est encore loin du modèle. D'ailleurs, les qualités de ces 
grands coloristes insultent principalement de ce qu'ib pei- 
gnaient au premier coup : mais il est sensible que cette ma- 
nière de faire ne peut pas reproduire toutes les finesses du 
des§i»:;C(!^|^t^t^les profondeurs de Texpression. Faudra-t-il 

>e décide à être moins vrai dans la couleur 
^On sait que plusieurs peintres, entre au-* 
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tués le Pouarin , ont renoncé de propos dâiiicfeA oe^iieiioiis 
' appelons la eoukor. N'est-ce pas la pemture a l'huile qui att- 
rait motivé une telle séparation et fait prévaloir chez les mo- 
dernes ropiiiioti que le même homme ne pourrait pas être k 
la fois dessinateur et coloriste? 

9 Ajontei tous les inconvéniens des vernis doniœ genrede 
peinture exljgie l'application ; tant pour &îre 'disparaître les 
embus que pour aviver les couleurs. Sam parler du mirage 
qwe lés vernis rendent inévitable , et les dégradations maté- 
rielles qui résultent de leur renouvellement , ils jaunissent 
eux-mêmes â divers degrés, et en s'opposant à l'évaporation 
de rhuile , ils font passer au noir inégalement les tons du ta- 
bleau. Le désaccord en est la suite ^ et tonte illusion^cesae* 
' » La peinture encaustique^ exen^te d'embus , n'a plusbe* 
'soin de vernis. Lumineuse et dîapliene , elle a de la force et 
du ressort , de la fraîcheur l'I de lu iiaivclé. On l'applique à 
froid, comme l:t peint un ordinaire, avec une palette sem- 
blablemenC arrangée, avec les mêmes pinceaux conduits de 
la ïnéme manière ; c'e^t^a-dire r^nf^h pratique en est«bsohi<- 
mènt pareille à celle du procédé à Thuile; seulement elle est 
plus simple et d'mie manipulation pins âœile. L'artîMe peut 
sans cesse revoir , étudier, 'corriger ; il peut repeindre telle 
ou telle partie, sans pinduire aucune tache; nul icpciitir ne 
l'embanasse ; li est toujours a poi itfc de satbfaire a une exi- 
gence ou à un sentiment. 1^ Teffet du cauterium, le nou- 
vfMtitfvail se marie avec l'ancien. La oohésion de? matières 
k Taîde de la cire et dù calotiquey est aussi entière qu'elle est 
intime. La cire, résistant aux plus grandes chaleurs, ooonAe 
aux plus grands froids, le tableau pouvant être nettoyé et 
lavé sans craindre aucune détérioration , une pciuiure 
encaustique est réellement inaltérable. Ainsi, rariisteestsùr 
que son ouvrage lui survivra tel qu'il Va établi. Ténoia les 
monumena de Vart antique que l'^m découvre jounMUeaMnt 
dans les ruines. Au mojren de divers* glutens plus ou ^loins 
chargés de die • on obtient des clairs mai mats , des ombres 
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aussi ti'au&paieiiit'.s quim ie veut. Autr<^ aviintagc : luic pu- 
Imn *lont la préparation remome k flnfiieuisaïuimi ffent 
étve uiîie ^.«ui d^empioiy Ms^ueles o^ukii» «cntiien 
peràuik lem qualités» De plus^ toutes Icsotukuifs sèchtlit 
cgalement TÎte, et Ton peut tràmikr tous les jours sur la 
méftie partie. La nature des glutens permet aussi d'emplover 
plusieui's couleurs très utiles , auxtjuelles il avait fallu reuou- 
4iei' (kus le procédé ordinaire , a cause de leur mauvaise cim- 
tiiniîsQB avec les huiles âxcs , (sUcs ^uek aaasiooty J'Orpin, 
k v<fC^'|pns, les ciMréiuas^ tfte. mèsse temps Taiêlier 
«'est plus cnpoisauné par oes huiles et ces Teruis q«î ft>rceDt 
ia plupart des personnes nerveuses a itîiioncer à la iieiiiture; 
ceî» odeurs acres et iianséabondessont remplarées parnne rukur 
de miel ou de âeurs des prés. La peinture e/icauslique se 
pcte à la repcéacotation des phis fprandes scènes et des objets 
ks |^us déUcets. Ladéeoratîou d*uii temple , d*Mi psbis, 
4*uii manmBÊtalt , est sa jplus nolik destioatkai. Les andcDs 
k rogavdaieiit mène «omme oonsenratrioe des murs , paiice 
«{u'elie empêche riumiiiiité ct'tntrer daus leur épaisseur. 

»Le mérite de cette peinture el;nit reconnu teî, les recher- 
ches et les expériences multipliées qui ool rempli pcesque 
Isiile Tcxisleooe de M« deMontabert ajantmis tôt» ces points 
hofs de doHle , on se demande oommeut k peinture k l!huile 
a pu s*ifitrodttîfe dans Vmt aueommeiieemeiitdD xt« siècle 
et y prendre racine. C*est que les inanipu^atioiLS antiques 
avaient éltî altérées ou délaissées dans la barhari*^ du moyeti- 
age; c'est que k procédé encaustique était gentmletueut 
Sombé eu désuétude ; c*est que la détrempe , qu'on lai avait 
sukiiluëe , «lait dépourvue de vigueur et de sididité. Ua he- 
soin se kimît dosa: septîn Jeau de Brogès y fmurvut; il re- 
pfodfdsitw procédé dont en s^étuit servi quatre aîèioks aupa* 
rav aiu, aiusi qu il iei>iikc du manuscrit du {>eiutre Théophile, 
ou plutôt, qui avait été essayé par les anciens ; car la ( bahie 
qui ht Mja «)tsà oeint de Tantiquilé n^i jamais été eutière- 
moHtKSnpie. Pumpéi » décotce arènaiistM|Be). i«téfi0Ure- 
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ment ci extciientement, piouverail seule rantiquité de Vem^ 
c*aiisU(|U6« Ce i^enre d'embeUiss^eiit s'en même conservé en 
Italie; quoique la toque j ait prévalu , ou cetrouve éms 
pluaieuxa vîllea italieniifry et noUanuiieDt k Mikipy lappltoa- 
. lîon moavmieDtale de rencaostique. Giotto , Fra- Angelico âi 
Firsole, etc., roiit crnp]oY<''o. KWc fut iisiirM^ dans les écolea 
prjiniuves de la peintme inoilii ne. On peut m< me croiie que 
le secret de Jeau de Bruges ne s'est trajjjisiiiisquei^ partie, et 
que cet artiste ae servait de quelque composition qui nous est 
veatée inconnue, puisque le tetf^ia , qui détériore ai pvompla- 
meltt DOS peîqtores , a respecté les sienaea. 

» Plusieurs artistes et savàns modernes, eu France et hors - 
de Franco , ont recherché le procédé encaustique des anciens. 
Des écrits ont été publiés j des esaais ont été tentés. Le comte 
de Cajlua aurait peut-être retrouvé et fait r«viTre:Oetle peki- 
tucea9tiqueta*il a'étaâ attaché moins Uttéraleneiit au texte de 
Pline; son^emetir k cet 46»^ est «léine d'autant plus aucpre* 
liante, qu*il était pimlra; nuûs il était encore plus antiquaire» 
et l'on connaît assez rentêtement archéologique. L'opinion 
où l'o?! éînlt qiril s'agissait (ic c'wvs fondues au feu, et dont 
on ne pouvait faire usage que pendant la dtarée de leur flui- 
- ditépassagère, la complication d*une manœuvre trop étrangère 
aiix priae^ea fénétiaux.dtt colofi$# fi Tiviperlectioii dca aé- 
adltats obtenus alors ^ ont sana diHite entretenu dans récolay. 
des préjugés contre la peiâtufe enoaustique. jMais aujourd*]urf 
qu'il n'est plus question que de cire dissoute djiusdes subs- 
tances propres à la tenir (iaus uu état constant de liquidité , 
aujoiurd'hui que les tons se composent siu*la palette tcJa qu'iJa ' 
Mvtnt reitef sur le tableau, qiie lappUcalion des couleufs 
pour la peinture k k cine aatk mèaie que pour la pouturel^ 
rhufle , que le rMkat peut ^tre mat ou lustré suivant k be- 
soin, toute prévention cesse , el 1 encaustique doit reprendre 
éaveur. 

« L'honneur d avoir doté l'act moderne de cette no«^eUe 
et brilkHitt resaMroe «ppMriMUt d«Bc à M. de Muntaburt. 
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Celui d*€tt avoir fait faire eu Frauce la première applicalidn 
a une partie Importaute de décoration, appartient atf roi. On 
doit d'autant plas applaudir a cette déliermination de S. M. , 

que Ifs ('trangers avaieiitniis à profil avant nous les recherches 
de iinti o savant et modeste compatriote. vSes travaux , trop 
long-temps délaisses parmi nous, y sout maintenant appre- . 
ciés selon leur mérite^ lui-mêoie aura la satisfaction d'être 
témoin de leur sujocès dans sa patrie. 

n Nom sommes informés que dans Téglise Notre-Dame- 
de-Ijorette , à Paris y les trois chapelles confiées au talent de 
MM. Orsel, Roger et Perriu, seront peintes a reucaiistique. 
Nons devons savoir gréa l'adnunistration municipale de cette 
détermination, ^ous u^alloiis pourtant pas jusqu'à prétendre 
qu'on ne rencontrera pas des difficultés y des mécomptes même 
dans la pratii[ne. Pour qu'un procédé arrive a toute sa per- 
fection , il lautque Tusage en devienne général. Mais , dtès a . 
présent) nous pouvons dire que Tart a certainement acquis, 
• dans 1;» peinture encaustique, une richesse réelle. 

»FéiicitonsM. de Monlabert, et prenons part à son succès; 
la gloire d*un confrère rejaillit sur toute la Société. Reiidona 
graceaussikunautrede nos collèguetqmasêooiidéde toute son 
intelligeQoeetdetoutesonaettvitéremploideoettepeinture.M. 
Tîvet a non-seulement facilité h maniptilation encaustique des 
' peintres qui restaurent les fresques de Fontainebleau ; il a posé 
kii inèmr siirU Porte dorée \c \)rem\rv eridnitde cire, lequel par 
sa transparence a pennisdc retrouver les contours , et paraon . 
' ittcorpoffationavec renduitprimitii a ravi vêles tons, eu môme 
temps que les dorures ont repris un éclat eiitrabrdinaire. Le 
' même enduit appliqué a divers morceaux de sculpture /leur 
a rendu leur finesse et leur blancheur première / en les pré- 
servant pour l'avenir des dégradations causées p;u- k couUct 
de l'air et de l'humidité. Aussi tous les artistes chargés de 
concourir a la décoration monumentale, regardent-ils dès au- 
jourd*iiui Vencausiique eommé le seul procédé dont on puisse 
ffliîre usage avec sudscsdans nos dimats pour cet objet , et le 
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Roi f surpris autant que satisfait àe ces résultats^ a exprimé le 
détÏT que cette peinture des anciens , si habilement retrouvée 

par M. de Moutahert, fût désormais employée de préférence 
à toute autre, dans les ItÀtimens delà Couronne. 

t) Vous savez tous , messieurs, a quel triste état de santé çet 
honorable collègue est réduit. Victime d'efforts heurens 
poiur Tarty mais bien malheureux pour Tartiste, M. de Mon- 
tabert est en danger de perdre la vue , et ce mal gravé l'aurait 
mis hors d*ëtat de solliciter lui-même unerécompénse , quand 
même il n'en eût pas été détourné par I cxccs dt sa modestie. 
Ce qu'il n'a pas fait, ce qu'il ne peut plus faire, c'est a nous 
a le faire pour lui. Une faveur à laquelle il a tant 
de droits par ses émînens services y lui deviendrait une con- 
solation dans son infortune» et elle aurait pour lui y en quel* 
que sorte y une valeur double, puisqu'elle serait un gage de 
la haute estime que ses confrères lui portent. C'est donc a 
nous d appeler l'attention et rintéiét du gouverueiuent sur un 
homme qui a bien mérité de l'art , dont les travaux sont mis 
à proât dans l'étranger aussi bien que chez nous , et qui ho- 
nore la France'.. p.. . » 

Ces dernières lignes y prononcées avec une véritable émo- 
tion y et appuyées avec chaleur notamment j^r M, Uittorfr» 
ont été tfceneiilîea par des açdamattons unanimes y et rassem- 
blée a pris une dédsion conforme au vœu de Forateur. 

La séance a été terminée par un rapport aussi clair que fa- 
vorable et consciencieux, par M. Pérignon jeune , sur l'ou- 
vrage intitulé l'Art de lever les ^(oiu, par M. ThioUet, archi- 
tecte f membre de la Société. 

La déptttation qul doit se présenter chez le roi a l'occasion 
du renouvellement de l'année y a été ensuite tirée au sort. 



AU 

MA8Q17I! SB VAPOIJÊtOM. 

• 

Le docteur Automarchi a rapporté comme on sait, de 
Sainte-Hélène , le masque de Napoléon qu'il avait moulé lui- 
même sur nature. Il a rais en vente , et par souscription , les 
exemplaires de ce masque ; il avait chargé le nommé Massi- 
mino de mouler ceux ^ui devraient être livrés aux souserip- 
letir*. Cependant il s est trouvé dans le coninierce plusieurs 
plâtres ne provenant jas des ventes faites par M . Antoniarcki; 
ikavaient été obteuusau moyen de rojpéraùon appelée le con- 
tre-moulage. 

M. le docteuj- AntomarcLi poursuivit madame Michcli et 
le sit'ur Hébert qui avaient été trouves en possession de ces 
masques, et le sieur Massimino eu contrefaçon , et encore ce 
dernier en abus de coiihance. 

Le tribunal correctionnel a rcuToyé les prévenus du délit 
de contrefaçon. Quant a Musiumuo st:'ul , alteiKju que le 
masque lui avait ctc confié pour nu îravaii sidarie , il a 
été condamné, pour abus de confiance, a huit mois de pri- 
son, cinquante francs d'amende^ et trois cent neuf francs de 
dommagtâ-iuléi èi^. 

< 

W 26. — 28 Décembre i 854- 



NOUVELLES DES ARTS. 

m 

; Le dircclenr dei Musées rm «nx a riioiiiiear de rappeler à MM. les arlisics 

que Texposition publique de leurs ouTragès aura lieu le 4^ mars 48S5. 

D'après les ordres de M. rintcndant-général de la liste civile, îo Musée 
royal sera fermé, sans aucune exception , le 20 janvier prochain , pour 
le» tMvanx préparatoires j et \ dater dtt K*^ janvier, les productiom de 



» 
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Iftil. i«s artistes teroot'mict toii« iHjuui» aoi bureau «le U direction 4a 
Musée , «lepuis dix heures du matia jusque quatre heurci du soir. 

MM. les artistes soot invités à envoyer le plu.s promplemeot possible la 

notice «les ouvrages qu'ils sont Janà l'intenljon d'exposer, et à faire Jt'pos» , 
kors ouvrages pour le i *' février prochain , époque à laquelle le jury com- 
mencera ses opérations. 

— Une belle médaille offrant le portrait deCherobini /gravée par M. d^» 
rard> vient «i'ètre frappée à la Monnaie. 

— LadistribiUion des prit à TEcole royale pratuilede «lessîn, construction , 
srulptnre d'ornement, etc. , a eu lieu à rUôtel-de-'VtlIe, le 2i dccenibn;, 
som la présidence de M. le préfet de la Seioe. 

— On parle do mariage de M. Paul Delarocbe avo* la fille de M. Horjce 
Vrmet. 

— \.v niini^lrr' de l'intéripiir vient d'allouer 8,000 fr. pour la t rjia ration 
des peintures de fen Erard , découvertes récemment au diVnie de la cathédrale 
de TSIanlcs , et (|ui étaient recouvertes d*nn badigeou depuis quarante ans. 

- — L'espostliôa de H Société des Amis des Arts, de Paris, a ouvert au . 
Louvre le 25 décembre. On y remarque, entre antres mprceanx capitaux, la 
yTff"^/ f/t' Jeun Outtjon, par M. Debacq, la T'ur t^rnn'! Snfon ^ par 
M. M.iiilot; un bewi Paysage de M. Fiers, un beau Dessin de M J. Coi- 
gnet , etc. , etc. La gravure de M. Gérard, diaprés la Rebccca de M. Léon 
Cogniet, preuve nOn terminée, sera ftin belle. 



EN LOCATION OU EN VE^TTE, 

Rofier. ttui/e. L'ollkier de fortune. 2i pouc sur 27, 

RoëbHfik. «rf.'- UaeHrante. 47 M. 

Décampa. AfmÊueÊU, Danse grecque. 7 l<>; 

AIMJolNMi>t iUinedeMiem. % %, 

AiNANTy rue 4e Qér^, 7, 

Gudin . Huile, (Marine) Vue des c6t. de llMe.4 3 ponc» Mr 1 7« 

Ji}<;tin Ouvrié. ///. Le pont de Pontoise* 15 22. 

Hubert. Aquarelle, Site d'Auvergne. . 10 KT^^ 

iltfnAgw-Aou., tue ÂimmHfei^AMte-Cftmipij 

Lapiio. Huile, Vue de Soisse. Totlede^a* 

H. ScbetTer. jif^anUt, L» Ronde dc0 enbns. 

Tony Johannot. iH, Folie de Charles YL 

Léon Co^iet. tV. . Rébenca enlcvdeipBr In TanspHer ( V.-4eott) 

Saint-^AI ARTiN^ rtkc de Smà^, a9 ë, à iA PaietU BMifatu 

• 

Bnw e. JSfjwf/e. Pajrsage avec fig. . . pouoessor . * 

IRaboQ. 4#r////i/r/7^. Tulipes. 44 pOQçei sur 9: 

Deverii. rW. Les dçox Fées. 14 4 Or 
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Slrss«| place d» la Eowu, ^ 

f\A\n. //^///'. Plusieurs tabieaiu de geore. Toilct de ^ et Je H 
Hnquqilaa. iJ. Joli paysage. Toile Uc t U. 

Charfet. yéquartite. PImieiifs U(îel« tris Htloiët. . . jpoocci vat . . 



ANNONCES DIVERSES. 

rt vérificateur» de bilîiiieiis le liffun-uto^aês nymHSlifys^^ m^^niturs , 
</rj cnttry.mneurs t toisent s , i,irift,iitrtirs et des pi'rs'oiiiié%. qui jfonl 
htitirl par M. Tou*^3ml , architecte, dont l»- «lernier volume (Thèdt^e) 
paraîtra en février prociiaiu. Cet iiiiportaut ouvrage, que nous avons déjà 
en Toccasion de rccoimiunder % noslectean stvdieus, est an résomé, ea 
6 vot. et 200 pl. , de toute la scienoé théorique et pratique de Tart si élendn 
de bntir, et de la vérification. Cette dernière partie se compose seule de 
6. 000 fil t iils f)Oijr ét îMir les prix des 53 professions qui roncourent à l'érec- 
liou ou à l'eaiheilisst^uieul des édiiices , et ces détails sont faits de manière à 
être ap^liquës à toutes les localités et dans tous les temps. Outre cette partii^ 
conlentieufe, toutes les lois , ordonnances et réglemeus qui i-cgissent It pro- 
priété, y sont discutés avec Tctenduc désirable. Enfin, la théorie de Part est 
approfonHif» <>t présentée avec une telle clarté, que les gens du monde peuTenf 
en faire 1 objet d'une lecture utile et aniu.sante. 

Les cinq volumes, publiés avec 140 plaocbes, 42 fr. , le dernier, 8 fr. 
^ Ches Fdis , éditeur, rue Saint-MartiD , n* 228. ~ Le roi a souscrit pour 
plosiencs exemplaires du JMemento. 

— Les frères Rocca , marchands d'esianipfs , de Berlin et de Gotiingne, 
logés à Paris , hôtel de Lyon y rue Saint-Jacques , nMO , ont l'honneur de 
pmenir le pubUc de leur anivée. Us ajourneront quelque temps dans cette 
capitale ^ et feroBt adiats d'estampes aucRnoes «t modemes, dé litliogcaplnM, 
iTouvrages de luxe et d^architecture, et de tableaux \ l'huile. 

-^Habitations f\c:'i personnages les plus célèbresd^ France depTiiM 790,etc. 
par K, Régnier et Cbampin , M' livr. Lavoisier, Auber, Alex. Duval, etc. 
Prix , 6 fr. , rue Neuye-SuBt-Eoch , n» 30. 

Ci- joint un portrait lithographie du duc de Buckingham , d'après Johnson. 
Ce favori du malheureux Chaales d'Angleterre , qui fit lui-même tant de 
bruit à b cour de Louis XIII, flit le trisaïeul diMlttc doJtaikllk^iiDlactuel , 
du cabinet de qui notre Bibliothèque royale ;rrént d'acheter la magnifique 
épreuve, avant toute lettre, de la giwuie d'Edelinck (la Saiote-Faoïillc, de 
Raphaël) , pour le prix de \ ,800 fr. 

Le manque de gravures d'^-Z/ro/^os nous engagera à donner ^ pour les deux 
ou trois numéros de oc Tolume qui n'en ont pas eu , des planches d*un î$/tiHn, 
^Hlconque , pour y être jointes après coup. 

La table des matières sera distribuée avec le premier Numéro de janvier. 

liMPamaRis de Doonasoia, qvai bis à*608Tiiia| il/ 
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